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"f'~- ' ; jutent la scène politique Italienne, 
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deux ans. Mais jarnarë 
encore eDe n’avait été mise à 
rèpreuve d’une consultation de 
la base. 

Dix mille assemblées se sont 
manies depuis un mois dans les 
entreprises pour discuter un 
document émanant du comité 
'directeur unitaire; on se zetron- 

• vent les trois confédérations 
■ *.£_>. syndicales. L'objectif principal 

étant le plein emploi, le pro- 
^ L. gramme propose- deux conditions 

? pour l’atteindre. D’abord» la 
atCBStti d’une planification à 

- tvi.1 partir de qudques priorités : 
développement du Midi, relance 

J r : : , sélective des investissements, 
lutte rigoureuse contre rêva» on 

L '* ' fiscale. Ensuite, Tacceptation de 
; .v contraintes : ralentissement de 

la progression des salaires pen¬ 
dant trois ans, gestion plus rigoa- 

.y reuse du système des pensions et 
' ■ ■ > retraites, mobilité de' remploi, 

v relèvement de certains tarifs 
• . publics. 

” • « C’erf un tournant plus 
important que celui de 1968- 

. 7^_'4 1MÎ »»' ' s-LriMné' M. Giorgio 
■7- Benvenuto, secrétaire générai de 

la fédération OJX. (socal-démo- 
crate et républicaine). Outre la 

■— modération des revendications 
salariales et l’acceptation de la 

. ''■Vf ~ 7 ."mobilité de remploi, la nouveauté 

..-« tient au choix de la planifi- 
1 “•fixation ». Les syndicats ont étudié 
* *•'* -avec précision le chapitre des 

_ __recettes, fixé un *pIafoD<i an défi* 
eit du secteur publie et avancé 

. ■ —, des propositions telles que. selon 
-. tt-M- Benvenuto, les négociations 

• '-contractuelles en seront trans- 
■ TTC;.formées ; « ERes n’auront plus 
r: -■ - peur référence le salaire mais 

: ^ Forganisation du travail.» 
;-Jt Les dirigeants nationaux des 

' '- .'. syndicats ont couru de rtrae & 
J." l'autre assemblée d’entreprise, 

. '. ; -sachant que les « sacrifices » 
. - j V, étaient peu appréciés de la base, 

. - 2. en tout cas mal compris, dans la 
- mesure même où tes travailleurs 

T-ne connaissaient du document 
^ qœ ee que les Journaux en 

- ' '-J avaient publié. Ainsi s’éton- 
■ -• naient-ils que leurs syndicats 

■ ; T « acceptaient les licenciements », 
7"après s’ètre inclinés en novem- 
" bre 1976 devant la suspension des 

effets de l'échelle mobile des 
salaires. 

■ L’assemUée de Rome ne reflé- 
„ .tcara pas exactement rbumeur de 

Tj^ila base. Sur ses quinze cents 
— délégués, un peu plus du tiers 
.. ont été élus. Et l’on a vu à 
; Milan rassemblée provinciale — 

.“ la plus forte d'Italie — s'achever 
par deux motions contradictoires. 

D’antres secteurs n’ont en 
revanche connu aucun débat. La 
partfolpatlcm aux assemblées a 
été quasi nulle dans la fonction 

-r publique, V agriculture et les ser- 
vices. Deux éléments du docu- 

- ment ont été diftcDement accep¬ 
tés : la modération salariale, 

•. parce que chaque catégorie veut 
garder les mains libres pour 
négocier ses conventions collec¬ 
tives d«w« les prochains mois, et 
la mobilité de remploi, qui n’est 
acceptée que comme passage d'un 
poste à l’autre sans le transit 
par un quelconque « stationne¬ 
ment». L’état-major de la fédé- 

.. ration devra accepter des amen¬ 
dements sur ces deux points. 

L’Italie a donné en tout cas 
denx images d'eQe-tnctne au cours 
des dernières semaines. A Borne, 
quelques dizaines de personnes, 
composant la classe politique, 
essaient de dénouer dans le 
secret la erfee gouvernementale 
par un compromis subtil. Dans 
les entreprises, dix mille assem¬ 
blées ont discuté haut et fort des 
choix économiques du pays. Mais 
on ne saurait dissocier ces deux 
démarches, car la classe politique 
a besoin d’une trêve sociale 

' autant que tes syndicats d'vue 
solution politique pour atteindre 
leurs objectifs. 

NC. 

La guerre de TOgaden 

Nous soutenons en Éthiopie 
une « révolution authentique > 

affirment les dirigeants cubains 
La contre-offensive éthiopienne progresse dans rOgaden, où eue enga¬ 

gerait motos d'effectKs et de moyens qu'on ne le croyait généralement. 
La Somalie a annoncé, pour frira taoe & cette attaqua, la mobilisation 
générale et l’état d'urgence, tandis que la général Syaad Barre, chef de 
l’Etat somaQen, se disait « découragé » par la « passivité » des Occiden¬ 
taux. 

A Moscou, i'agença Taas a confirmé Indirectement les « assurances » 
que les Etats-Unis ont affirmé avoir reçu, le 10 lévrier, quant à la -DmAatlon 
du conflit L’agence assure, en effet, que Ies Inquiétudes à oe propos sont 
« sans fondement » et que l'Ethiopie « ne s’assigne pas pour objectif de 
franchir la frontière somalfenna » au terme d’une contre-offensive « destinée 
seulement à libérer ses propres territoires ». 

D'autre part, selon les services de ranulgnamants américains, un 
paquebot soviétique transportant des mlUtatres cubains en provenance 
d’Angola, et se dirigeant vers r Ethiopie, aurait été signalé dans l'océan 
Indien. Cet envol de renforts confirme rengagement accru de La Havane 
dans le conflit, dont faR état notre envoyé spécial à Cuba. Las dirigeants 
cubains estiment qu’ils soutiennent en Ethiopie une « révolution authen¬ 
tique ». 

De notre envoyé spéciol 

. La Havane. — A s’en tarir aux 
déclarations officielles des diri¬ 
geants, Cuba aide sans aucun 
doute l'Ethiopie, comme elle a 
aidé et continue d’aider d’autres 
gouvernements africains. Mais 
cette assistance, réaffirmée avec 
fermeté, ces dernières semaines 

6 ÉTHIOPIE: une visite sur 
le «front de Harrar». 

6 SOMÂUE : mobilisation 
et état d'urgence. 

1 Lire page 3- les articles 
de'nos envoyés spéciaux.) 

n’implique pas, selon les Cubains, 
l'envoi massif d’unités combat¬ 
tantes en Ethiopie, a La solidarité 
de Cuba avec les peuples d'Afri¬ 
que ne se négocie pas ». déclarait 
M. Fidel Castro, le 24 décembre 
dernier à La Havane, dans son 
discours de clôture de l’Assemblée 
nationale. H ajoutait : < Nous 
aidons et nous aiderons Y Angola. 
Nous aidons et nous aiderons la 
révolution éthiopienne. Nous 
aidons aussi les mouvements de 
libération de Namibie, du Zim¬ 
babwe et de VAfrique du Sud. » 
Un communiqué du ministère 
cubain des affaires étrangères 
affirmait cependant, le 5 novem¬ 
bre 1977. qu's aucune unité mili¬ 
taire combattante cubaine n’était 
engagée en Ethiopie ». 

T' MARCEL NIEDERGANG. 
(Lire la suite page 3.1 

L’imbroglio du Proche-Orient 

• Le président Sadate confirme à Paris 

qu'il < persévérera sur le chemin de b paix> 

• Tension entre Washington et Jérusalem 

Le président Sadate achève, ce lundi 13 février, A Rome et 

au Vatican, où il sera reçu en audience par le pape Paul VI, une 
tournée de dix Jours au Maroc, aux Etats-Unis et en Europe. 

Avant de quitter Paria, Il .a déclaré, dans la matinée du 

même Jour, au cours d’une conférence de presse précédant un 

dernier entretien avec M. Giscard d’Estaing. que ses entretiens, 
en Europe comme aux Etats-Unis, étaient « encourageants ». qu’il 
« persévérerait sur le chemin de la paix » et n’avait pas demandé 

d'armes au président de la République. 

Les relations entre Washington et Jérusalem connaissent — 
par ailleurs — une nouvelle phase de tension à propos des colo¬ 
nies de peuplement israéliennes dans les territoires occupés. 

M. Menahem Bégin, en effet, a accusé dimanche les Etats-Unis 

d’avoir « opéré une volte-face vis-à-vis des propositions de paix 
israéliennes et pris parti contre Israël ». 0 a très vivement criti¬ 

qué les propos tenus, le 10 février, par M. Cyrus Van ce. Le 

secrétaire d’Etat américain avait répété en termes particulière¬ 

ment nets que les implantations israéliennes dans les territoires 
occupés étaient « contraires an droit international » et « ne 

devraient pas exister ». 

Interrogé au cours de sa confé¬ 
rence de presse de l'hôtel Mati¬ 
gnon sur le problème des implan¬ 
tations israéliennes dans les 
territoires occupés, le chef de 
l'Etat égyptien a seulement rap¬ 
pelé qu'il existait deux pointa de 
divergence entre l’Egypte et 
Israël, le premier portant sur la 
question du droit d'autodétermi¬ 
nation pour les Palestiniens et la 
seconde sur ces cdontes. 

‘ En réponse à une question sur 
d'éventuelles demandes d’armes, n^r u* 
notamment d’avions Mirage F-l 
pour l’Egypte. 1e président Sadate d établi 
a déclaré que son entrevue avec 
M. Giscard cTEstaing, dimanche 
après-midi, avait porté sur la 
situation dans le --jonfllti israélo- 
arabe : « Je n’ai pas demandé 

d’armes au président Giscard 
d’Estaing. Cette question n'a pas 
été discutée entre nous. Mon 
intention était d'abord de mettre 
le président Giscard d’Estatnp au 
courant des résultats de ma visite 
aux Etats-Unis et dans différents 
pays d'Europe. » 

A propos de l’éventualité du 
rattachement d’une entité pales¬ 
tinienne constituée sur la rive 
gatiifliwt du Jourdain à la Jorda¬ 
nie, le président Sadate a rappelé 
que dans l’étape actuelle des né¬ 

ons le but iTnnuMtni: était 
'établir une déclaration de prin¬ 

cipe qui servirait ensuite de guide 
aux wégnrhktawwK dans les diffé¬ 
rentes commissions. 

■ fLire La suite page 4.) 

LES GRILLES PU TEMPS 

Entretien avec Abdelkébir Khatibi 
Né à EJ-Jadida (Maroc) en 1838* 

Abdelkébir Khatibi est poète (» le Lutteur 
de classe à la manière taoïste -, éd. Sind- 
bad), romancier (« la Mémoire tatouée ». 
Denoël - L.N. ». 1971) et essayiste (- la 
Blessure du nom propre », Denoël » L. N. », 
1974, * Vomito blanco », » 10/18 ». 1974. Pro¬ 
fesseur à la faculté des lettres de Rabat et 
attaché au centre universitaire de la 
recherche scientifique, 3 est également le 

rédacteur en chef de l'important « Bulle¬ 
tin économique et soda! du Maroc ». H 
fut directeur de l'Institut de sociologie de 
Rabat de 1968 à 2970. date de la disparition 
de cet institut 

Penseur exigeant et rigoureux, Abdel¬ 
kébir Khatibi est un esprit libre qui a 
beaucoup d’humour. Grand lecteur de 
Sade, de Nietzsche et de Heidegger, il pour¬ 
suit — en dehors de toute mondanité. 

voire de toute sociabilité, face & la mer, 
. dans un paysage de roc et de solitude — 
une réflexion critique sur Tètre des 
Arabes dans leur « identité multiple • face 
à eux-mêmes et dans leur situation face 
à 1’ •« autre », ldi l'Occident 

H nous dit dans cet entretien comment 
■ être Arabe aujourd’hui » dans l’ère de 
la technique, quand on est prisonnier de 
la théologie et des mirages du modernisme. 

/. - < Ce qui fait la force actuelle des Arabes, ce nest pas tant le pétrole 
que leur théologie, leur mystique et leur langue > 

« On dit que la société 
arabe n'est pas sous-déve¬ 
loppée mais sous - analysée. 
Vous parait-elle effectivement 
impensée 7 Ou bien est-elle, 
comme le soutiennent cer¬ 
tains. mal pensée? 

— Peut-être faut-il dire d’em¬ 
blée que la pensée est rare, très 
rare : il y a à peine un grand 
penseur par siècle^. Soyons 

loyaux. Un tel entretien ne 
dolt-il pas comporter un certain 
protocole, respecter certaines lois 
d’hospitalité? Et un tel proto¬ 
cole ne doit-il pas être accom¬ 
pagné par un principe de 
loyauté ? 

» Alors, Je diirai que partout la 
pensée est sous-développée. Mais, 
diriez-vous, ü y a des degrés 
variés de développement et de 

É 

Un véritable 

édition//ociale/ 

décadence. Certes oui : qui peut 
sérieusement nier cette inégalité 
de fait ? Mesurons nas mots, sa¬ 
chons où. poser le pied quand 
nous allons vers les autres. Au 
seuil de la porte commencent les 
lois de l’bospltaUtA Quand on 
dit que la société arabe n’est pas 
sous-développée mais « sous-ana- 
sous-dêvelpppée mais sous-ana- 
lysée, c’est là un sophisme, voire 
une déclaration démagogique. 

— Démagogique ? 

— Rigoureusement, les diffé¬ 
rents aspects d’une société sont 
solidaires» Venons-en aux Arabes» 
A l’effondrement économique et 
politique du monde arabe depuis 
le quinzième siècle a bien corres¬ 
pondu un retrait de la pensée. Je 
dis bien retrait et non soos- 
dévétoppemenfi. Distinction de 
grande Importance. Tout retrait 
suppose une vie au ralenti, une 
survivance, un repli sur soi et 
sur les valeurs les plus enraci¬ 
nées. Pendant plusieurs siècles, 
la pensée arabe s’est repliée sur 
les terrains qui lui paraissaient 
prenables par l’Occident chré¬ 
tien. elle s’est don repliée dans 

la théologie, la mystique et la 
langue. Je veux dire que, après 
Dieu, l’amant mystique et le 
poète décadent étaient les prin¬ 
cipaux personnages de cetfcte 
époque désenchantée. Période si 
essentielle et si mal connue : 
qu’est-ce que la décadence ? 

Propos recueillis 
par TAHAR BEN JELLOUN. 

(Lire la suite page 2.1 

Le franc 

se raffermit 

après la réunion 

dès Gnq 

à Versailles 
Le calme régnait lundi ma¬ 

tin 23 février sur les marchés 
des changes, où. en dépit de 

nouveaux sondages préélecto¬ 

raux défavorables à la majo¬ 
rité présidentielle, le cours du 
franc se raffermissait par 

rapport aux monnaies fortes, 

après 9a légère rechute de 

jeudi et vendredi. 

La monnaie française s’étant quel¬ 
que peu raffermie, la Banque de 
France n’est pratiquement pas Inter¬ 
venue lundi ; elle n’a pas modifié le 
taux de l’argent sur le marché moné¬ 
taire relevé à 10,50 ®/a le 10 février. 

En revanche, (a dollar faiblissait 
sensiblement sur des rumeurs per¬ 
sistantes de désaccord entre tes 
Etats-Unis et l’Allemagne fédérale 
à propos des mesures à prendre pour 
relancer l'économie mondiale. A 
Francfort, le billet américain est re¬ 
venu de 2,1075 DM é 2,1030 DM. et à 
Paris de 4,90 F à 4,87 F. 

Faul-ïl établir un lien entre celte 
évolution et la réunion, dimanche à 
Versailles, des ministres des finances 
des cinq grandes puissances occi¬ 
dentales ? Probablement, puisque 
cette rencontre laisse planer une 
menace d'intervention coordonnée de 
nature à faire hésiter la spéculation. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 35.) 

AV JOUR LE JOUR 

Hmom MASQUÉ 
Les sondages ne sont rien 

d’autre gvTun miroir reflétant 
l'image instantanée de la 
France électorale; image gui 
nous indique, ces derniers 
temps, que. Quoi que fassent 
les partis de la majorité pour 
gagner, ûs perdent, et que, 
quoi que fussent les partis de 
gauche pour, perdre, fis 
gagnent. 

Par décision gouvernemen¬ 
tale, la publication des son¬ 
dages sera interdite huit jours 
avant les élections. ■ 

Cette mesure est certes 
gênante pour les instituts de 
sondage, d’autant qu’après 
les élections et quels que 
soient les résultats les partis 
afficheront une telle satisfac¬ 
tion unanime qu’il sera diffi¬ 
cile, à les entendre, de déter¬ 
miner lequel 'est le vainqueur. 
Mais à ce moment-là ü sera 
toujours temps de procéder 
à zen sondage pour confirmer 
les résultats du vote. 

StH&enh 

DE L’EDUCATION 

NUMERO DE FEVRIER 

LE VOTE DES 
ENSEIGNANTS 
(Un sondage exclusif de la SOFRES) 

BERNARD CHÀPUIS. 

MACHE, DARASSE, NIMES 

fùeô étoile# rumaeiCea 
dan# ta muôique 

H est bien difficile d’apprécier sur 
le terrain, au moment môme où ils 
se déroulent, les mouvements » géo¬ 
logiques ■ de la création et de la 
diffusion musicales, (i semble cepen¬ 
dant que quelque chose bouge 
àctueNereent A Paris, grâce, sans 
doute, A la .stimulation qu’apporte 
l'IRCAM. SI ce ' dernier concentre 
davantage ses efforts, en ce moment, 
sur un travail pédagogique Illustré 
par tes œuvres île ses ténors (1), 
H a provoqué une saine émulation, 
notamment du côté de Radio-France. 

Gilbert Amy, quelque peu frappé 
d’ostracisme dans les parages de 
Beaubourg, présente cette année des 
concerts d’un vif intérêt qui font 
droit i d'autres tendances peu repré- 

(X) Su 17 sa ti février, xJgeU, 
Moesiaen, Btocftbanaen, Boutes, Car¬ 
ter. analysés par Pierre Boulez an 
Centre Georges-Pompidou. 

sentées & l'IRCAM, suivant en cela 
l’exemple courageusement donné 
par Paul Mefano et le Collectif 2e2m 
(le Monde du 31 Janvier), tandis que 
Musique Plus et r Itinéraire défrichent 
des terrains souvent plus ingrats 
et Imprévus. H y a donc bien une 
renaissance encore timide delà musi¬ 
que contemporaine en France, qui 
s'amorce après quelques années 
confuses, marquées cependant par 
les belles recherchée tous arimuts 
du Festival de Royan sous l'imptri- 
sion d'Harry Halbreich. 

Samedi après-midi, trois composi¬ 
teurs ignorés de l’IRCAM, Mâche, 
Datasse et N unes, ont ainsi captivé 
le public du studio 1Q5 de Radio- 
France qui c’est révélé une nouvelle 
fols trop petit 

JACQUES LONCHÀMPT. 

(Lire la sotte page 23J 
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GRILLES DU TEMPS 

Entretien avec Abdel kébir Khatibi 
(Suite de la première page J 

— Dans l'esprit des gens. 
c'est plutôt péjoratif- 

— Oui, alors que ce mot me 
semble à. la fols doué de positi¬ 
vité et au-delà de toute positi¬ 
vité. Je m’explique. La décadence 
n’est-elle pas un équilibre bien 
énigmatique entre 1& vie et la 
mort des sociétés? L’exemple de 
llnde est très impressionnant : 
comment comprendre cette en¬ 
tropie terrible, cette fascination, 
de la mort exacerbée par une 
croissance démographique irré¬ 
sistible ? Quand on ramasse un 
cadavre dans la rue, il y a à 
ce moment plusieurs petits In¬ 
diens qui viennent au monde. 
Dans ce pays où règne une 

étonnante pensée du vide, on a 
l’étrange Impression que la mort, 
par cette progression géométri¬ 
que, engendre une survivance 
infinie- 

L’idéologie orientaliste 

— Cependant des étrangers 
au monde arabe ont déve¬ 
loppé toute une recherche 
dite orientaliste avec ses 
propres schémas d’analyse, sa 
propre orientation. Vous avez 
consacré un article pertinent 
à un des représentants de cet 
orientalisme (1), et ce fut la 
première fois qufun écrivain 
dynamitait les fondements 
de l’idéologie orientaliste. 

— Mettre en crise plutôt que 
dynamiter— Il faut dire que les 
Arabes sont presque absents de 
la grande pensée européenne. 
Les philosophes européens ont 

(I) « Jacques Barque ou la saveur 
orientale » (les Temps modernes, 
Juin 1978). 

vite oublié ce qu’as doivent à 
la phBosophie et à la théologie 
arabes. Malgré Duna Scott, très 
Influencé par Ibn Sïna (Avi¬ 
cenne), Heidegger n’a pas 
tourné son visage vers la pensée 
de l’être telle qu’elle se déploie 
chez ce phfiosopbe arabe. Oubli 
ethnocentriste sans doute, mais 
11 s’agit d’aller au-delà de ce 
constat. Il s’agit de repenser 
l’insotualité des Arabes par rap¬ 
port à leur actualité intempes¬ 
tive. Le plus grand élan déployé 
par l’Europe vers les autres fut 
Incarné par le magnétique ro¬ 
mantisme aBemamL Goethe & 
synthétisé tout cet élan géné¬ 
reux dans son recueil de poèmes 
Divan Occident-Orient 

Réplique... à Michel de Certeau 

Un chat est un chat 
POUR un sculpteur ne fai¬ 

sant pas ses délice® du 
jargon de l’université où il 

a pu s’égarer pour en pleurer la 
sécheresse, l’article de Michel de 
Certeau, qui voudrait prendre la 
défense des humbles et des créa¬ 
teurs» touche au scandale. Pour 
ceux qui baignent dans les pro¬ 
blèmes quotidiens et voudraient 
les faire émerger vers une plus 
grande beauté, bien loin de les 
défendre et de les conforter, cet 
entretien avec son arsenal de 
clichés fait partie de cette ma¬ 
chine à broyer l’hétérogène qu’il 
combat 

Lorsque. Malraux parle de 
création, son lyrisme, sa passion 
nous élèvent nous galvanisent 
parce qu’l! est inventeur d’ima¬ 
ges, porteur de poésie. Michel de 
Certeau, comme une araignée, 
s’agite dans les 2Ub qu’il a tissés. 
Enfermé derrière les a grilles du 
temps s, et plein de suspicion & 
l’égard des structures dont il est 
un solide piller, il recherche avec 
tendresse le tissu d'une culture 
populaire ordinaire. Opposé à la 
production d’une élite culturelle 
qui creuse la séparation arbi¬ 
traire entre l'« intéressant » et 
le reste, qui reproduit des sché¬ 
mas et confirme le système. 
L’anthropologue voudrait pro-. 
mouvoir Za perte, l’éphémère, la 
relation humaine lois des stéréo¬ 
types- d*un ordre dominant— 

■ Four ce faire. 11 voudrait déce¬ 
ler quelle est « la fabrication du 
pratiquant dans les espaces 
imposés de ta ville, du super¬ 
marché, des médias ». favoriser 
< ces producteurs méconnus, 
poètes de leurs affaires, inven¬ 

teurs rusée et jubOatoires de sen¬ 
tiers propres dans les jungles de 
la rationalité fonctionnaliste », 
définir cette culture comme un 
« murmure océanique d’une créa¬ 
tivité articulée en manière de 
faire, en inventivité combinatoire 
de chaque jour, en poétiques dis¬ 
séminées et transversales ». Le 
populaire, qui possède le ban 
sens de Madame Jourdain, n’est 
pas ébouriffé par la t prose » du 
philosophe. N*iranJsons pas sur ce 
langage ordinaire si proche des 
réalités quotidiennes. Mais après 
ce discours si rassurant pour 
l’/Lme populaire, on peut se de¬ 
mander ai cette fuite en avant 
ne révèle pas la peur panique de 
l’acte créateur qui isole et donne 
le flanc & là critique. On peut se 
demander si. par peur d'être éli¬ 
taire, comme son langage ne le 

' laisse pas supposer, Michel de 
Certeau ne repousse pas l’acte 
culturel dans sa forme La plus 
fugitive, la plus inorganique jus¬ 
qu’à la dissoudre. 

Oui, - la culture populaire, si 
elle existe, est simple, lyrique, 
banale, idiote et merveilleuse, 
mais son expression la plus toni¬ 
que est. le fait d'individus qui 
posent des actes, qui transgres¬ 
sent la simple relation humaine, 
le murmure. -Allant encore plus 
loin, les artistes, qui respirent 
dans le concret, peuvent prendre 
des chemins de solitude, fis ne 
craignent pas d’être élitaires. Et 

. pourtant,-avec la culture popu¬ 
laire, Ils appellent un chat un 
chat 

OLIVIER GfROUD, 
Vienne (Isère). 
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— Et l’orientalisme fran¬ 
çais? 

» Nous sommes loin de com¬ 
prendre tant soit peu ce qu’on 
appelle si légèrement les pays 
du tiers-monde; de comprendre 
la résurgence des forces enfouies. 
Ce qui fait la force actuelle des 
Arabes, ce n’est pas uniquement 
le pétrole, mais bel et bien leur 
théologie, leur mystique et leur 
belle langue. Mais toute force est 
en elle-même une grande fai¬ 
blesse : la technique n'est-elle 

pas en train d’essouffler et de 
mener jusqu'au bout le destin 
théologique des Arabes ? 

— H s'est développé surtout 
après la conquête de l’Egypte 
par Napoléon, ChampoHion fut 

' un véritable génie linguistique. 
De nombreux orientalistes — et 
je ne veux citer personne ici — 
ont sacrifié leur vie à la con¬ 
naissance des Arabes. 
l'orlentaldsme est resté margi¬ 
nal dans la pensée proprement 
dite. Bien plus, il est demeuré 
longtemps à la traîne du positi¬ 
visme du XIX* siècle, à la 
traîne de la métaphysique : 
l’orientalisme s’est longtemps 
pîn à inventer une espèce 
d'Arabe ployé sous la terreur 
d’Allah. Or l’islam, à mon avis, 
a une force syncrétique qui 
couvre un vaste champ paga- 
nique. 

» Je reviendrai sur ce point, 
si vous voulez. De nos Jours, 
l'orientaliste est devenu autre¬ 
ment humaniste. Je veux dire 
tourné vers Vk homme » tel que 
l’imaginent les sciences humai¬ 
nes et qu’a si bien critiqué 
Twrighri Foucault. Certains orien¬ 
talistes français se flattent d'ap¬ 
pliquer aux études arabes des 
méthodes structuralistes ou sé¬ 
miotiques. Efforts utiles, certes, 
mais 13s ne font qu’ajouter un 
wagon à un train toujours en 
retard- 

croyance, un préjugé; elle est 
la capacité de détruire et de 
semer le meurtre. Quand ils ne 
dirigent pas un carnage systé¬ 
matique contre les minorités, la 
plupart des Etats essaient de les 
affaiblir, de les contrôler et de 
les tenir sous le joug. Pour fonc¬ 
tionner, tout Etat a besoin d'une 
dépense meurtrière. Les techni¬ 
ques et les méthodes changent, 
mais ce principe est universel. 
Les Arabes qui critiquent si aisé¬ 
ment l'Occident devraient poser 
aussi leur regard sur l’ethnocide 
de leur propre peuple; de ieum 
propres minorités. 

— Vous déclarez par exem¬ 
ple ceci : « Nous les Arabes 
arrivons trop tard à l'ère de 
la technique. » D'abord qu'en¬ 
tendez-vous par technique ? 
Et à quoi est dû, d'après vous, 
ce retard ? 

chose, difficile à combattre, à 
dépasser. La théologie n’est pas 
absente, bien sûr, de la pensée 
occidentale de nas jours. Tout 
l’effort philosophique et litté¬ 
raire depuis Nietzsche consiste 
â approfondir la mort de Dieu. 
Mais on ne fait pas mourir si 
a<iwmptt7t. les ri ira»tt 

9 Dans ce sens, la question de 
la technique demeure bien énig¬ 
matique : va-t-elle libérer le 
monde de toute théologie, ou, au 
contraire, va-t-elle permettre un 
servage, un esclavage sauvage 
jamais vu, sous la suprématie de 
nouvelles totalités non moins 
absolus : l’Etat omnipulssant, 
la technocratie, le neutre. 

de la Umma (communauté 
Islamique). Regardez ce qui ^ 
passe de nos jouis à propœ de 
la paix an Pxoche-QdenL. 

— On entend souvent des 
intellectuels arabes - dire : 
« Nous adoptons le 
comme technique et non 
comme Idéologie totale, » 
Qu’en dites-vous ? 

— Le neutre ? 

— La technique ? En tant que 
logique absolue de la rationalité 
scientifique, et cela dans tous les 
domaines de la vie et de la mort. 
Les Arabes sont entrés dans l'ère 
de la technique avec un âge 
théologique, et cela je le dis sens 
aucun sens péjoratif, parce que 
la théologie est une grande 

— Oui, le neutre comme 
triomphe d'une Impersonnalité 
monumentale effaçant Jusqu’au 
corps sensible de l’homme et 
jusqu’à ses sensations tes plus 
intimes; oui, le neutre comme 
existence d’une classe univer¬ 
selle amorphe, asservie aux pro¬ 
blèmes ds la consommation et 
de la survie, le neutre connue 
dévastation lente et lentement 
illimitée de l’homme ; voilà ce 
qui nous attend peut-être.. 

Propager le marxisme 

— L’ethnocentrisme en tant 
que procès de rOccident a 
été inauguré par des intellec¬ 
tuels européens. Mais, tout 
seuls, Üs ne peuvent complè¬ 
tement penser Te autre ». les 
autres cultures. Encore faut- 
il que les autres mènent la 
mime critique à la fois chez 
eux et par rapport à tous 
ceux qui dénoncent l’ethno- 
cide et l’ethnocentrisme. 

Revenons aux Arabes. 

— Oui, revenons aux Arabes. 
Ils subissent la même emprise. 
Ils ne pourront rattraper les 
retards techniques accumulés 
qu’en poussant à fond la logique 
de la technique. En auront-üa les 
moyens et les farces ? Je ne le 
crois pas, et je ne le pense pas 
non plus. 

— Barbare est celui qui croit 
& la barbarie, a écrit quelque 
part Claude Lévi-Strauss. Pro¬ 
clamation généreuse, mais im¬ 
précise. 

— Certains pays arabes s’in¬ 
dustrialisent pourtant 

— Pourquoi ? 
— La barbarie tfeafc pas une 

— Ils s’industrialisent plus ou 
moins. Certes, ils jouent un rôle 
économique dans le monde actuel, 
mais c'est un rôle conjoncturel 
et sur lequel pèsent d’autres for¬ 
ces. bien plus redoutables. Par 
exemple de nouvelles formes 

d'énergie .se découvrent Et un 
jour, les pays pétroliers retrou¬ 
veront la tranquillité de leurs 
dëserts_ Les profiteurs de ces 
richesses seront de fortunés ren¬ 
tiers installés dans les palaces 
d’Amérique et d’Europe. Sinistre 
farce l 

» Cela dit. Je monde arabe sera 
de plus en plus divisé. H y aura 
des pays d’un certain niveau 
d'industrialisation et qui feront 
économiquement partie du 
monde occidental ; ils seront 
appelés à dominer leurs frères 
moins développés. Les signes de 
ce changement sont visibles de 
nas jours. Alors la lutte des clas¬ 
ses reprendra son cours inexo¬ 
rable, au-delà de toute théologie 

Belle musion! Depuis uo 
siècle, les réformistes musulmans 
entendent réconcilier la théologie 
et la technique. Résultat : ils ne 
comprennent plus le monde d’au¬ 
jourd'hui, parce que la technique 
transforme, transfigure tout ce 
qu’eHe touche, elle y introduit sa 
table des valeurs, sa logique, sa 
rationalité impérative. 

» De leur côté, certains marxis¬ 
tes arabes nous disent : chan¬ 
geons l'Infrastructure des pays 
arabes, changeons la nature du 
pouvoir, et la superstructure 
idéologique suivra tôt ou tard. 
Le marxisme sera, pensent-ils, 
la technique de rupture, rupture 
avec le sons-développement, rup¬ 
ture avec l’oppression, religieuse. 

» Quand on y regarde de près, 
on s’aperçoit vite que oe 
marxisme schématique ne fait 
que recanduiré naïvement la 
théologie. Le jour où se dégagera 
dans le monde, (et le monde 
arabe) une véritable pensée de 
la différence, le marxisme ces¬ 
sera d’être théologique. En atten¬ 
dant, il faut le propager et l'en¬ 
seigner avec vigilance, » 

Propos recueillis par 
TAHAR BEN JELLOUN. 

Prochain article : 

« JE NE PEUX ÊTRE 

QU’AVEC CEUX 

QUI VEULENT VRAIMENT 

CHANGER LA VIE 

ET LA MORT 

DES FRANÇAIS » 

LH CENT CINQUANTENAIRE DE JULES VERNE 

Roi des camelots ou prophète ? 
IL y a cent cinquante ans, ie 

8 février 1828, naissait à Nantes 
le roi des camelots. Le vrai, le 

seul, le plus grand, le plus habile. 
La preuve ? Son succès dure en¬ 
core. Cent ans après son heure 
de gloire, il est, mondialement, une 
ds nos toutes premières exporta¬ 
tions. Son domaine ? La propagande 
socio-industrielle. Son nom ? Jules 
Verne. 
* Il avait tout pour réussir dans oe 
difficile métier. Une bien bonne 
tête, d’abord. C’était Tanir-Baude- 
laire. Nadar fixa ce dernier Jeune et 
passionné, donc inquiétant Les 
vieilles photographies ont blanchi 
Jules Vqrne à Jamais. Effacé le 
bouillant jeune homme qui rêvait 
de voyagea, brûlait de réussir, 
écrivait un peu n’importe quoi. Qui 
cherchait tout bonnement, comme 
on dit dans le jargon moderne, un 
créneau. Jules Verne n'a jamais ôté 
Jeune, i( est né grand-père ; rou¬ 
vrez vos livres, vérifiez I 

Son ambition tenait du pur délire : 
faire l'examen de toutes nos 
connaissances, le bilan de tous 
nos triomphes, 1'apoiogfe de notre 
ordre occidental, industriel et posi¬ 
tiviste (1). 

Pour vendre cette marchandise, 
li fallait que l’homme en Impose. 
Et plus le temps passait, plus le 
siède mûrissait, entraînant avec 
lut son cortège de doutes et de 
désillusions, plue cette respectable 
Image montrait son utilité. Il fal¬ 
lait bien être grand-père pour pou¬ 
voir ainsi raconter des contes de 
fées auxquels II devenait difficile de 
croira. Pour se contenter de temps 
en temps d'émettre quelques 
anxieuses réserves, dont chacun 
absolvait l'irrévérence toute relative. 
Un grand-père a bien gagné le droit 
de cracher un peu dans la soupe 
et d’ètre un peu bourre : la sagesse 
no s'acquiert, c’est bien connu, 
qu’au fil de la lente et digne dé¬ 
gradation des cellules grises. Les 
idées les plus tardives étant sou¬ 
vent tenues pour les meilleures, on 
a fait à jamais de Jules Verne le 
type môme du bon papa gâteau, 
du vulgarisateur talentueux et 
convenablement optimiste, avec ce 
qu’il faut de réserve de bon ion 
destinée & satisfaire la cons¬ 
cience Inquiète de quelques huma¬ 
nistes pointilleux. 

L'image sent ['artificiel. Et s'il n’y 
avait là qu'un mensonge de la pu¬ 
blicité? $i Jules Verne avait été, 

toute sa vie, un homme divisé, 
déchiré. Inquiet, ml-rouge, tnl-droite. 
mi-partisan du progrès, mi-terrorisé 
par lui ? Si tel était le cas, direz- 
vous, on en trouverait la trace. Si 
cela était, s'il n’avait pas vraiment 
cru à tout ce qu'l! racontait, i( 
n'aurait pu réussir l’exploit d’y faire 
croire les autres. 

Sans doute. A moins que les 
« autres », Justement, n’aient pas 
voulu lire ce que Jules Verne di¬ 
sait vraiment A moins qu'ils 60 

soient acharnés — comme nous te 
faisons encore — à lire ce qu’ils 
désiraient lire. 

C'est peut-être tout Jules Verne 
qu'il faut relire. D’un autre œil. Oe 

celui qui cherche autre chose que 
ce que semble d’abord dire le texte. 
Le monde dans. lequel vivait Jules 
Verne était loin d'avoir toutes les 
vertus dont on le décorait: notre 
auteur s'est efforcé de braquer 
les projecteurs sur (es vertus de 
ce monde en négligeant quelque 
peu les ombres. Mais il est des 
réalités intraitables qui ne se lais¬ 
sent qu’en apparence maquiller. 
Pour sentir dans Jules Verne la 
présence de fantômes obsédante 
au point de transformer son œuvre 
un peu hétéroclite en une vision 
prophétique, il faut lire autrement : 
non plus en confiance, avec res¬ 
pect, mais avec méfiance. 

Les héros et les antres 

fl) Voir les commentaires de 
Betzel. 

Observons d’abord ses héros ; 
les seuls dont on sent qu’il partage 
la problématique, les seuls qui aient 
une épaisseur, ce sont ces person¬ 
nages ambigus dont Nemo est le 
modèle. Eux seuls sont saisis dans 
la totalité de leur existence, jusqu'à 
la mort incluse, alors que les autres 
ne naissent qu'un Instant, le temps 
d'une histoire, sous le prétexte d'une 
aventure à raconter, d’un exploit à 
réaliser. Ils gagnent, bien sûr. ils 
tiennent la gageure ; Ils remplissent 
leur contrat ; et puis lia disparais¬ 
sent. Que deviennent les personna¬ 
ges du Voyage au centre de la Terre, 
de Cinq semaines en ballon, des 
Indes noires, de l'Etoile du Sud, de 
l'Ecole des roblnsons, de la Chasse 
au météore, tant d'autres encore ? 
Dans quel dérisoire anonymat dis¬ 
paraît le plus prestigieux de tous 
ces personnages positivistes, Phlleas 
Fogg ? il se marie, tout bonnement 

Les héros positifs de Verne, les 
modèles offerts à l'admiration, sont 

■ le plus souvent bien pâles. Dans 
ce siècle Industrieux, Ils ne sont 
plus lea véritables acteurs. La 
technologie, le machinisme, pren¬ 
nent leur place. Hattaras veut 
atteindre le Pôle, H va droit devant 
lui, c'est une aveugle machine : il 
devient iou et admet par là l'Inhu¬ 
manité radicale de cette obsession 
de ia ligne droite qui traverse 
toute l’œuvre de Veme et qui, au 
lieu d'exprimer l'efficacité humaine, 
signifie la dissolution de.sa per¬ 
sonne dans un projet absurde. 
Phileas Fogg, qui apparaît après 
Natteras, n'est pas un être humain : 
dès le départ. Il est présenté comme 
un objet décrivant « une orbite 

autour du globe terrestre, suivant 
les lois de le mécanique ration¬ 
nelle ». Bref, un homme-projectile, 
comme (es voyageurs du boulet 
lunaire. Les hommes chez Jules 
Verne sont de véritables machines, 
sans fime, plus réglées que des 
chronomètres. C’est là. plus qu’avec 
l'Impossible obus lunaire, tarte à la 
crèmp de tous ras journalistes en 
quête de .prophète, que nous nous 
trouvons en plein vingtième siècle. 
Cette fois, Jules Verne anticipe 
vraiment Le sentalt-fi ? 

Et cette technique même, dont » 
se veut le chantre ? Peut-être n'est-ce 
pas vraiment sa gloire qu’il pro¬ 
clame, en dépit de toutes les appa¬ 
rences. Qui, au %out du compte, 
est le héros du Tour du monde ? 
Ni Phlleas Fogg, ni ta science, ni 
(3 technique. L’argent seul est puis¬ 
sant L'argent seul permet de vaincre 
les obstacles rencontrés : on achète, 
on offre des prîmes, on paye, on 
paye, et on gagne. Un gigantesque 
paquet de bank-notes vient de réus¬ 
sir le tour du monde en quatre- 
vingts jours. Cet exploft-là aussi 
est prophétique : ce n'est pas l’âge 
de ia science et de l’industrie qui 
approche, c'est celui de l’argent 
Phllas Fogg est l'aliéné parfait : 
utilisé par ce qu’il croit utiliser, et 
content d’étre ce qu’il est Sans le 
plus petit brin de conscience, il 
est le modèle achevé de l’esclave 
moderne. Et sûr de lui I 

Savez-vous ce que désirent vrai¬ 
ment tous ces héros, parfaits exem¬ 
ples offerts à l’imagination adoles¬ 
cente ? On se marie bigrement 
souvent à la fin de ces romans 
pudiques I Entre-temps, bien sûr, on 

est devenu un homme. A Axel, dans 
Voyage au centre de fa Terni. 
Graûben confirme : « Tu quittes ta 
liancée, mais tu trouveras ta femme 
au retour. » A cheval donc l 
L’Etoile du Sud, les Tribulations 
d’un Chinois an Chine, f Ecole des 
Roblnsons, les Indes noires, s'achè¬ 
vent par une union — et c’est là 
notons-le bien, ie seul bénéfice 
que les personnages de Jules Verne 
retirent de leurs aventures. Là 
femme I Comme le disait si bien 
Surcoût d cet officier anglais qui 
l’accusait de se battre non pour 
fhonneur mais pour l'argent : 
« Monsieur, chacun se bat pour ce 
qui lul manque... » 

La femme est au centre de l'œu¬ 
vre. Sous toutes ses formes : mère 
où l’on se blottit (les Inde s noires), 
fiancée que l'on s’efforce de. trans¬ 
former en femme, femme épousée, 
quittée, retrouvée (la Chasse au 
météore). Le femme est l'obsession 
de bien des personnages de Vente. 
C’est leur unique perspective ; bien 
souvent, sinon toujours, leur perte. 
Quand ils touchent à Je-femme, lia 
arrêtent de courir le monde, de 
faire Coure pour plaire et pour 
séduire. La plupart nous quittent 
avec discrétion, sans insister; on 
sent bien qu’lis s'installent, on 
devine qu'ils vont s'arrêter là La 
femme, se demande dès lois l'ado¬ 
lescent fiévreux, serait-elle donc 
d'aboutissement de l’homme? Le 
mariage ôteralt-il la goOt. et le 
besoin des viriles aventures ? 
Gênante question, à laquelle les 
héros de Veme refusent de répon¬ 
dre. Sauf un. Toujours te môme. 11 
a trop l'habitude de trahir son 
auteur pour s'arrêter ainsi- Ecou¬ 
tons une dernière fois ce cher Pht- 
leas Fogg. A Passeparfout qui lui 
annonce qu’ils auraient pu faire le 
tour du monde en soixante^Ix-hult 
jours seulement. Il répond froide¬ 
ment : 

» Sans doute, en ne traversant 
pas rinde. Mais si je n’avala pas 
traversé l'Inde, Je n'aurais pas 
sauvé Mrs. Aouda, stt» ne sers/? 
pas ma femme, et-. 

» Et M. Fogg referma tranquille¬ 
ment le porta. » 

Relisez Verne, l'œil en «tin, en 
guettant l'émergence, derrière rap¬ 
parente banalité du texte, d’un uni¬ 
vers singulièrement plus moderne, 
plus lucide, plus prophétique, que 
celui qui apparaît d'abord. Vous 
eerez rarement déçu. 

Jj-P. PONCEV. 
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Tandis que Mogadiscio annonce 1& mobilisation générale et 
prodame l’état d'urgence, la contre-offensive éthiopienne dans 
l'Ogaden progresse en direction de Jijiga. qui semble être son 
objectif principal. Les forces éthiopiennes se heurteraient à nne 
sérieuse résistance dans le nord du Harrargne. EU es auraient — 
selon Addis-Abeba — franchi une centaine de kilomètres le 
long de la ligne de chemin de fer Addis-Abeba - Djibouti, axe 
principal de leur attaqua. An sud de Dire-Daoua, les opérations 
éthiopiennes se limiteraient à des attaques aériennes et & des 
pilonnages d’artillerie. 

#A MOSCOU, 1*U.R.S.S. a confirmé indirectement 
l’information donnée le 10 février par M. Cyrus Van.ce et selon 

laquelle Washington aurait reçu « l’assurance de la part des Sovié¬ 
tiques - que les troupes éthiopiennes ne pénétreraient pas en 
territoire Somalie a. Faisant allusion à diverses déclarations occi¬ 
dentales sur cette éventualité, que Bonn avait qualifiée de 
« très grave ». l’agence Tass écrit, en effet : « L'Ethiopie lotte 
pour libérer ses propres territoires ne s'assigne pas pour 
objectif de franchir ia frontière somalienne. » Selon notre corres¬ 
pondant & Moscou, rien n'indique que I*UJÜ5Ü, invoquait comme 
elle l’a toujours fait le principe « sacro-saint » de l'intangEbOlté 
des frontières, soit disposée à admettre une dérogation an profit 
de ses aillés d'Addis-Abeba. 

• A WASHINGTON, le département d’Etat a rappelé 

dimanche qu*3 souhaitait nn « règlement du conflit par la négo¬ 
ciation et per les Africains eux-mêmes ». La veille, fl avait démenti 
qu'un pont aérien fût envisagé pour livrer des armes à la Somalie. 
Le département d’Etat a» par ailleurs, annoncé samedi que l'am¬ 
bassadeur d’Ethiopie & Washington a donné sa démission et 
demandé i rester aux Etats-Unis sans toutefois solliciter l’asile 
politique. 

• AU CAIRE. M. Boutros-Ghali, ministre d’Etat égyptien aux 
affaires étrangères, a lancé un appel A un règlement pacifique. 
A Sanaa, le gouvernement do Yémen du Nord, qui avait offert 
sa médiation, a rappelé samedi qu’il était en contact & ce propos 
avec la ligne arabe et les parties du conflit. 

Une visite dn < Iront » dons In région de Horrar 

donne l’impression d’engagements limités 
La mobilisation générale en Somalie 
a surtout une portée psychologique 
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Harrar. — Etrange spectacle en 
vérité que ce «front est» de 
l’Ethiopie, où se joue l'essentiel 
d'une vaste partie internationale. 
Où sont les centaines de chars, 
les pièces d'artillerie. les minière 
d’hommes de la contre-offensive 
éthiopienne ? Où sont les villages 
dévastés, les ruines et les retran¬ 
chements de la «guerre de l’Oga- 
den» ? Les journalistes promenés, 
dimanche 12 février, dans la 
région de Harrar récemment 
reconquise, et amenés, leur a-t-on 
dit, jusqu'à la « ligne de front », 
sont rentrés perplexes à Addis- 
Abeba. Le contraste est saisissant 
entre les préparatifs spectacu¬ 
laires de l’« arrière » et la min¬ 
ceur apparente des combats effec¬ 
tivement livrés sur le terrain. 

Sur l’aéroport d’Addis-Abeba, 
on pouvait voir réunis, dimanche 
matin, douze quadrimoteurs 
soviétiques Antonov et deux 
Boelng-737 sans immatriculation 
en cours de déchargement. Preu¬ 
ves parmi tant d'autres d’un 
afflux continu d’armes soviéti¬ 
ques en Ethiopie. Sur l'aéroport 
de Dize-Daoua, les travaux accé¬ 
lérés d’allongement des pistes et 
la présence de plusieurs Mig 
confirment l'intensité du « branle- 
bas de combat» éthiopien. Autour 
de Harrar, en revanche, on cher¬ 
che en vain les traces de furieux 
fftmhata; QU même de mobilisation 
massive. 

Mais le fiant — au ce qu'on 
présente comme tel — surprend 
tout autant par la modestie appa¬ 
rente des moyens engagés. Au sud 
de Harrar,-la piste poussiéreuse 
de 40 kilomètres menant au vil¬ 
lage de Radis, P.C. opérationnel 
d'une brigade éthiopienne, porte 
des traces de combats relative¬ 
ment limitées. Quelques maisons 
détr'-Ites entre les épineux géants, 
un village manifestement pillé et 
une demi-douzaine de blindés 
(somaüens et éthiopiens) calci¬ 
nés : l'avance éthiopienne des 
24 ,25 et 26 janvier ne parait pas 
s'étre heurtée à une très vive 
résistance. Le nombre de douilles 
vides abandonnées A remplace¬ 
ment des anciens postes d’artil¬ 
lerie prouve qu’il n'y a même 
pas eu de pilonnage intensif des 
lignes adverses. 

Autour des remparts crénelés, 
le long des avenues bordées d’eu¬ 
calyptus, la vie quotidienne a 
repris A Harrar avec son grouil¬ 
lement de trottoirs en le chatoie¬ 
ment de robes harrarL La pré¬ 
sence militaire éthiopienne elle- 
même est moins spectaculaire et 
moins massive qu'on pouvait 
l'imaginer. Casernements remplis, 
soldats et miliciens déambulants 
daryg les rues, «t^iinns et blindés 
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soviétiques flambant neufs ici et 
là— on reste loin de l'« état de 
siège » suggéré par les proclama¬ 
tions officielles. Seule la présence, 
dans une sorte de «stalag», 
entouré de barbelés, de cinq mine 
personnes — à majorité amahara. 
— réfugiées de Jijiga, apporte une 
touche dramatique dans ce décor, 
qui surprend surtout par sa non¬ 
chalance. 

La contre-offensive éthiopienne, 
selon les officiers de la 3* divi¬ 
sion, a été amorcée ici le 24 jan¬ 
vier, principalement par l’avia¬ 
tion. Elle a permis de desserrer 
l’étau somalien autour de la ville 
et de repousser de plusieurs 
dizaines de kilomètres lès ligne* 
de défense. 

En conviant la presse interna¬ 
tionale A visiter le front. les auto¬ 
rités éthiopiennes, qui toute la 
journée ont contrôlé de très près 
les Investigations des journalistes, 
attendaient surtout de cette opé¬ 
ration de propagande qu’elle 
apporte deux catégories de preu¬ 
ves A l’opinion mondiale : celle 
de l’ampleur de rengagement de 
l'année régulière de Mogadiscio. 
celle de l’intervention directe et 
indirecte des « pays arabes réac¬ 
tionnaires » dans l'Ogaden. 

Du matériel arabe 
Le colonel Mulatu estime & une 

trentaine de brigades l'effectif 
somalien qui lui est opposé dans 
le Harrarghe, soit quarante A cin¬ 
quante mille hommes. Si la pré¬ 
sence de l’armée régulière de 
Mogadiscio dans l’Ogaden aux 
côtés du Fr cet de libération de 
la Somalie occidentale ne fait pas 
de doute (des documente et-des 
manuels d’instruction ont été 
montrés aux journalistes), cette 
estimation semble très exagérée. 
Les experts internationaux esti¬ 
maient, en 1977; à trente mille 
les effectifs de l’armée sazna- 
lienne. On volt »rmi comment elle 
aurait pu envoyer quarante mille 
hommes dans le seul Harraghe. 

Pour ce qui est de l’Intervention 
directe des pays arabe dans 1* « in¬ 
vasion de l’Ethiopie», les preuves 
fournies dirnunKhf, n’ont guère 
été concluantes. « De cinq milZe 
à douze mille soldats arabes se 
battent avec les Somaliens », 
s'est écrié le colonel Mulatu, qui 
affirme par ailleurs que, depuis 
le début du conflit, « une divi¬ 
sion somalienne » a été entière¬ 
ment anéantie, alors que les 
Ethiopiens n'auraient perdu que 
cinq cents à sept cents hommes. 

>7» pas d 
concrètes de Ytnieroention arabe 
à sou» fournir, a-t-il poursuivi,, 
car tous les cadavres trouvés sur 
le terrain avaient été décapités 
pour qu'on ne puisse pas les 
identifier. » 

La fourniture d’armes à la So¬ 
malie par des pays comme le 
Pakistan, l’Egypte. l’Arabie Saou¬ 
dite et l'Iran, avaient, en re¬ 
vanche; été confirmée. Les Ethio¬ 
piens avalent préparé dimanche, 
a Dire-Doua et Harrar, deux 
« expositions » de matériel mili¬ 
taire récemment récupéré, qui ne; 
laissaient pu» ri'ImjiT'WRinwtfr 
Canons, mortiers, roquettes, mi¬ 
trailleuses, munitions diverses : 
cet arsenal avait été classé selon 
2a provenance. Or, une bonne 
partie des caisses toutes neuves 
portaient lwHis<Tnfc5ihlgmerrfc des] 
inscriptions égyptiennes, saou¬ 
diennes OU paJrtgfaLTi «.tepg Pour 
le reste, cette exhibition soulignait 
surtout le cynisme des grandes 
puissances et la confusion des 
« renversements d’alliance » dans 
la corne de l'Afrique. Chacune 
des deux armées en présence est 
désarmais équipée pour moitié 
d’armes américaines et pour moi¬ 
tié d’armes soviétiques, le tout 
formant un invraisemblable bric- 
à-brac, où l’on serait bien en 
peine de trouver une quelcon¬ 
que « preuve ». 

Quant A la présence de soldats1 
cubains, soviétiques ou est-alle¬ 
mands dans les rangs éthiopiens, 
elle est évidemment in viable au 
cours d’une telle « visite orga¬ 
nisée ». Tous les expals étran¬ 
gers avalent naturellement reçu 
pour consigne de disparaître des 
aéroports et des casernes éthio¬ 
piennes, ce qui amnga-it d’ailleurs 
quelque peu les témoins de hasard 
les voyant « resurgir » après le 
passage de notre groupe. Un 
colonel éthiopien de Harrar a 
tout de même fait un pas en 
avant à ce sujet, en reconnais¬ 
sant qu'il y avait, auprès de 
l’armée éthiopienne, non seule¬ 
ment du personnel médical cubain, 
TTutig aussi des «conseillers», et 
même des «techniciens». 

Deux conclusions peuvent être 
tirées, en tout cas, d’une telle 
visite sur le terrain. Ou bien la 
guerre eq Ogaden mobilise des 
moyens infiniment plus réduits 
que le tintamarre des chancelle¬ 
ries ne le laisse supposer, les 
combats se limitant désormais — 
et pour un temps1— à des duels 
d’artillerie et & des interventions 
aériennes ; ou bien les fronts 
entourant Harrar ne sont déjà 
plus les secteurs clés de la contre- 
offensive. 

J.-C. GUILLEBAUD. 

Mogadiscio. — En annonçant 
l’envol de troupes régulières en 
Ogaden et en proclamant l’état 
d'urgence, assorti d’une mobilisa¬ 
tion générale, le gouvernement 
somalien a réagi par une décla¬ 
ration de guerre A peine déguisée 
A la « paix des braves » offerte 
par Addis-Abeba et aux « assu¬ 
rance» » données par Moscou à 
Washington en ce qui ewnngym» 
le respect des frontières soma- 
lSennes. 

Tout en décrétant l’état d’ur¬ 
gence et la mobilisation générale, 
le comité central du parti socia¬ 
liste révolutionnaire somalien a 
communiqué, samedi 21 février, 
sa décision de c dépêcher des uni¬ 
tés de sa propre armée pour 
aider les forces de libération », 
mettant ainsi fin A la fiction 
longtemps entretenue; mais avec 
moins en moins de conviction, 
fcelon laquelle seul le F.KS.O. 
(Front de libération de la Soma¬ 
lie occidentale) se battait en 
Ogaden. Autrement dit, l’état de 
guerre de fait entre Addis-Abeba 
et Mogadiscio est officiellement 
reconnu par la H'M’wnng Elle en 
rejette la responsabilité sur 
Moscou et La Havane, eu assu- 
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rant que leurs Interventions dans 
la corne de l’Afrique « mettent 
en danger jusqu'à l’existence 
même de la République démo¬ 
cratique de Somalie et ne font 
qu'aggraver la situation ». 

Le "h t- somalien a 
également annoncé « la révision 
de ses relations avec nJJUSJS. et 
d'autres pays ». ce qui pourrait 
annoncer une rupture complète 
des relations diplomatiques avec 
Moscou et d'autres capitales de 
l’Europe de l’Est. H a enfin fait 
état de son « étonnement » 
devant l'attitude des pays occi¬ 
dentaux face A une « interven¬ 
tion mUxtaxre russo-cubaine fla¬ 
grante et en contradiction avec 
toutes les chartes internatio¬ 
nales ». 

L’amertume ainsi exprimée par 
Mogadiscio face A la « passivité » 
des puissances occidentales est 
accompagnée d e propositions 
concrètes interprétées, ici. comme 
une réponse a celles avancées 
vendredi par M. Cyrus Vance, 
secrétaire d’Etat américain. Les 
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Somaliens offrent, dans l’ordre, 
un cessez-le-feu, un retrait 
garanti des « troupes étrangères» 
et une « solution Claire » fondée 
sur les droits des peuples « lut¬ 
tant pour leur autodétermination 
et leur indépendance ois-A-ots du 
régime d Addis-Abeba ». M. vance 
avait proposé, parallèlement, la 
fin de la présence militaire 
sovléto-cubalne en Ethiopie et 
le retrait des troupes soma tiennes 
en Ogaden. La réponse de moga¬ 
discio laisse entendre qu’à un 
stade ultérieur, la proposition 
américaine pourrait fournir la 
base acceptable d’une négocia¬ 
tion. encore qu’on voit mal Addis- 
Abeba y souscrire. 

Galvaniser les énergies 
Dana l’immédiat, la fermeté 

ainsi exprimée par Mogadiscio ne 
devrait pas modifier sérieuse¬ 
ment le cours des événements : 

— La mobilisation 
revêt avant tout une 
tique et psychologique dans un 
pays dont toutes les ressources, 
matérielles comme humaines, 
sont mobilisées depuis le début 
du conflit. H S’agit de galvani¬ 
ser les énergies et de serrer les 
rangs dans une phase difficile et 
propice A l'expression de dissen¬ 
timents. La grande manifestation 
populaire dont Mogadiscio a été 
le théâtre, dimanche après-midi, 
relève de ce goucL 

Suscitant les réserves, sinon l’In¬ 
crédulité de Mogadiscio, l’annon¬ 
ce par M. Vance d'e assurances a 
soviétiques, en ce qui concerne 
le respect de l’intégrité territo¬ 
riale de la Somalie, n’en a pas 
désamorcer les risques dlnter- 
nationaHsatton rapide du conflit. 
Ce qui met fin aux espoirs soma¬ 
liens, déjà maigres, de recevoir 
une aide militaire substantielle 
pour poursuivre les combats en 
Ogaden. 22s ne peuvent plus 
compter que sur eux-mêmes et 
sur quelques contingents limités 
d’armements. Aux formidables 
moyens de leurs adversaires, ils 
sont donc contrainte désarmais 
d'opposer une stratégie qui fera 
sans doute plus de place A des 
petites unités, moins vulnérables 
aux raids aériens et aux tirs de 
l’artillerie lourde, et susceptibles 
de retarder l’avance de l’ennemi 
en semant le désordre sur ses 
arrières. A la logistique déployée 
par l'un -des deux Sbper-Grands, 
un petit pays, isole du tiers- 
monde, ne peut opposer qu’une 
guérilla aussi bien organisée que 
possible. . 

J.-C- POMONTL 

Une « révolution authentique 
(Suite de la première paye.) 

A deux reprises en 2977, 
M. Fidel Castro a publiquement 
insisté sur l’importance de l’aide 
civile cubaine fournie A l’Ethiopie, 
en particulier l'envol « de plus de 
cent quarante médecins ». H a 
également admis la présence à 
Addis-Abeba de « conseillers », 
ajoutant que Cuba avait la possi¬ 
bilité et le droit d’envoyer des 
troupes si « le gouvernement 
éthiopien le demandait ». H préci¬ 
sait : « Sur ce point, nous tïavons 
de comptes à rendre à personne. » 

M. Baul Castro, frère du chef 
de l'Etat, premier vice-président 
et ministre des forces armées, qui 
avait quitté La Havane le 2 dé¬ 
cembre dernier, est rentré il y a 
quelques Jours. H a assisté au 
premier congrès du 11FLA. à 
Luanda, pois séjourné en Guinée, 
à Alger et à Moscou. Sa présence 
à Addis-Abeba n’a pas été offi¬ 
ciellement annoncée à La Havane 
et son inspection du front de 
l'Ogaden, en compagnie du co¬ 
lonel Menguista, n’a pas davan¬ 
tage été confirmée ici. Mais cette 
absence particulièrement longue 
et importante du numéro 2 cubain 
est un indice supplémentaire de 
l'intérêt croissant des dirigeants 
de La Havane pour les affaires 
africaines. 

Un souci de discrétion 

Cet intérêt s’accompagne <run 
souci permanent de discrétion. 
L'aide militaire cubaine a l’An¬ 
gola a été admise pour la pre^ 
nüère fois à la fin décembre 1975. 
A l’occasion du premier congrès 
du parti communiste cubain. H y 
avait déjà prés de deux mois que 
des troupes cubaines avaient dé¬ 
barqué à Luanda, dans le cadre 
de l’opération Carlo ta- Et c’est 
en janvier 1977 seulement que 

les détails de cette opération ont 
été révélés au monde par l’inter¬ 
médiaire de l’écrivain colombien 
Gabriel Garcia Marquez. La revue 
cubaine Triconttnentale, de faible 
diffusion, a attendu février 1978 
pour publier à La Havane le récit 
de Carlota. 

L’action militaire en Angola a 
été, semble-1-il, bien comprise par 
l’opinion cubaine, en raison de 
liens ethniques et culturels évi¬ 
dents. La solidarité de La Havane 
avec le MJ? .LA. d’Agostinho Neto 
est. d’autre part, très ancienne. 
Dès 196b. Ernesto « Cbe » Guevara 
avait noué de solides contacts en 
Afrique centrale. L’enjeu était 
clair : pour les Cubains, la jeune 
République indépendante d’An¬ 
gola était menacée d’étouffement 
par des mouvements manifeste¬ 
ment soutenus par l’Afrique du 
Sud et les puissances occidentales. 
Elle l’est encore, selon eux. et ils 
ont différé en conséquence le 
retrait annoncé de leurs troupes. 

Us admettent aujourd’hui que 
la situation dans la corne de 

moins résolu, et. de leur point de 
vue, parfaitement explicable. Ce 
choix a été fait per Fidel Castro 
pendant son long périple, africain 
de mare 1977. Le 16 mars, à Aden, 
le dirigeant cubain s'est efforcé, 
semble-t-il, de favoriser une so¬ 
lution politique au conflit larvé 
entre l’Ethiopie et la Somalie au 
cours du « sommet », auquel 
assistaient également MM. Men- 
guistu. Syaad Barre et Ail Salem 
Robaya, chef d’Etat du Yémen 
du Sud. H apparaît aujourd’hui 
que cet échec de la réunion 
d’Aden a été déterminant pour 
l’engagement cubain. 

A La Havane, on laisse enten¬ 
dre dans les milieux responsables 
que tes Somaliens ont à cette 

occasion manifesté « trop dtam- 
bitions » et ont fait preuve ulté¬ 
rieurement d’ « opportunisme » 
en tentant d’exploiter les diffi¬ 
cultés intérieures grandissantes 
du régime éthiopien. On leur re¬ 
proche aussi, leurs liens avec 
certains pays arabes conserva¬ 
teurs. 

Paradoxalement, la solidarité 
des Cubains était plus ancienne 
avec les Somaliens qu'avec tes 
Ethiopiens. Mais La Havane 
considère aujourd’hui que te 
gouvernement de M. Syaad Barre 
« fait m jeu de l’Occident » en 
participant à une. opération de 
démembrement de l’ancien em¬ 
pire d’Abysànie. 

Le projel 
de « Fédération de la Corne » 

Les dirigeante cubains compa¬ 
rent volontiers la révolution 
éthiopienne à celte de 1917 en 
Russie ou & la France révolution¬ 
naire de 1793, « elle aussi en 
proie à des convulsions internes 
et encerclée par des puissances 
étrangères hostiles ». Malgré les 
soubresauts sanglants qui ont 
agité sa brève et violente histoire, 
la révolution éthiopienne est jugée 
Ici «authentique» par son effort 
d'arracher te pays au féodalisme 
et à te misère. Les responsables 
cubains reconnaissent que les 
problèmes posés par les mino¬ 
rités ethniques, en particulier en 
Ogaden et plus .encore en Ery¬ 
thrée, sont sérieux, et qu'une 
solution satisfaisante devrait être 
trouvée lorsque l'intégrité terri¬ 
toriale de l’Ethiopie aura été 
rétablie. 

Ils ne désespèrent pas, semble- 
t-il. de relancer le projet de 
fédération de la « corne de 
l'Afrique » (regroupant l’Ethiopie, 

la Somalie, Djibouti, l'Ogaden et 
l'Erythrée), oette solution « popu¬ 
laire » et « socialiste » impliquant | 
apparemment une chute du gou¬ 
vernement Syaad Barre provo¬ 
quée par une éventuelle défaite 
militaire en Ogaden. 

Les dirigeants de La Havane 
sont irrités par les commentaires ' 
occidentaux sur les Cubains] 
« mercenaires de YUJl^S. » ou 
* membres d’uns légion étrangère 
soviétique ». Vu de La Havane, 
cet engagement est la manifesta¬ 
tion active d’une solidarité révo¬ 
lutionnaire entre nations pauvres 
affrontant le même ennemi fi i 
est vrai que les voyages en ' 
Afrique de MM. Fidel Castro et I 
Nicotai podgorny ont coïncidé, ün 
rendez-vous entre les deux 
hommes était même prévu à 
Lusaka qui aurait consacré de 
manière spectaculaire la « colla¬ 
boration soviéto-cubalne ». Mais 
ce rendez-vous « n’a pas eu lieu ». 
Il a été annulé sans explication, 
et M. Fidel Castro a modifié son 
Itinéraire. 

Toujours soucieux de mettre j 
l’accent sur « l'indépendance de 
leur politique » même, pourquoi 
pas, a l’égard du puissant allié 
et partenaire soviétique, les 
Cubains n’en paraissent pas 
moins résolus à ne rien cèdes sur 
l’Afrique en échange d’une 
relance de la normalisation avec 
les Etats-Ohis. « Est-ce que 
Cuba, dlt-on à La Havane, pose 
comme préalable à rétablissement 
de relations avec les Etats-Unis 
«M’As retirent tours troupes d'Eu¬ 
rope occidentale, de Turquie, 
d’Oktnavja, de Corée du Sud, de 
Taitoan, des Philippines et des 
dizaines de pays, où üs ont des 
instructeurs mUttaires et des I 
troupes? » 

MARCEL NIEDERGÂNâ. 

Maurice Schumann : pourquoi 
Tespoir est vainqueur. 

I 
comparable à un violoniste 

virtuose qui aurait cassé sim 
et venait sa main tremUet Avant de se donner la mort, il veut 
écrire une rüerrriére îettne. B voit alois Jes mots se changer en 

notes, cesse cTétre interprète pour devaaïr crÊHenr et se sent 
renaître. Mais il s en était fallu de peu que l’homme manquât à se 

réinventer." 

Maurice Schumann, de TAcadémïe française. 
Angoisse et certitude, 208 pages, 38 F. 
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PROCHE-ORIENT 

M. Sadate confirme qn’il < persévérera 
sur le chemin de la pais > 

(Suite de la première page.J 

qu’c 
U d 

A propos fie l’attitude des Sy¬ 
riens, le chef de l’Etat égyptien 
a déclaré : a Nous avons connu 
dans le passé des situations sem¬ 
blables. Je citerai f attitude de la 
Syrie au moment de 2a signature 
de notre deuxième accord intéri¬ 
maire avec Israël. Jusqu’à ce 

fon en arrive à un accord sur 
droit tfautadéterminatitmi nous 

pensons que ce sont les Palesti¬ 
niens gui devraient parler pour 

Ferez-vous an nouveau voyage 
k Jérusalem ? • 

lie chef de l'Etat égyptien hésite 
nn peu avant de répondre : 
c Nous n’avons pas actuellement 
de prof et de ce genre. Quand fai 
rencontré le président Carter et 
des membres du Congrès améri¬ 
cain, lors de ma visite aux Etats- 
Unis, fe leur ai dit que Von 
devait d'abord arriver à un chan¬ 
gement décisif, qu’il fallait d’abord 
Qu’un pont soif lancé sur le 
gouffre qui nous sépare des Israé¬ 
liens. Alors, seulement, nous pour¬ 
rons envisager de nouvelles ini¬ 
tiatives. Mais jusqu’à ce que ce 
changement intervienne, ü n’y 
aura pas de nouvelle visite. 

» Ce que nous cherchons actuel¬ 
lement. c’est à nous mettre d'ac¬ 
cord sur les différentes approches 
des problèmes qui nous séparent 
H faut d’abord nous mettre 
d’accord sur une déclaration de 
principe. Ensuite nous verrons. » 

L'aflifade israélienne 
lie chef de l’Etat égyptien dé¬ 

clare ensuite, en pesant ses mots : 
■ A propos des israéliens je dois 
dire que, à Paris, ce que f avais 
déjà affirmé avant de quitter 
Jérusalem. J’ai été touché par 
l'accueil très chaleureux qui m’a 
été réservé en Israël, et fan ai 
été étonné. Vraiment étonné. 
Cette attitude se maintient Je 
reçois de nombreux messages 
d’Israéliens. 

» En ce qui concerne le gou¬ 
vernement i sraélien, je reste 
convaincu que nous avons franchi 
la barrière pscÿholoçique qui nous 
séparait depuis tant d’années. 
Mais jusqu'à maintenant cela n’a 
pas conduit le gouvernement 
israélien à abandonner les 
conceptions de base qui étaient 
les siennes. Or. fanais espéré 
après ma visite à Jérusalem qu’il 
en serait ainsi. » 

e Pal été aux Etats-Unis et je 
riens de parcourir plusieurs pays 
d'Europe, la Grande-Bretagne. 
TAÜemagne fédérale, l’Autriche, 
la Roumanie. Je viens de ren¬ 
contrer le président Giscard d’Es- 
tatng. Ce que je puis vous dire 
(fest que ces visites ont été pour 
moi encourageantes, alors qu’au 
départ, avant d’arriver aux 
Etats-Unis, je me sentais décou¬ 
ragé. » 

Quelles sont les perspectives 
d’accord sur le SinaX ? 

Le chef de l’Etat égyptien rap- _ 
pelle qu’il c y a deux ou trois 
ans, on en était arrivé dans 2e 
Stac! à une véritable mobilisation 
des forces de part et d’autre. 
Heureusement, ajoute-t-fl, les 
Etats-Unis sont intervenus (à 
l’époque, ü s’agissait encore du 
secrétaire dfEtat Kissinger) et Üs 
nous ont donné la garantie que 
et resteraient égyptiens. J'ai déjà 
dit avant mon départ pour les 
Etats-Unis que fêtais parti dé¬ 
couragé. Après ma visite là-bas, 
fai affirmé que fêtais décidé à 
persévérer. Je le fend. J’espère 
que le président Carter et les 
Etats-Unis pourront contribuer à. 
lancer un pont sur le gouffre qui 
nous sépare des Israéliens. 

A propos du Tchad, M. Sadate, 
qui s’était entretenu en aparté, à 
son arrivée & Orly, avec l’ambas¬ 
sadeur de ce pays en France, a 
déclaré: «J’ai reçu un message 
du président Mauoum qui me 
demandait d efaide. J’ai répandu. 
Nous avons envoyé des armes et 
de l’aide militaire dans le passé 
et nous les fournirons de nouveau 
d l’avenir. » 

Que se passerait-il si Israël res¬ 
tait sur ses positions ? Démission- 
seriez-vous? 

Le raïs marque une certaine 
hésitation avant de répondre : 
«Je suis très fier des sentiments 
chaleureux que mon initiative a 
suscités en France et aux Etats- 
Unis. comme dans le monde en¬ 
tier. Je reste aujourd’hui toujours 
aussi fier de ces résultats. Je per¬ 
sévérerai sur le chemin de la paix 
car c’est ce chemin que fai choisi 
Si mes efforts échouaient, je me 
tournerais vers tous ceux qui 
m’ont appuyé et je leur présente¬ 
rais les données du problème, s 

Dimanche soir, M. Sadate 
s’était entretenu pendant une 
heure trois quarts a l'Elysée avec 
le président de la République. 
« H était naturel que, après mon 
voyage, je rencontre mon grand 
ami le président Valéry Giscard 
d’Estaing pour lui donner un 
panorama complet du dévelop¬ 

pement de la situation depuis que 
nous nous sommés vus la 
dernière fois ». a déclaré le chef 
de l’Etat égyptien ..à sa sortie 
de l'Elysée, ajoutant : « Nous 
avons eu une discussion très 
approfondie. Je suis très satis¬ 
fait. » . 

Comme on lui demandait si de 
nouvelles initiatives de paix al¬ 
laient sortir de sa rencontre en 
Roumanie avec le président Ceau- 
sescu. le président Sadate a de¬ 
mandé qu’on se réfère au com¬ 
muniqué commun qui a été publié 
à l'issue de la visite à Bucarest. 

La rencontre 
avec M. Shimon Pérès 

Arrivé dans la capitale rou¬ 
maine tard dans la, soirée de 
samedi, en raison d’un épais 
brouillard, qui avait contraint 
l’appareil égyptien à atterrir k 
Constaaza, sur la côte de la mer 
Noire, M. Sadate n’avait com¬ 
mence ses entretiens avec le pré¬ 
sident Ceausescu que dans la 
matinée du dimanche. Le bref 
communiqué publié à l’issue de 
cette rencontre déclare que les 
deux chefs d’Etat ont soutenu 
« le principe d’une réunion pré¬ 
paratoire de toutes les parties au 
conflit du Proche-Orient — y 
compris FU JUS JS., les Etats-Unis 
et les paya arabes opposés à 
rinitiative de paix du président 
Sadate. — avant la reprise de 
la conférence de paix de Genève». 
Le communiqué déclare que la ré¬ 
union pourrait avoir lieu au 
Caire, ou ailleurs, sous les aus¬ 
pices de l’ONtT, ainsi que l’a 
proposé M. Kurt Waldbeim. 

Samedi, le président Sadate 
avait rencontré à Salzbourg le 
chancelier Kreisky et U. Shimon 
Pérès, chef de l’opposition tra¬ 
vailliste en Israël. L’entrevue avec 
M. Pérès ne s’est soldée par aucun 
résultat concret, et le chef de 
l’Etat égyptien et l’ancien minis¬ 
tre israélien de la défense se 
sont d’ailleurs attachés, dans une 
conférence de presse conjointe, 
à dissiper l’Impression que leur 
rencontre aurait pu revêtir une 
signification diplomatique. M. Sa¬ 
date a exprimé cependant l’espoir 
que ce dialogue sera poursuivi à 
la suite de l’invitation qu’U venait 
d’adresser A M. Pérès de se ren¬ 
dre an Caire. De son côté, le 
chef de l’opposition travailliste 
a rappelé que son rôle n’était pas 
« celui d’un négociateur i et 
qu’en politique étrangère « ü 
n’y avait qu’un seul gouverne¬ 
ment israélien s. Les deux hom¬ 
mes — de même que le«fihan- 
ceiier Kreisky, qui avait organisé 
leur entrevue — ont éludé la-h 
question de savoir si la rencontre f 
de Salzbourg n’était pafe un 
geste de « soutien moral et po¬ 
litique s à l’opposition Israélienne 
au détriment du gouvernement de 
Jérusalem. 

APRÈS LA CONDAMNATION DES IMPLANTATIONS ISRAÉLIENNES PAR M. VANCE 

JÉRUSALEM : les Américains abandonne nt leur rôle de médiateur 
Jérusalem. — Est-ce la 

« confrontation * Bégin-Carter, 
que nombre d'observateurs avalent 
déjà jugée-'inévitable, lare de 
la-première visite- du chef du 
gouvernement' Israélien l’année 
dernière à" la. Maison Blanche ? 
Plus personne n’en doute à Jé¬ 
rusalem après les dernières dé¬ 
clarations du secrétaire d’Etat 
américain et la réaction abrupte 
du gouvernement israélien. L’op¬ 
position de l'administration amé¬ 
ricaine aux implantations -Israé¬ 
liennes dans les territoires 
occupés était, certes, connue, mais . 
la formule utilisée par M. Cyrus 
Vance lors de sa conférence de 
presse du 10 février a. semble-t-fl, 
constitué la goutte d’eau qui a 
fait déborder le vase. 

Samedi soir. Il février, l’am¬ 
bassadeur américain à.Tel-Aviv. 
M- Samuel Lewis, était convoqué 
au domicile de M. Begln. Contrai¬ 
rement A son habitude, le diplo¬ 
mate américain, l’air renfrogné, 
s’est refusé à toute déclaration 
à l’issue de l’entretien, dont le 
ton aurait été vif 1 Dimanche, 
après un conseil des ministres 
entièrement consacré à « la nou¬ 
velle position américaine », le 
premier ministre a déclaré lui- 
même que « le gouvernement 
israélien a exprimé ses regrets 
et -a- protesté contre les prises 
de position du secrétaire cCEtat ». 
Selon le communiqué lu par 
M. Begln et approuvé à l’tmanl- 

De notre correspondant 

mité par le gouvernement. les pro¬ 
pos de M. Vance sont en contra¬ 
diction flagrante avec ceux tenus 
par le président Carter au premier 
ministre les 16 et 17 décembre 
dernier, après la présentation par 
M. Bégin du plan de paix Israé¬ 
lien. 

L'ftaf palestinien 

«épée de Damoclès» 

Ce plan, précise le communiqué. 
« -prévoit explicitement le main¬ 
tien. des implantations israéliennes 
dans le S mat, dans une zone 
contrôlée par PONU. leur sécurité 
étant garantie par la présence 
d’une force de défense israélienne 
(-). Ce plan n’a non seulement 
pas suscité la moindre réserve, 
mais ü a même été favorablement 
accueilli par le président Carter ». 
Le chef du gouvernement a 
ensuite souligné la contradiction 
entre l'affirmation de M. Vance 
selon laquelle « les implantations 
dans le Srnaï ne doivent pas exis¬ 
ter », et celle selon laquelle « cette 
question doit se régler au cours 
de négociations entre les parties ». 
Pour M. Bégin, les Etats-Unis 
abandonnent leur rôle de média¬ 
teur, dès lors qu’ils prennent 

position dans le différend israélo- 
égyptien. 

A propos de la nécessité pour 
les Palestiniens de disposer, en 
Judée, en Samarie et à Gaza, 
d’une patrie (c homeland »l. liée 
à la Jordanie, M. Begln a affirmé 
qu’un tel projet, quels que soient 
ses objectifs théoriques, mènerait 
fatalement & la création d'un Etat 
palestinien indépendant, dominé 
par les organisations terroristes et 
fer de lance d’un front militaire 
jordano-syro-saoudo-lralden. « Ce 
front, a précisé M. Bégin, dispose 
déjà de six mille chars, plus de 
rniBe cent amans de combat et 
plus de quatre mille deux cents 
canons. C’est une épée de Damo¬ 
clès, qui. à 13 kilomètres de la 
Méditerranée, constituerait un 
danger permanent pour l’existence 
cFIsraël. Aucun objectif politique 
ne peut justifier qu’îsrael expose 
la majeure partie de sa population 
au Jeu ennemi. » Dans les milieux 
proches du premier ministre, on 
ajoute que Washington a jugé ie 
moment propice pour ressortir des 
oubliettes le plan Rogers, en y 
ajoutant la nécessité de créer un- 
Etat palestinien. 

M. Y gai AHon, ministre 
travailliste des affaires étran¬ 
gères. s’est, lui aussi, élevé contre 
les déclarations de M. Vance. tout 
en soulignant la nécessité de 

concessions territoriales israé¬ 
liennes en Judée et en Samaria 
L’ancien chef de la diplomatie, 
comme la quasi-totalité de la 
presse israélienne, a rejeté, lundi, 
toute tentative de 'contraindre 
Israël k revenir sur les frontières 
du 4 juin 1967. L'évolution de la 
position américaine ne peut, 
dit-on. que durcir la position 
Israélienne k la -veine de la 
reprise des négociations avec 
l’Egypte, dont les chances de suc¬ 
cès. a ce stade du moins, parais¬ 
sent extrêmement minces. 

(IntérbnJ 

On confirmait ce lundi matin à 
Jérusalem que tous les travaux 
d’infrastructure des nouveaux points 
d’implantation Israélienne dans le 
saillant de Rafah (au nord du SInal) 
avalent été interrompus depuis deux 
semaines suc ordre dû ministre de 
la défense, M. Wetzmann. Mais le 
vice-ministre de la défense, M. Mor- 
defcfta? Tzîpori, avait démenti la veille 
à la télévision que son ministère ait 
donné la moindre Instruction en ce 
sens, et le responsable do projet 
de développement de la région de 
Yamlt affirmait, pour sa' part que 
les travaux de construction des vil¬ 
lages de Talmal-Yossef et Prie! se 
poursuivaient 

MON : un épisode de la guerre des nerfs entre Israël et les États-Unis 
Washington. — Le communiqué du 

gouvernement de Jérusalem accusant 
M. Vance d’avoir - pris perd » 
dans le différend Israélo-égyptien, 
pour avoir dit que les colonies juives 
dans les territoires occupés « ne 
devraient pas exister - est considéré 
ici comme un épisode de la guerre 
des nerfs qui devait Inévitablement 
s'engager avec Israël à un moment 
ou à un autre de la négociation. 

En fait rappelle-t-on ici, M. Vance 
•'est borné i répéter, dans un lan¬ 
gage peut-être plus brutal que d’ha¬ 
bitude, ce que M. Carter dit depuis 
son entrée à la Maison Blanche, à 
«avoir que les colonies juives dans 
3e» territoires, occupés êont~«; iné¬ 
gales » et un « çbstacfeà la paix ». 
Sur la base de cette définition, il est 
bien jEtfdenl csa qplonte». - ne 
dsvratent ps* exister » al l’on , veut 
'parvêhlr k un règlement • — 

Mais la vraie raison de la colère 
de Jérusalem est ailleurs : H a été 
révélé, ces derniers jours, que 

De notre correspondant 

M. Sadate avait montré & l'avance au 
secrétaire d'Etat le texte de son dis¬ 
cours au National Press Club, lundi 
6 février. M. Vance aurait suggéré 
quelques corrections au président 
égyptien — dont celui-ci aurait tenu 
compte, — et l'ensemble du texte 
aurait ainsi reçu l'aval discret du 
gouvernement américain. Or ce dis¬ 
cours était l'un des plus durs — et 
des plus habiles — de ceux que le 
chef d'Etat égyptien a prononcés eux 
Etats-Unis contre la politique de 
M. Bégin, en particulier à propos des 
colonies dans les territoires occupés, 
tl était donc normal que M. Vance 
soit pris à partie spécialement, mats' 
reffet4de;Cfrtta remontrance pourrait^ 
être ' particulièrement négatif i la 
veille dé 7a reprise de la mission de 
M. Atherton, secrétaire d’Etat adjoint, 
«u Proche-Orient. Comme l’a dit le 
général Dayan dimanche au cours 

Ie Monde ~~ 
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U DÉMOCRATIE 

TRAHIE PAR... 

«.LES MANIPULATIONS 
ÉLECTORALES 

Liban 

La Syrie a imposé un compromis 

Les événements de la semaine dernière ont fait plus de cent morts 
Beyrouth. — La Syrie a imposé 

son autorité an Liban, mais rien 
n’est réglé. Telle est l’impression 
qui prévaut & Beyrouth an va âe 
la solution adoptée pour dénouer 
la crise de'ta-semaine dernière 
et pour mettre fin aux affronte¬ 
ments qui ont opposé les troupes 
syriennes de la Force arabe de 
dissuasion (FAD) aux milices 
conservatrices chrétiennes alliées 
& une fraction de l’armée liba¬ 
naise. Ces affrontements ont fait, 
en trois jours, plus de- cent morts 
et deux cents blessés, en majorité 
des soldats syriens. Ils ont cessé 
progressivement vendredi, et l’on 
n’a pratiquement plus enregistré 
dé tirs samedi et dimanche. La 
Journée-test, celle de lundi, a bien 
commencé : en début de matinée, 
2a quasi-totalité des commerces 
et des banques de Beyrouth-Est 
(secteur conservateur chrétien) 
avalent rouvert leurs portes, et la 
circulation avait repris dans les 
rues, sans toutefois que l'anima¬ 
tion y atteigne son niveau normal. 

Le climat demeure trouble, et 
l'on apprend que pendant que 
se déroulaient les combats AÀn* 
les quartiers est. quatre personnes 
auraient été enlevées et exécutées 
à Beyrouth-Ouest (secteur pales- 
tino-progresslste). D’autre part, 

De notre correspondant 

dimanche, une famille chrétienne 
a été assassinée & Cbemlane, en 
secteur Palestine-progressiste. 
Mais U s’agit de membres du puti. 
populaire syrien qui appartiennent 

. au mouvement national opposé & 
. la droite chrétienne. 

Le compromis qui a été trouvé 
au cours de la visite & Beyrouth 
de M- Khaddam. ministre syrien 
des affaires étrangères, consiste 
notamment k créer un tribunal 
militaire mixte libano-syrien 
pour juger les responsables de 
raccrochage de la caserne Faya- 
dyeh qui a été & l’origine des 
affrontements. La Syrie a fait 
preuve de fermeté sur l’essentiel 
en se livrant à rme répression très 
dure sur le terrain et en obtenant 
la comparution d’officiers et de 
soldats libanais devant un tri¬ 
bunal dont la composition n’est 
pas entièrement libanaise. Mat* 
la Syrie s'est montrée souple sur 
les détails, de façon k sauver les 
apparences. Le tribunal siégera k 

et ses membres seront désignés 
par les autorités libanaises. En¬ 
fin. les formes légales seront res¬ 
pectées, puisque la constitution 
de cette cour, tout k fait excep¬ 
tionnelle, fera l’objet d’une loi 
libanaise. Mais le vote de cette 
loi n’est pas laissé à -l'apprécia¬ 
tion du Parlement : il est entendu 
qu’ü interviendra dès mardi 

La commission mixte d’enquête, 
qui doit déférer les accusés de¬ 
vant le tribunal, a commencé ses 
travaux dès dimanche an 
présidentiel de Baabda. Des of¬ 
ficiers libanais — dont le colo¬ 
nel Barafcafc, commandant de la 
garnison de Fayadyeh — et deux 
officiers syriens, ont déjà comparu 
devant elle. 

Le Front libanais a dû donner 
son acquiescement à cette solu? 
tien. Mais un vil mécontentement 
est perceptible eu sein de la 
population du secteur conserva¬ 
teur chrétien. Le journal phalan¬ 
giste Al Amal estime que la 
création du -tribunal militaire 
mixte constitue un nouvel em¬ 
piétement sur la souveraineté 
nationale, de la part de Damas. 

assasiTaassss 
SSit ëésSél^^^bSSS IteriB un télégramme au Jrtrident 

Middle East 
Business Club 

tous en donne la possibilité 

statistiques et jurkiiques 
Bureaux: 

* y ^'RK^-Suissc-AlMDlaM-Arabie Saondite 
i-Jomame-fajtistan-Syric-QwMr 

NÎ.E.RO 9.avenue de l'Opéra -7500! Paris 
Téléphoné 260.50.41 - Télex 220516 F Market Pans 

de la République, l’adjurant dé 
ne pas faire voter par le Parle¬ 
ment libanais le projet de loi 
créant le tribunal mixte libano- 
syrien. A tout cela on répond, 
de source officielle, qu’ü s’agit dé 
la seule solution possible et que 
la première atteinte à 1a souve¬ 
raineté libanaise a été de confier 
le maintien de l’ordre à des 
troupes étrangères, oe qui a été 
fait en accord avec le Front II- 
banads et à sa demande. 

bec observateurs sont convain¬ 
cus que la crise de ces derniers 
jouis est terminée. Toutefois fis 
estiment que l’avenir est très 
Incertain : de nouveaux troubles 
graves risquent de se produire au 
Liban au gré des fluctuations 
de situation au ■ Proche-Orient. 
Le journal syrien Al Boas accu¬ 
sait expressément dimanche te 
président Sadate d’avoir fomenté 
les derniers événements au r.jip»i 
« afin de paralyser la 5? rte 
et d'affaiblir sa capacité de met¬ 
tre en échec ses initiatives ». 

LUCIEN GEORGE. 

d'une conversation télévisée : « En 
prenant parti en ce moment, le gou¬ 
vernement américain, s'il s'aligne 
derrière M. Vance, ne facilitera pas 
sa fâcha de médiateur. - 

Il est peu probable, cependant, 
que M. Carter se laisse intimider, 
car il estime avoir, en l'occurrence, 
un très bon dossier. Les dirigeants 
de Jérusalem, dit-on ici, ont commis 
la double Imprudence de prétendre 
que les colonies ne sont pas un 
obstacle 6 la paix —. alors que ie 
comportement de M. Sadate et tout 
le cours des négociations démon¬ 
trent le contraire — et de ne pas 
Jouer franc jeu à ce eujet avec 
Washington. Les déclarations contra¬ 
dictoires du général Dayan sur les 
promesses faites par lui à M. Carter 
ert septembre dernier (le ministre 
israélien assure avoir promis d'abord 
de ne pas créer de nouvelles colo¬ 
nies avant un an. puis II a réduit 
cette promesse à V • année en 
cours », avant de revenir à la date 
d'octobre 1078. mais en autorisant 
l'extension des colonies existantes 
dans les camps militaires), enfin l'af¬ 
faire de [a colonie « archéologique » 
de Shiloh, ont créé l'impression 
qu’israël cherche en réalité à Imposer 
sous n’importa quel prétexte des 
faits accomplis pour justifier une 
annexion des territoires en question. 

En outre, l’argument selon lequel 
M. Carter aurait approuvé ou au 
moins - donné sa bènèûMon » 
(comme M. Dayan l'a encore déclaré 
dimanche) au pian Begln lors de la 
visite du chef du gouvernement 
israélien â Washington en décembre 
dernier est considéré ici comme une 
tentative peu loyale de faire dire 
au président ce qu’il n’a pas dit 
De fait, M. Carter s'était borné à 
qualifier ce plan de - pas en avant »' 
et de • base de départ pour fa négo¬ 
ciation », soulignant ainsi délibéré¬ 
ment son aspect évolutif. 

Le < lobby » pro-îsraélien 
neutralisé 

La faiblesse de la position israé¬ 
lienne sur tous ces pointe est appa¬ 
rue très clairement lors de l'entre¬ 
tien télévisé de M. Dayan dimanche. 
Pris à partie sans ménagement par 
un groupe de journalistes bien Infor¬ 
més et très insistants, te ministre 
Israélien a été peu convaincant, no¬ 
tamment lorsqu’il a expliqué le départ 
de la délégation égyptienne de Jéru¬ 
salem, le 18 Janvier, non pas par les 
positions Israéliennes sur U: colo¬ 
nies juives, mais par la. question 
du Golan, ou encore lorsqu'il a été 
Invité à s'expliquer sur les raisons 
pour lesquelles fl avait parié dans 
un discours antérieur de la* pré¬ 
tendue offensive de- paix du prési¬ 
dent Sadate », précisant qu’lsraê! 
• n'acceptera jamais - un Etat pales¬ 
tinien, Il a ajouté que les troupes 
Juives devront se maintenir Indéfi¬ 
niment en Cisjordanie (avec des 
effectifs moins nombreux qu'aujour- 
d’hui toutefois) et disposer de bases 
de chais et da postes d'observation. 

Fait plus- nouveau, la position de 
M. Carter semble pour una fols re¬ 
poser sur un consensus assez large 
dans l'opinion. Au Congrès, où 
M. Sadate a recueilli un incontesta¬ 
ble succès personnel mardi dernier, 
l'opposition à la vente d'avions F-6 
à l'Egypte a sérieusement faibli, et 
l'offre «mitée préparée & ce sujet 
par ie gouvernement aurait selon les 
experts, de bonnes chances de ne 
pas se heurter à un veto. 

VIs-ô-vls des organisations juives. 

le président a évité de répéter 
l’erreur commise à la fin de sep¬ 
tembre. lorsque la déclaration 
soviéto-américaine sur le. Proche- 
Orient avait pris tout le monde de 
court et soulevé un beau tolé. Rece¬ 
vant ces derniers jours divers diri¬ 
geants de la communauté Juive amé¬ 
ricaine. MM. Carter, Mondais et 
Vance auraient longuement exposé 
leurs positions à propos des colo¬ 
nies juives. Selon le New York 
Times, te thème central de ces 
briefings aurait été la nécessité pour 
Israël de faire des concessions plus 
importantes que celles qui sont de¬ 
mandées i l'Egypte. Un. résultat de 
ces efforts est d'avoir neutralisé, au 
moins pour un temps. l'activité du 
lobby pro-israéllen. Les dirigeants de 
la communauté juive ont refusé de 
rencontrer M. Sadate, mais II n'ont 
pas non plus pris position publique¬ 
ment et à un niveau élevé contre ses 
vues. Là encore, l’affaire des colo¬ 
nies dans les territoires occupés est 
le principal sujet de gène. Lee 
efforts de M. Dayan dans ces milieux 
n’ont pas encore produit l’effet 
escompté. 

La réaction est plus vive dans la 
presse, bien que le ministre israélien 
ait également cherché un appui dans 
cette direction. C’est au lendemain 
d'une de e e s rencontres avec 
l’équipe dirigeante du Nawr York 
Times que le grand' quotidien a 
publié un nouvel éditorial déclarant : 
• U Y a peu de soutien, et H ne 
devrait y an avoir aucun, pour les 
IIsraéliens qui, aous prétexta de 
sécurité ou de droits bibliques, 
créent de nouvelles colonies, 
celles-ci ne pouvant qu’engendrer dé 
nouvelles ambiguïtés politiques et de 
nouveaux besoins militarisés.» Da 
même, fe Washington Post écrivait... 
dimanche fZ février : « La création de 
nouvelles colonies aujourd’hui, en 
Cisjordanie ou ailleurs, est un acte 
sans scrupule et uns erreur : an 
embarras pour les plus ardents par¬ 
tisans d’Israël, une provocation pour 
les Arabes, un signai pour las Etats- 
Unis qu’israël n’est pas sincère lors¬ 
qu’il parie de paix. Aussi longtemps 
que les négociations continuent, le 
politique Israélienne, omelette ou 
tacite, devrait être : pas de nouvelles , 
colonies ni d’extension des an¬ 
ciennes. Un point, c’est fout.'» 

SI Ton ajoute à tout cela les 
divergences apparues publiquement 
avec Israël sur des sujets aussi dif¬ 
férents que l'aide à l'Ethiopie, où 
les relations avec» l’Afrique du Sud 
(la récente visite à Johannesburg du 
ministre israélien des finances a 
reçu une grande publicité ici), i| est 
clair que les relations entre Wash¬ 
ington et Jérusalem sont à leur point 
le plus bas, non seulement depuis 
l'arrivée au pouvoir de M. Begln, 
mais depuis au moine 1975. (ors de 
l’échec de la première tentative de 
M. Kissinger pour conclure un nouvel 
accord de dégagement su Slna?. Est- 
Ce pour autant la signe que l'heure 
a sonné de la « grande explication • 
avec Israël et, par contrecoup, avec 
ta communauté juive américaine? 
Gela dépendra du degré de la réete- 
tance que M. Begin opposera aux 
entreprises de M. Atherton, d'une 
part, au projet soutenu par M. Carter 
de vente d'équipements militaires à 
l’Egypte, d’autre part ' 

I! reste aussi à voir al je président 
américain maintiendra ses positions 
actuelles dans les mois qui viennent, 
notamment en face de M. Dayan, 
qu'il recevra probablement jeudi, et 
de M. Begln, attendu une nouvelle 
foie, en mars ou en-avril, à Wash¬ 
ington. 

MICHEL TATIL : 
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DIPLOMATIE 
Alger accueille avec satisfaction et prudence 

les propositions de M. Giscard d'Estaing 
De notre correspondant 

Alger. — Les Algérois ont reagi 
favorablement an passage de l'in¬ 
terview télévisée du président 
Giscard d’Estaing du Jeudi 9 fé¬ 
vrier, consacrée à l'Algérie : Ils 7 
ont vu une « bouffée d'oxygène » 
pour les rapports bilatéraux lan¬ 
guissants et menacés d’asphyxie. 
Les réactions officieuses des diri¬ 
geants ont été plus lentes à se 
manifester, d’abord parce que la 
plupart d'entre eux, mobilisés 
pour le « sommet » du Front arabe 
de la résistance, qui a représenté 
une épreuve d'endurance, ont pro¬ 
fité du repos hebdomadaire au 
vendredi pour se mettre au vert, 
ensuite parce que beaucoup ont 
préféré attendre la réunion du 
conseil des ministres qui se tient 
traditionnellement le dimanche. 

Alors que le problème des rap¬ 
ports franco-algériens a apparem¬ 
ment été évoqué par le gouverne¬ 
ment. le communiqué publié à 
l’Issue du conseil n'en fait pas 
mention. L'ambassadeur de 
France, M. Guy de Commlnes, 
devait s’entretenir ce lundi 13 fé¬ 
vrier avec le secrétaire général du 
ministère des affaires étrangères, 
A la demande de ce dernier, et on 
peut supposer que L’Algérie ne 
réagira officiellement qu'après 
avoir obtenu certains éclaircisse¬ 
ments. Elans les milieux politiques, 
toutefois, l’ouverture faite par le 
chef de l’Etat français est accueil¬ 
lie avec satisfaction. « II y a long¬ 
temps qu'on Vattendait s, nous ont 
dit plusieurs responsables — mais 
aussi avec prudence, d’abord parce Sue les grands espoirs suscités par 

l visite du chef de l’Etat fran¬ 
çais en avril 1975 ont été déçus 
et ensuite parce qu’il s’est créé 
depuis des contentieux importants 
entre les deux pays, en particulier 
celui qui est lié à l'attitude de la 
France dans le conflit du Sahara 
occidental, que M. Giscard d’Es¬ 
taing a passé sous silence. 

On note également dans les 
milieux politiques que la décla¬ 
rât1 on du chef de l'Etat survient 
un mois avant les élections légis¬ 
latives et l'an se demande s'il n'a 
pas voulu couper l’herbe sous le 
pied de ropposition au cas où elle 
l'emporterait en mars en amor¬ 
çant le premier un tournant 
qu'elle n'aurait pas manqué de 
prendre. La meme observation 
est faite en ce qui concerne 
M. Jacques Chirac, dont les décla¬ 
rations ont été également appré¬ 
ciées pour le cas où il obtiendrait 
rmp position dominante au sein 
de la majorité (1). 

On note également que l'ouver¬ 
ture de M. Giscard d’Estaing sur¬ 
vient quelques Jours après le 
«sommet b du Front arabe de la 
résistance qui a permis & l’Algérie 
de rallier à ses thèses plusieurs 
pays arabes et après un article 
remarqué du New York Times lie 
Monde du 7 février) conseillant à 
Washington de demander & la 
France de réduire son engagement 
dans la région. 

Le passage consacré par le 
président aux accords dTSvian, 

[f STATUT DE BERUN 
« Si l’Occident continue d*igno¬ 

rer le statut de Berlin-Ouest, 
VUJIJSJS. sera contrainte de trou¬ 
ver un nouveau partenaire pour 
un accord » (sous-entendu la 
B JD Au, avec laquelle Moscou 
conclurait un traité de paix re¬ 
mettait en cuase le régime d’oc¬ 
cupation de l'ancienne capitale 
allemande). 

Selon l’hebdomadaire ouest- 
ail em and Welt Am Sonntag, 
M. Abrassimov, ambassadeur so¬ 
viétique à Berlin-Est, aurait fait 
cette déclaration & l’ambassadeur 
de France en Allemagne fédé¬ 
rale, M. Brunet, lors de leur der¬ 
nier entretien, le 8 décembre. Le 
communiqué publié alors indi¬ 
quait que les conversations 
avaient été « franches et arni¬ 
cales b. L'article du Journal alle¬ 
mand a été accueilli avec scep¬ 
ticisme A Bonn, où l'on se borne 
à rappeler que les conversations 
sur Berlin doivent toujours res¬ 
ter confidentielles. — (CorrespJ 

Premier ambassadeur en R.F.A. 
et professeur à Harvard 

M. JAMES CONANT EST MORT 
M. James Eryant Conant, an¬ 

cien ambassadeur des Etats-Unis 
en République fédérale d’Allema¬ 
gne et ancien président de 
^université Harvard, est mort 
samedi 11 février & Cambridge 
(Massachusetts). 

D«ê le 26 mars 1893 & Dorcbestez 
ÇMaggadHuett»), U. Conant avait 
tait ses études secondaires à la 
Baxlnuy Latin SchooL près de Bos¬ 
ton, et avilit été admis A Harvard en 
U10. Il obtient son doctorat (en 
chimie) en 1913. Après on séjour 
em Allemagne, & est nommé profes¬ 
seur titulaire à Harvard un 1927. Ses 
travaux sur la synthèse chlorophy- 
Uenne lui valent la médaille Wil- 
Uam-H.-Nlchois de la Société junë- 
ealne de chimie. H est élu A 
P Académie américaine des arts et 
des sciences. En 1933, ML Conant 
devient directeur d'Harvard. 

Partisan, an début de la seconde 
guerre mondiale, d'une aide totale 
À la Grande-Bretagne, U est, & partir 
de 1940, président du Comité natio¬ 
nal de recherche militaire. Le pré- 
tident Elsenhower le nomme en Jan¬ 
vier 1933 haut commissaire en 
Allemagne de l'Ouest. H a le rang 
d'ambassadeur en juin de la même 
année et reste h son ' poste A Bonn 
Jusqu'en 1957. n consacre les der¬ 
nières années de sa vie & des rocher-' 
chet sur l'éducation, en particulier 
•nr renseignement supérieur.] 

devenus caducs dans de nombreux 
domaines, notamment ceux 
concernant le pétrole et le vin, 
n’a ni surpris eu choqué. On rap¬ 
pelle d'ailleurs que plusieurs ac¬ 
cords ont pris le relais : la conven¬ 
tion de coopération culturelle, 
scientifique et . technique du 
8 avril 1966. la convention de 
coopération militaire — toujours 
en vigueur — du 6 décembre 1967, 
l'accord de décembre 1968, qui 
codifie le statut des Algériens en 
France et des Français en Algérie, 
la convention fiscale, etc. L’un 
des rares domaines qui relève en¬ 
core des accords dTSvian est celui 
de l'Office culturel, c’est-à-dire 
des lycées français et des écoles 
primaires françaises. 

De même, on est sensible du 
côté algérien à l'idée de procéder 
à un examen global des rapports 
entre les deux pays. Alger l'a 
d'ailleurs préconisé, estimant que 
les rapports bilatéraux sont trop 
imbriqués en raison du passé pour 
être étudiés ponctuellement. On 
rappelle que cet esprit a d’ailleurs 
toujours prévalu depuis l'Indépen¬ 
dance et l'on regrette que trois 
années aient été perdues depuis la 
visite de M. Giscard d’Estaing 
pour en revenir à une ■ vision 
d'ensemble. 

Cependant, U s'est passé beau¬ 
coup de choses au cours de ces 
trois années, notamment en ce qui 
concerne le problème du Sahara 
occidental; la conception qu’a 
M. Giscard d'Estaing du rôle de 
la France en Afrique ne corres¬ 
pond pas, estime-t-on Ici, & celle 
qu’avait le général de Gaulle, 
n est probable que l’Algérie ne 
refermera pas la porte qui s'est 
entrebâillée, mais elle avancera 
prudemment De toute façon. 11 
parait probable qu’une négocia¬ 
tion sérieuse ne se nouera pas 
avant que soient connue les résul¬ 
tats des élections législatives. 

PAUL BALTA. 

Mois que des chefs de gouvernement do Commonwealth 

se réunissaient à Sydney 

Un attentat à la bombe a fait plnsienrs victimes 
De notre correspondant 

(1) M. Chirac a déclaré le 7 février 
A Europe I : «Je suis tria frappé 
par la dégradation inexplicable des 
relations entre la France et l'Algé¬ 
rie. et fa souhaite ardemment que 
ces relations se rétablissent dans les 
meilleures conditions possibles pour 
les deux pays.» 

Sydney. — Une bombe a explosé, 
lundi 13 février.- à l'extérieur de 
l’hôtel Hilton de Sydney, où s’ou¬ 
vrait uns conférence des chefs 
de gouvernement des pays du 
Commonwealth d'Asie et du Paci¬ 
fique. L'explosion a fait plusieurs 
morts et des blessés graves (1). 
Les mesures de sécurité autour 
de l’hôtel, les plus strictes que 
l’on ait Jamais connues en Austra¬ 
lie, ont encore été renforcées. Une 
seconde bombe a été découverte 
à quelques centaines de mètres 
de là ; les artificiers l'ont fait 
exploser, et elle n’a pas fait de 
victimes. Le centre de Sydney est 
quadrillé par la police. 

L'explosion s'est produite une 
heure après le retour des diri¬ 
geants du Commonwealth à leur 
hôtel. H semble que les terroristes 
visaient le premier ministre in¬ 
dien. M. Desai ; l'enquête s’oriente 
vers les partisans de la secte 
fanatique hindoue An&nda Marga, 
déjà impliquée dans des attaques 
contre l'ambassade Indienne à 
Canberra (2). 

La conférence doit se pour¬ 
suivre au Hilton. En accueillant, 
dimanche, les participants (Nou¬ 
velle-Zélande, Inde, Bangladesh, 
Sri-Lanka, Singapour, Maiatgu», 
Papouasie, Nouvelle - Guinée, 
Tonga, Samoa, Nauru et les 
Fidji), le premier ministre aus¬ 
tralien, M. Malcolm Fraser, a 
tenté de défendre la politique 
d’importations de son pays. H a 
déclaré que la C.E.E. et le Japon 
importaient bien moire» de pro¬ 
duits manufacturés asiatiques que 
l’Australie- H a refusé d'ouvrir 
plus largement son marché, 
comme le lui demandaient la 
Malaisie et Singapour. 

Cette réunion, qui ne suscite 
guère d'intérêt en Australie, a été 
convoquée à l’initiative de 
M. Fraser, reprenant & son compte 
une proposition du secrétaire du 
Commonwealth, M. RamphaL Les 
conversations sont dominées par 
les questions économiques et de 

défense. U n’est pas certain que 
les participants se mettent d’ac¬ 
cord. Le premier ministre de 
Nouvelle - Zélande, Kl Muldoon. 
dont les relations avec M Fraser 
sont rien moins que cordiales — 
ils ont échangé des Insultes dans 
le passé, — n’est guère intéressé 
par cette réunion, et D a déjà 
fait savoir qu'il quitterait Sydney 
très rapidement. M. Muldoon 
veut que son pays Joue un rôle 
important dans le Pacifique. 

L’Australie se trouve dans une 
position inconfortable en face de 
ses partenaires, qui lui demandent 
de réduire le protectionnisme 
économique à un moment où son 
chômage atteint le taux record 
de 7.2 %. soit 445 300 demandeurs 
d'emploi. M. Fraser dit d’un côté 
aux pays asiatiques que leurs pro¬ 
duits à bon marche ne peuvent 
entrer sur le marché australien, 
et de l’autre il exige des Etats- 
Unis et de l’Europe des Neuf — 
sons peine de représailles, par 
l’arrêt de l'exportation de matières 
premières, comme l’uranium — 
qu'ils acceptent plus de produits 
australiens (acier ou denrées ali¬ 
mentaires). 

tut Vie Garland, ministre aus¬ 
tralien pour le commerce, doit 
bientôt se rendre en Europe, avec 
rinstruction de se montrer ferme, 
On dit !d que Canberra se serait 
mis d’accord avec Washington 
pour claquer la porte de la conté 
rence de Genève sur les accords 
commerciaux avec La C.B.E. si 
celle-ci n'assouplissait lias sa 
position. 

MICHAEL SOUTHERN. 

EUROPE 

Portugal 

Le Parlement a approuvé 
le programme da gouvernement Soares 

De notre correspondant 

(1) Selon Tes dernières dépêches 
d’agence, U y aurait quatre morts. 

(2) La responsabilité d'une catas¬ 
trophe aérienne, qui avait fait deux 
cent treize morts à Bombay le 

Janvier, avait été attribuée à 
cette secte. La «branche française» 
U'Ananda Mar^ avait écrit au 
Monde pour protester contre ces 
suppositions (nos éditions des 6 et 
13 Janvier). 

Espagne 
• TROIS ATTENTATS ont été 

commis dimanche 12 février 
au Pays basque espagnol, mais 
aucun n'a fait de victime, A 
Saint-Sébastien, un engin a 
explosé sur une route au mo¬ 
ment où passait un véhicule 
de la police armée. A Vittorm 
(province d'Alava), un cock¬ 
tail Molotov a été lancé contre 
le bureau d’information et de 
tourisme, causant d’impor¬ 
tants dégâts matériels, et à 
Pampelune (Navarre), un au¬ 
tre cocktail Molotov a été 
lancé contre une librairie, pro¬ 
voquant un début d’incendie. 
— (AJJP.) 

États-Unis 
• M. JTMMY CARTER a or¬ 

donné samedi 11 février des 
mesures d'exception pour évi¬ 
ter que la grève des mineurs 
de charbon, la plus longue de 
l’histoire américaine (elle dure 
depuis le 6 décembre), ne pro¬ 
voque des coupures d'électri¬ 
cité dans certains Etats. Un 
porte-parole de la Biaisai 
Blanche a cependant Indiqué 
que M. Carter n'envisageait 
pas d’axmllauer rm»» clause de 
lalol Tfeft-Hartley de 1947 qui 
permet au président de réqui¬ 
sitionner pour une période de 
quatre-vingts jours des tra¬ 
vailleurs en grevé. — 
AXJ 

MJ -P, 

Grande-Bretagne 
• LE GOUVERNEMENT a an¬ 

nulé un contrat de vente de 
matériel militaire au Salvador 
d’une valeur de 850 000 livres 
déjà payées par le gouverne¬ 
ment salvadori en « en raison 
de la situation en Amérique 
centrale a. n y a un mois 
Londres faisait valoir que, en 
dépit des violations des droite 
de l'homme commises flan» ce 
pays, il n'était pas en mesure 
d’annuler ce contrat. Le gou¬ 
vernement a changé d'attitude 
en raison des activités diplo¬ 
matiques en cours sur l’avenir 
de la colonie britannique de 
Belize. 11 a tenté en vain 
d'obtenir l’assurance formelle 
que le matériel livré ne serait 
pas utilisé contre Belize. Le 
Salvador s'est engagé à ap¬ 
puyer une Intervention mili¬ 
taire du Guatemala, qui main¬ 
tient ses revendications terri¬ 
toriales sur Belize — (CorrespJ 

Nicaragua 
• LE FRONT SANDINÏSTE DE 

LIBERATION NATIONALE 
(maquisards d’extrême gau¬ 
che) a lancé dans la nuit du 
samedi II au dimanche 12 fé¬ 
vrier plusieurs attaques dans 
l’ensemble du paya, apprend-on 
à Managua, une personne 
aurait été tuée rt deux autres 
bleesées & Granada (à 50 kilo¬ 
mètres à l'ouest de la capi¬ 
tale). — VLFJJ 

Paraguay 

. • LE GENERAL ...ALFREDO 
STROESSNER. président de 
la République depuis 1954, a 
été réélu, dimanche 12 février, 
par 85 % des suffrages (890 361 

voix sur 993 547), a annoncé 
M. Juan Ramon Châves, diri¬ 
geant du parti gouvernemental 
Colorado. — (AJ?J* J 

République fédérale 
d'Allemagne 

• M. GERHARD SCHROEDER,. 
avocat de trente-trois ans, a 
été élu samedi U février pré¬ 
sident des Jeunes sociaux- 
démocrates (Jus os). Can¬ 
didat de l’aile gauche du 
mouvement, U a largement 
devancé son concurrent réfor¬ 
miste. Cette élection, provo¬ 
quée par l’exclusion du précé- 

- dent titulaire, M_Benneter (le 
■ Monde du 4 Juin 1977), con¬ 

firme l’orientation de plus en 
plus hostile & la direction 
actuelle du S-PJJ. et au gou¬ 
vernement de M. Helmut 
Schmidt prise par les diffé¬ 
rentes fractions d'extrême 
gauche des Josos. — (Corresp.) 

% PLUS DE SIX BfflT.T.TC PER¬ 
SONNES ont manifesté contre 
les « Interdictions profession¬ 
nelles s samedi II février à 
Dortmund- Selon la police, les 
manifestants — parmi lesquels 
des Néerlandais et des Bel¬ 
ges — ont été bousculés & la 
fin du défilé par des militants 
d’extrême gauche qui tes ju¬ 
geaient trop modérés. — (Reu¬ 
ter.) 

accord portant principalement 
sur l’achat à l’Afrique du Sud 
de matières premières livrées 
à crédit. H avait aussi reçu des 
promesses d'invetissements 
sud-africain en Israël. C'est la 
première fois qu’un ministre 
Israélien se rend en visite of¬ 
ficielle en Afrique du Sud 
depuis le rapprochement entre 
le deux pays consacré par Je 
voyage de M. Varster en 
Israël en avril 1976. 
fCorrespJ 

Rhodésie 

• L'EVEQUE MUZOREWA, chef 
de i’U.AN.C., principal mouve¬ 
ment noir modéré de Rhodé¬ 
sie, a annoncé dimanche 
12 février qu’il refuserait de 
signer ce lundi l'accord pour 
un « règlement interne » pré¬ 
paré par les autorités de Sa- 
llsbuzy. — (AJ*.) 

Suisse 

République 
populaire 
du Congo 

I L’ANCIEN CAPITAINE BAR¬ 
THELEMY KIKADIDI, fthwf 
du commando qui avait assas¬ 
siné le président Marien 
Ngouabi 1e 18 mars 1977, a été 
retrouvé, à Broazza ville dans 
la nuit de dimanche à lundi, 
indique un communiqué du mi¬ 
nistère congolais de la défense 
publié le 13 février. □ était en 
fuite depuis l’assassinat du 
président . La semaine der¬ 
nière, dix des principaux mem¬ 
bres-dû commando avalent été 
condamnés à morts et exé¬ 
cutés, — (AJJJ 

République 

Sud-Africaine 

LE MINISTRE ISRAELIEN 
DES FINANCES. M. Simcha 
Ehrlich. a quitté, dimanche 
12 février, l’Afrique du Sud 
pour le Malawi ou U fait 
visite de quelques jours, n 
avait singe auparavant un 

• M- DENIS PAYOT, l’avocat 
genevois qui avait servi d’in¬ 
termédiaire dans l’affaire 
Schleyer, a révélé, vendredi 
10 février. qu’U avait été ré¬ 
cemment victime d'une tenta¬ 
tive d'extorsion de fonds liée 
à cette affaire. Une somme de 
500 000 deutsetaemarks (envi¬ 
ron 1100 000 francs) lui avait 
été confiée par un ami de 
M. Schleyer durant les négo¬ 
ciations, afin de faciliter celles- 
ci. Après l’échec des pourpar¬ 
lers, cette somme devait être 
restituée. Un commando de trois 
hommes a cependant tente 
de s’en emparer, en obligeant 
M* Payot à écrire une lettre 
A sa banque pour que l'argent 
leur soit remis. Cette ma¬ 
nœuvre devait être déjouée 
ont les aST®sseurs 

Reuter J 
arrêtés. — (AJJ*. 

Tchad 
• UNE DELEGATION CUBAINE 

est arrivée riimtmnVio 12 fé¬ 
vrier à -N’Djamena venant de 
Brazzaville. Elle est conduite 
par le vice-ministre des affai¬ 
res étrangères. Cette visite 
serait motivée par la situation 
dans le nord du Tchad. — 
(ReuterJ 

Union soviétique 

• Mme VARVARA KOUTCHE- 
RENKO, ouvrière de Ma¬ 
khatchkala, au Daghestan, 
dans le Caucase, et membre 
du groupe qui veut créer un 
syndicat indépendant, a été 
appréhendée la semaine der¬ 
nière. Elle est internée à l’hô¬ 
pital psychiatrique n° 13, A 
Moscou. La a comité d'étude de 
l’usage abusif de la psychia¬ 
trisé a demandé sa mise en 
liberté immédiate. — (AJJP.) 

Lisbonne. — If programme du 
deuxième gouvernement constitu¬ 
tionnel de M- Mario Soares a été 
voté par le Parlement, après de 
longs débats qui se sont terminés 
dimanche matin 12 février. Socia¬ 
listes et députés du Centre démo¬ 
cratique et social ont voté pour. 
Les communistes et les sociaux- 
démocrates. en présentant sépa¬ 
rément une motion de relet du 
programme, ont facilité la tâche 
de M. Soares. Le représentant de 
l’Union démocratique populaire 
(extrême gauche) a, de son côté, 
voté contre te gouvernement, ainsi 
que les trois anciens dépotés 
socialistes de l’Union de la gauche 
pour la démocratie socialiste 
fU-E-D-S.). dirigée par M. Lopes 
Cardoso. 

Le programme élaboré par le 
cabinet de M. Soares n’a pas été 
véritablement discuté par le Par¬ 
lement H fut surtout question 
de la formule du gouvernement 
PJS.-CJDS^ attaquée très vive¬ 
ment par. les autres formations 
politiques. A plusieurs reprises. 
l'Assemblée s’est transformée en 
une sorte de meeting, chaque 
parti s’adressant à son électorat 
à travers la radio et la télévision. 

La préoccupation visible des 
socialistes était de justifier une 
alliance avec le CDJS- présenté 
encore récemment comme la 
droite parlementaire. Dans son 
discours de clôture, M. Soares a 

voulu démontrer quH n'avait pan 
s changé de chemise », que u 
solution PB.-CJ3E. était la mieux 
adaptée aux conditions politiques 
du pays. D a mis en évidence 
1' « esprit d’ouvertures des cen¬ 
tristes lois des négociations et 
comblé d’éloges leur président, 
KL Freitas do Amoral, qui aurait, 
selon lui. a Voilure (Tien premier 
ministre ». 

Les dirigeants du CJ3B. ont 
manifesté un double souci : mini- 
miser leur engagement envers le 
gouvernement tout en faisant 
usage d'un langage propre à ceux 
qui sont associés au pouvoir. 
M. Freitas do Amoral a «11^ 
la présentation A l’Assemblée 
d’un projet de loi sur la défense, 
visant A doter « l’Etat démocra¬ 
tique b d'institutions militaires 
« disciplinées, hiérarchisées, pro¬ 
fondément attachées d leur pa¬ 
trie et entièrement vouées aux 
missions qui leur seront attri¬ 
buées B. 

Le gouvernement de M. . Soares 
doit compter avec une opposition 
qui ne paraît pas décidée & 
baisser tes bras. « Sauf quelques 
exceptions, le gouvernement ac¬ 
tuel donne seulement la garantie 
de ne pas être pire que le pré¬ 
cédent, a estimé M. Sou» Franco, 
président du Pj&D. Le peuple le 
jugera comme ü le mérite », a 
conclu le leader social-démocrate. 

JOSÉ REBELO. 
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Pologne 

L’historien Adam Michnik 
est malmené par la police à Cracovie 
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Le jeune historien polonais 
Adam Michnik, l’un des anima¬ 
teurs du Comité d’auto-défense 
sociale (KOR-K&&), est rentré 
ce lundi 13 février à Varsovie 
après avoir subi un passage & 
tabac à Cracovie dans un com¬ 
missariat de cette ville. 

\î Mir.hnik, professeur da 
1* a Université volante b animée par 
nombre de personnalités de 
renom, était arrivé vendredi soir 
à Cracovie pour y donner un 
cours. Il fût arrêté à la gare et 
gardé & vue pendant douze heures 
dans un commissariat. Relâché le 
matin, U se rendit, samedi soir, 
dans un appartement privé où il 
commença son cours. Un homme 
en civil arriva alors et demanda 
que cette « assemblée illégale se 
disperse ». Puis il repartit. 

Peu de temps après, il revint 
accompagné d’un autre, qui se 
présenta comme un représentant 
de la mairie. Il força l’entrée de 
la pièce, où se trouvaient quelque 
cinquante étudiants. Vingt poli¬ 
cière en uniforme tentèrent alors 
de faire sortir un par un les par¬ 
ticipants, puis Jetèrent des gre¬ 
nades lacrymogènes. Rassemblés 
près des fenêtres, les étudiants 
entonnèrent l’hymne national, et 
même un vieux chant socialiste, 
le Drapeau rouge. 

On leur suggéra alors de quitter 
les lieux, promettant de ne pas 
les Inquiéter. Us prirent 1e temps 
de fixer le lieu et la date du pro¬ 
chain cours, puis sortirent ensem¬ 

ble, M mrtehnffc au milieu du 
groupe. La police chargea alors 
pour tenter de s’emparer du 
conférencier, mai» recula devant 
les appels au secours des étu¬ 
diants. 

Dimanche & l’aube, M. Michnik 
et trois personnes qui raccompa¬ 
gnaient a la gare furent appré¬ 
hendés, emmenés dans un com¬ 
missariat et passés à tabac. Les 
trois accompagnateurs frirent re¬ 
lâchés et M. Michnik fut em¬ 
mené dans une camionnette. U se 
retrouva dans les locaux de 1a 
sécurité d’Etat où, sans le bru¬ 
taliser, on lut. intima Tordre de 
□e plus revenir à Cracovie,. et 
de repartir Immédiatement pour 
Varsovie. Il ne quitta néanmoins 
cette ville que tard dans la soirée. 

D’autre part dès samedi, la 
constitution de l’Association des 
coure supérieurs scientifiques à 
été notifiée au président de 
l’académie des sciences de Polo¬ 
gne, par un des membres de cette 
academie, le professeur Kielano-* 
wlcz, biologiste, agissant comme 
porte-parole des cinquante-huit 
membres fondateurs. Ceux-ci ont 
repris, pour créer leur Uni vend té 
volante, l’appelatton de l’associa¬ 
tion qui existait en Pologne avant 
la première guerre mondiale. Les 
animateurs de ce groupe estiment 
qu’en une période de spécialisa¬ 
tion poussée à l’extrême II faut 
donner, en dehors de l’Université, 
une culture générale aux étu¬ 
diants. — AMR. 
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A propos 
drune émission d*Antenne 2 

«L'HUMANITÉ» 
RÉPOI® A LA «PRAVDA» 
L’Humanité de ce lundi 13 fé¬ 

vrier écrit â propos d’une critique 
virulente de la Pravda (le Monde 
daté 12-13 février) sur l’émission 
d*Antenne 2, « Un homme, un 
Jour», avec Jiri Felikan, émission 
consacrée à l'intervention en 
Tchécoslovaquie : 

« L’auteur utüise contre les 
communistes et les autres démo¬ 
crates qui ont dû quitter leur 
pays depuis août Î9SS, parce qu'ils 
étaient l'objet de persécutions 
diverses (allant de la privation de 
leur emploi aux procès politiques) 
une série d'épithètes : « lamenta- 
* blés bouffons, calomniateurs. 
» énergumènes », etc. U les assi¬ 
mile aux «gardes blancs» russes 
de 1920. Pas moins. 

» n écrit encore que e certains 
» hommes politiques et journar 
» listes français ne se sont pas 
» gênés pour jouer le rôle de 
» figurants». 

» Notre camarade Jacques 
Denis, membre du comité central, 
a participé à cette émission. Non 
pas comme ■ figurant », mais pour 
rappeler la e réprobation» expri¬ 
mée le matin même par le bureau 
politique du P.CJ. s d la suite de 
» l’intervention militaire en 
» Tchécoslovaquie ». La position 
de notre parti n’a pas varié 
depuis, n est toujours opposé «â 
» toute intervention militaire 
» venant de l’extérieur ». Et ü se 
prononce clairement pour le re¬ 
trait de toutes les troupes étran¬ 
gères. » 

• Le livre d’Henri Smotktne, 
Economie de l’AUemagne de 

l’Est », est publié dans la collec¬ 
tion « Que sais-Je ? » aux P.UF. 
et non aux Editions Alain Mo¬ 
reau, comme la bibliographie 
parue dans le Monde du 10 février 
pouvait le laisser croire. (126 n_ 
9 F.) 
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Cambodge 

LA RADIO 
APPELif LA POPULATION 
A DÉFENDRE LA CAPITALE 
Radio Phnom-Penh a demandé 

dimanche 12 février aux habi¬ 
tants de la capitale de coopérer 
avec les forces armées révolution¬ 
naires pour s protéger la ville *. 
C'est la première fois que la 
gouvernement cambodgien fait 
état de menaces de l’armée viet¬ 
namienne contre Phnom-Penh 
depuis le début de la guerre qui 
oppose les deux pays. Les diplo¬ 
mates occidentaux qui s’étalent 
rendus & Phnom-Penh il y a un 
mois avaient trouvé la vflte calme. 

S'agit-il d'une mesure psycho¬ 
logique ou bien la dernière offen¬ 
sive vietnamienne, qtd a com¬ 
mencé le 4 février, a-t-elle été 
un succès? 

Actuellement, Radio Phnom- 
Panh fan plus souvent état qu'en 
Janvier d'interventions de l'avia¬ 
tion vietnamienne. On peut ce¬ 
pendant se demander quels sont 
les habitants qui auront A défen¬ 
dre Phnom-Penh puisque, tou¬ 
jours selon les diplomates qui y 
ont été Invités en janvier, IT y 
avait dans la capitale moins de 
vingt mille personnes, dont ' la 
plupart rentraient chaque soir 
dans leur village. 
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Thaïlande 
• Deux cents villageois ont été 

enlevés par des maquisards com¬ 
munistes thn'na.wrtnW soutenus 

.des .soldats cambodgjena,dai» 
jrôvihee de Ubon, au nord-ert 

du royaume, a-t-on ■ annoncé a 
Bangkok le 'samedi H -février. 
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DEVANT CENT MILLE PERSONNES A LA PORTE DE PANTIN 

M. Chirac affirme 
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Qu'ils aient été de cent trente mille à cent 
cinquante mille, comme l'a dit M. Jacques 
Chirac, on cent vingt mille, selon les estima¬ 
tions de la police, les sympathisants dn R-PJt. 
qui se sont retrouvés samedi 11 Février à la 
porte de Pantin ont; semble-fc-H, pris part au 
pins vaste rassemblement Jamais organisé à 
Paris par une formation politique- Plusieurs 
miniers d'entre eux n'avaient meme pas trouvé 
place dans , la vaste nef métallique de rsodenne 
halle aux bœufs longue de 260 mètres, et tous 
mit bravé au long de la journée un Trold par¬ 
ticulièrement vif. Certains trains et autocars 
retardés par la neige et le verglas ne sont 
arrivés & Paris qu'après la fête. Car cette vaste 
manifestation — qui groupait deux fois plus de 
participants que 2e 5 décembre 1976 (où Us 
étalent entre cinquante mille et soixante mille) 
& la porte de Versailles pour la fondation du 
ILPH — a pris tout à la fols les allures d'une 
fête populaire, d'une kermesse, d’un meeting 
politique et d'une cérémonie incantatoire. 

Sens les calicots, les drapeaux et les bande- 
rôles., les militants arboraient des bonnets phry¬ 
giens rouges, des blousons tricolores, des 
musettos-casse-croüte mu aimes du FLPJL, des 
badges à l'image de M. Chirac et brandissaient 
pancartes et fanions aux couleurs de leurs 
provinces. Dans ce public où les éléments popu¬ 
laires et les représentants des classes moyennes 
étalent les plus nombreux, se trouvaient beau¬ 
coup de Jeunes gens et de Jeunes mies. Ce sont 
d'ailleurs surtout ceux-là qui ont pris la parole 
samedi matin au nom des délégations régio¬ 
nales. Le JLPJ&- a voulu, ainsi démontrer concrè¬ 
tement que, depuis sa fondation, plus de la 
moitié de ses effectifs — offïcieUement cinq cent 

f LC/ï/ MlL.Lt. un rv/wc ist- rm 

que le R. P. R. est le plus fidèle soutien 

et l'ultime rempart du président 
mille adhêrenst au total — ne sont pas Issus des Le président du RJ*JL a rendu un hommage 

de la République 

mille adhêreost au total — ne sont pas Issus des 
' anciens mouvements gaullistes et que sou rajeu¬ 

nissement est bien réel. En présence de cin¬ 
quante-cinq diplomates représentant des pays 
amis, de vtagbsix chaînes de télévision fran¬ 
çaises et étrangères et de quelque quatre cents 
Journalistes, cette foule, encadrée par un ser¬ 
vice d'ordre important mais compréhensif, 
canalisée par une logistique bien rodée — un 
« hôpital de campagne » de la Croix-Rouge a 
soigné quelques évanouissements — a pu 
applaudir toute la journée des vedettes de 
music-hall chantant les airs à la mode, se foire 
dédicacer des ouvrages par les auteurs gaul¬ 
listes, aussi bien que par Michèle Morgan, Mau¬ 
rice Ronet ou Jean d'Ormessou. Elle a pu aussi 
écouter les leaders locaux,' parmi lesquels cer¬ 
tains Jeunes ont révélé leurs qualités de tribuns, 
et acclamer les gaullistes historiques toujours 
vénérés comme M. Michel Debré («le Monde» 
daté 12-13 février), et surtout son chef incon¬ 
testé, M. Jacques Chirac, dont le nom était sans 
cesse scandé par des • Allez, Chirac 1 Allez, 
Chirac! », alternant avec le slogan * On va 
gagner, on va gagner». 

Les quelque quatre cents candidats du ZUPJL 
ont été présentés & l'assistance par la projection 
de leurs photographies sur des écrans géants. 
Auparavant fis avaient pris place sur des gra¬ 
dins derrière la tribune, à la seule exception 
notable de M. Jacques Chaban-Debnas. M. Jac¬ 
ques Chirac a, pendant une heure vingt pro¬ 
noncé sur on ton de grande fermeté un discours 
qui s été applaudi à soixante reprises et qnl a 
été conclu par une » Marseillaise » au tempo 
plus guerrier que -giscardien», entonnée par 
Line Renaud. 
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Dans son discours, M. Chirac, 
dénonçant « la confusion et le 
collectivisme » contenus dan- le 
programme commun ainsi que ses 
« propositions floues et contradic¬ 
toires v demande : « N’est-B pas 
étonnant de voir des politiciens 
se réclamant du matérialisme, es- 
jsayer de faire croire aux mira¬ 
cles f » H ajoute : 

s Les communistes, nous les 
connaissons. Nous les combattons 
avec une totale détermination ; ce 
ne sont pas des adversaires mépri¬ 
sables. Ils se disent marxistes et 
coÆectfrtrfBS : Os le sont en effet 
Sans doute, veulent-üs capter, 
comme Satares, les suffrages des 
mécontents mais, enfin, un Fran¬ 
çais oat vote pour le parti com¬ 
muniste sait, à moins d’an excep¬ 
tionnel meuglement, ce à Quoi ü 
Rengage. 

» Le feu du parti socialiste est 
infiniment plus tortueux, et 
M. Marchais l'analyse en connais¬ 
seur. Les dirigeants de ce parti 
pratiquent la tromperie tous azi¬ 
muts. H s’agit bien pour eux de 
mentir A tout le monde à la fois, 
pour arriver au pouvoir à n'im¬ 
porte quel prix. 

des démagogies les plus Contra¬ 
dictoires. 

s Ces politiciens écartés pen¬ 
dant de longues années du pou¬ 
voir par leurs erreurs et leurs 
échecs sont prêts à toutes les 
contorsions pour y revenir, a 

L’orateur poursuit : b Je sois 
qu'il est des Français sincères, 
généreux, épris de justice, gui 
pensera qu’il n’y a pas de dan¬ 
ger b faire alliance avec le com¬ 
munisme ou que l'expérience, à 
tout le moins, mérite d'être tentée. 
A ces hommes et à ces femmes, 
je dis : vous avez raison de vou¬ 
loir gue notre pays soit chaque 
jour plus juste, notamment à 
l’égard des plus défavorisés. Mais, 
attention, je vous crie danger : 
nous serez trompés. 

» Le parti communiste, même 
n’est qui 

a n faut bien t’avouer, le parti 
socialiste recueille l’indéniable 
succès d'une équivoque méthodi¬ 
quement entretenue pour bénéfi¬ 
cier de toutes les illusions et jouer 

sü n’est que le second par le 
nombre de suffrages, disposera 
des moyens de vous paralyser et 
de paralyser la France. Implanté 
dans les entreprises, ü opposera 
la pression économique à celle 
des suffrages. Installé dans les 
ministères techniques essentiels, 
ü tiendra, à plus ou moins brève 
échéance, les transports, les com¬ 
munications. l’emploi. Cette mise 
en condition du pays réel sera 
d’un tout autre poids que les 
quelques points supplémentaires 
que détiendraient les socialistes 

m 
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A QUATRE SEMAINES DU SCRUTIN 
• LE DELAI DE SEPT JOURS 

fixé par le code électoral pour 
le dépôt des candidatures aux 
élections législatives, s’est ou¬ 
vert la lundi 13 février. Un 
sondage-simulation publié le 
même jour par l'hebdomadaire 
te Point, et réalisé par l'iFOP 
dans la semaine qui a suivi le 
discoure du chef de l'Etat. A 
Verdun-sur-Ie-Douba. attribue 
44B/a des Intentions de vote k 
la majorité, 52°/n k la gauche 
(2*/o aux écologistes Bt 2*/o aux 
. divers »). La précédente étude, 

. en novembre donnait respecti¬ 
vement 45 °/o à la majorité ac¬ 
tuelle et 51 °/o à la gauche. 
L'extrapolation d'une simulation 
réalisée dans cent dix circons¬ 
criptions, prévoit 253 sièges 
pour ta gauche et 220 pour >3 
majorité, au cas où, au second 
tour, l’opposition serait repré¬ 
sentée par un seul candidat par 
circonscription. Dans l’hypothèse 
où la gauche ne parviendrait 
pas à s’accorder sur un seul 
candidat, le 19 mars, elle n'ob- 
tiendrah alors, selon cette en¬ 
quête, que 212 sièges contre 
261 à la majorité actuel le. 

muni&tes suivraient les consi¬ 
gnes du P.C.F. ; pourcentage 
qui est en augmentation par 
rapport i une précédent» 
enquête. 

• M. GEORGES MARCHAIS a 
lancé, samedi, un nouvel appel 
pour une rencontra avec les so¬ 
cialistes. Il admet, à présent, 
qu'elle puisse avoir lieu après 
le premier tour. De son côté, 
M. François Mitterrand Juge une 
telle réunion souhaitable, mais 
prend soin de préciser qu'il ne 
saurait être question. A cette 
occasion, de renégocier la pro¬ 
gramme commun de la gauche. 
Le comité central du P.C siège 
mercredi 15 lévrier pour faire 
le point sur la campagne- du 
parti A la veille du meeting que 
les communistes organisent Jeudi 
soir A la porte de Versailles. 

• A GAUCHE, tes orateurs 
du parti communiste s'attachent, 
dans toutes leurs interventions, 
à mettre en cause la notion de 
» discipline républicaine ». Us 
rappellent que, grâce à cette 
régla, les socialistes ont pu, 
dans le passé, bénéficier des 
vobe communistes pour appli¬ 
quer ensuite une politique avec 
laquelle le P.C.F. était en désac¬ 
cord. Il psut s’agir là d'une ©ré¬ 
paration psychologique à un 
éventuel rafuj de désistement 
en faveur des candidats de 
gauchB arrivés en tête au pre¬ 
mier tour. 

Selon le sondage flu Point. 
dans une telle hypothèse, les 
trois quarts des électeurs com¬ 

te M. RAYMOND BARRE est 
l’Invité de la première émission 
■ Spéciales législatives 197V • 
sur Antenne 2, lundi soir, A 
20 h. 30. Le premier ministre 
pou suit mardi aa tournée élec¬ 
torale en se rendant A issoudun 
et A ChAteauroux. L'Union pour 
ia démocratie française, sans 
doute pour échapper aux repro¬ 
ches qui lui seni adressés en 
raison. de ses rapports trop 
étroits avec (e cabinet du cher 
du gouvernement, pourrait ‘ Ins¬ 
taller prochainement son .siège 
rue de la Bienfaisance, A proxi¬ 
mité Immédiate de celui du para 
républicain. 

• M. JACQUES CHIRAC, au 
lendemain du rassemblement 
gaulliste de la porte de Pantin, 
se trouvait dimanche dans sa 
circonscription de Corrèze et 
reprend mardi ses tournées en 
province en visitant durant cette 
semaine dix départements et 
vingt-six villes. 

dam les statistiques de voix II 
n’y a pas d’exemple dans le monde, 
ni dans le présent ni dans le 
passé, ffune coalition socialo- 
communiste qui ait pu effective¬ 
ment gouverner sans que, à plus 
ou moins brève échéance, les so¬ 
cialistes aient été contraints de 
prendre la porte., ou la fenêtre. 

a Quant à nos institutions, Ü 
est vrai que, telles qu’eües fu¬ 
rent bâties par Ze général de 
Graille, elles sont fortes. Mais elles 
ne valent que par la volonté des 
Français de les maintenir. Majo¬ 
ritaire à F Assemblée nationale, 
la coalition sodalo-œmmmtste 
exigerait du président de la Ré¬ 
publique une répartition des por¬ 
tefeuilles ministériels. Le chef de 
r Etat vient de reconnaître hti- 
même qu’il ne disposait -pas de 
moyens constitutionnels pour em¬ 
pêcher la réalisation des objectifs 
de la coalition collectiviste. On 
peut donc craindre ou un affron¬ 
tement avec lé président ou alors 
son effacement Dans les deux 
cas, la porte est grande ouverte 
sur Taventure. 

» Nos compatriotes tentés par 
im‘ vote socialiste mais qui de¬ 
meurent 'attachés à une France 
indépendante, ont-ils pesé clai¬ 
rement que AL Mitterrand et son 
parti se sont révélés incapables 
de proposer aux Français une 
politique de défense assurant la 
sécurité du pays. Et Ton sait 
pourtant combien nous avons 
payé en sang, en larmes et en 
liberté les erreurs qui ont été 
commises dans ce domaine. . 

a Une teüe constatation, parmi 
(Poutres, m’oblige à dire aujour¬ 
d'hui que le parti socialiste n'est 
pas un parti de gouvernement et 
que son premier secrétaire n’est 
pas un homme politique respon¬ 
sable. & 

Evoquant la situation dans la 
majorité, M. Chirac déclare alors : 
s Qu'on ne compte pas sur nous 
pour les manœuvres qui divisent, 
pour les combinaisons gui affai¬ 
blissent quand il faut être fort : 
nous sommes dans la majorité, à 
la pointe de son combat. 

» Nous ne sommes pas de ceux 
oui, dans l'intention — du reste 
illusoire — dé détourner des voix, 
perdent leur identité en trompant 
les citoyens. Le Rassemblement 
n’est pas la réunion des partisans 
de la tiédeur, des fervents du 
compromis, des nostalgiques d'un 

■passé révolu. On nous reproche 
souvent d’être des partenaires 
incommodes par leur intransi¬ 
geance. Qu’on ne s’en plaigne 
pas ; cette intransigeance est le 
plus sûr garant de Vintérét na¬ 
tional. » 

Décrivant « la force et l’orlqi- 
nalité du RFR. », U lance t 
« Nous sommes, nous, plus in¬ 
transigeants sur l’indépendance 
de la France et la sécurité des 
Français, plus ambitieux pour 
Téconomie, plus conscients du 
caractère intolérable du chômage, 
plus exigeants sur le progrès 
social » 

11 rappelle ensuite les prin¬ 
cipes de la politique étrangère du 
général de Gaulle, notamment en 
faveur d'une b Europe euro¬ 
péenne, confédérale et indépen¬ 
dante » et H se prononce pour 
un e renforcement des . liens de 
fraternité avec tous les pays mé¬ 
diterranéens et de notre appui 
à nos amis africains par une 
véritable alliance pour 
loppement ». 

A propos de la sécurité 
Français U déclare : *. J'observe 
qu'autrefois les socialistes tenaient 
à l’honneur de répudier l’anar¬ 
chie, le vandalisme, le saccage 
du patrimoine collectif et les 
débets de droit .commun. Aujour¬ 
d’hui, par démagogie, par achttr- 

Le président du R-PJL a rendu un hommage 
direct aux communie tes qui ne sont pas des 
» adversaires' méprisables ». pour s'en prendre 
avec d'autant plus do violence au parti socia¬ 
liste et à MT Mitterrand, dont te nom a été hué 
plusieurs fois. Comme l'avait fait le général 
de Gaulle en les traitant naguère de » politi¬ 
ciens au rancart », M. Chirac a Instruit le pro¬ 
cès des dirigeants socialistes en leur reprochant 
leur action sous la TV* République, et en les 
qualifiant: cette fois de « Tartarins de la lutte 
sociale » et de • pharisiens de la politique ». 

Décrivant le chaos que, selon IuL entraî¬ 
nerait une victoire de. la gaoebe. évoquant 
même le suicide de Masaryfc. socialiste tchèque, 
qui avait cru à la collaboration avec les com¬ 
munistes, M. Chirac s'est même laissé aller 
dans ses diatribes à accuser le PS. de « compli¬ 
cité ou d'indulgerice » à l'égard «.de tous les 
excès et de toutes les délinquances ». 

Mais il s’est surtout adressé aux électeurs 
qui, par aspiration au changement, seraient 
tentés par le- vote en faveur de l'opposition. 
Pour les en détourner, il a affirmé que, seul, 
son mouvement pouvait assurer le progrès et 
qu'IL était,, plus que tes autres; le garant de 
l'intransigeance et le remède aux désordres. 
H a voulu par là se démarquer davantage de 
ses partenaires, de la majorité quU classe déli¬ 
bérément « à droits ». La « force » et 1’ « ori¬ 
ginalité » du RJP-R- s'exercent, selon M. Chirac, 
dans quatre domaines > 1 ’indépendance de la 
France et-la sécurité des Français, la nouvelle 
politique-de l'économie, la lutte contre le cha¬ 
înage, enfin là garantie du progrès sodaL 

Sans jamais citer le nom1 de M. Giscard 
d’Estaing ni celui de ML Barré, sans jamais 

nommer les autres formations de la majorité, 
le président dn mouvement- gaulliste a' critiqué 
indirectement l'action du gouvernement dans 
tous ces domaines. 

H a traité par prétérit! on du « programme 
de Blois ». en affirmant que tous les candidats 
R-P-R. s'étalent - engagés à défendra les objec¬ 
tifs du Rassemblement ». U a procédé de même 
avec le discours du chef de l’Etat à Verdun- 
snr-Ie-Doubs .affirmant que. en cas de victoire 
de la gauche, le président de la République 
serait, conduit à « rafTrontement * ou contraint 
à « l'effacement. ». Enfin, la création de l'Union 
pour ia démocratie française ne lui a Inspiré 
qu'au rapide sarcasme à l'égard des « partisans 
de la tiédeur et des fervents du compromis ». 
Sachant ce thème présentement populaire,' 
M, Chirac a beaucoup insisté sur la 
sécurité. 

Devant un public qui ne cachait pas son 
enthousiasme, fl. a personnalisé son rôle, exalté 
la mlssta lu BJPJL comme un éventuel recours 
et Q à su manier à la fois Ib ton lyrique et les 
accents épiques comme les gaullistes aiment 
à les entendre dans ces grandes manifestations 
qui Jalonnent leur histoire et où ils puisent le 
sentiment de leur force électorale et les raisons 
de four fol poHtiqae. 

A quatre semaines du scrutin dn 12 mars, 
M. Chirac ne cachait pas qn*U avait voulu, par 
ce rassemblement massif, apparaître non seule¬ 
ment comme le seul chef de parti qui n'aura 
rien négbgé pour obtenir la victoire, mais aussi 
comme celui qui, dans une éventuelle adver¬ 
sité, demeurera le mieux armé et le plus résolu. 

ANDRA PAS5ERON. 

nement d’opposants, sans doute 
aussi à cause de leur colonisation 
par une classe prioüéaiie d’intel¬ 
lectuels gauchistes fort Baignés 
du sentiment populaire, ils ont 
adopté une atùtùde générale de 
compacité ou d’indulgence A 
l’égard de tous les excès, des pitus 

folles contestations et de toutes 
les délinquances, y compra dc. ee 
qui remet en cause Tunité natio¬ 
nale. Il faut cesser de démobiliser 
en permanence la 'police et la 
justice. La sécurité est ■ la pre¬ 
mière des Ubertés que l’Etat doit 
garantir aux citoyens.» 

Tartarins «f pharisiens 
A propos de la politique éco¬ 

nomique, fl propose, ane a cure 
de liberté pour les entreprises, la 
relance de .t"économie par des 
investissements productifs, une 
épargne favorisée, protégée, mobi¬ 
lisée au bénéfice de la création 
d’emplois dans le ' cadre d’un 
grand plan national.» 

En ce qui concerne la. lutte 
contre ie -chômage, il estime : 
a La situation commande un ef¬ 
fort de redéploiement de:nos ac- . 
tioni d’éducation pour qu'elles 
soient■ orientées vers des forma¬ 
tions correspondant aux exigen¬ 
ces de Téconomie ; de nos actions 
d’indemnisation du chômage afin 
de payer les hommes pour tra¬ 
vailler et non pour ne rien faire ; 
de nos actions de revalorisation 
du travail manuel afin de recon¬ 
quérir pour nos travoSBeuTS des 
secteurs entiers de nôtre activité 
économique aufourdTiui assumés 
par des tnmaüleurs étrangers. 

Cet effort ept -à la portée-dmn 
pays riche comme la France, a 
condition d’en avoir la volonté 
politique. f-J Nous voulons l’abo¬ 
lition des privilèges, c'est-à-dire 
de toutes les inégalités. où qu’elles 
soient, qui ne trouvent pas leur 
justification dans le trarofl ott 
le mérite. 

a Nos1 détracteurs, par calcul, 
tentent de mettre sur notre Ras¬ 
semblement l’étiquette, inf Ornante, 
i leurs yeux, de < conservateurs ». 
Aunient-üs d ce point la mémoire 
courte T Depuis bientôt trente- 
huit ans, chaque fois qiTune idée 
généreuse a été lancée, chaque 
fois qu’une action de progrès so¬ 
da! a été entreprise, ce sont les 
gauXUstes qui en ont été les ini¬ 
tiateurs. Ne vous en laissez donc 
jamais conter par tous les Tar- 
tarins de la lutte sociale, par tous 
les pharisiens de la politique. » 

M." Chirac évoque alors l’éven¬ 

tualité d'une défaite de la majo¬ 
rité, en disant î « St, par malheur, 
notre peuple était privé de ses 
libertés, le Rassemblement pour, 
la République serait comme tou¬ 
jours le premier défenseur des 
institutions, le plus fidèle soutient 
de la République et Tuttime rem¬ 
part du président, gardien de la 
Constitution. 

. » Tous nos candidats se sont 
engagés à défendre les objectifs 
du Rassemblement Tous se bat¬ 
tront pour que triomphe Tidéal 
qui anime notre mouvement, 
pour que triomphe le gaul¬ 
lisme, sentiment permanent de la 
.France, notamment dans le dan¬ 
ger. Nous en faisons ce soir la 
solennelle promesse. N’écoutez pas 
les voix du "renoncement, de la 
lâcheté et du doute. Vous n’ètes 

■pas de ceux qui pactisent, quand 
Ü s’agit de Vavenir de la France. 
Vous n’êtœ pas de ceux qui déser¬ 
tent. quand ^adversaire est mena¬ 
çant et résolu. Vous n’êtes pas 
de ceux gui baissent les bras et 
s*abandonnent à la désespérance.» 

SL Chirac lance pour conclure : 
c A vous Vaudace, à vous la réso¬ 
lution, à vous l’espérance, et nous 
remporterons, dans un mois, la 
victoire. Oui, nous devons gagner. 
Oui, nous allons gagner. Nous 
gagnerons ensemble cette bataüle 
de France. » 

REGARDEZ CE PLAN 
et vivez a Paris pour moins de 5.140F le m2, 

L'espace : dès m* infelfigents. 
Toutes les pièces sont au Sud. Le 
séjour (qui peut être double), 
2 chambres et la cuisiné (avec 
porte-fenêtre) donnent sur un grand 
balcon de 12 m de long. L’entrée ? On 
peut la meubler. Les prestations ? pas 
ordinaires. Une salle de bains 
joliment aménagée : vasque 
encastrée, miroirs et éclairage intégré. 
Des placards eq stratifié blancJtax murs 
des pièces de réception, du tissu 
sur molleton. 

Upm:exœp(îonrie(<^^ 
453.000 F- (+ parking double) pour 
88 m1 +12 m2 de balcon 
c’est un prix ferme et définitif 
pour toute réservation effectuée ayant 
le 28 février 1978.. De plus vous 
bénéficiez d’une franchise gratuite: 
vous ne versez que 20 % maintenant 
et le reste le jourde votre installation 
(2e trimestre 1978.) 
Cet appartement venez le visiter 
J47,.rue Oberkampf Paris 11e (“tous les 
jours sauf le mardi de 14 h à 19 h 
et le week-end de 10 h à 19 h). 700.11.69 

723.7828 

Les Courtilles 
Du 3 ou 5 pièces. 

4, place dTéna- Paris 16*.' 

'EF1C1 
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POLITIQUE La préparation dos 

TROIS ÉLECTIONS MUMCTPALES 

ISSY-LES-MOULINEAUX : la liste de la majorité 
est réélue et accroît son avance 

HAUTS-DE-SEINE s Issy-ïes- 
Monlineaux (2* tour). 
Insc., 27112 : VOL, 18 591 ; suffr. 

expr., 18 347. Liste d'entente muni¬ 
cipale et d’action sociale (M. Me- 
nanH. MJD.S.F., maire sortant), 
9672 vola, 33 ELUS. Liste d'union 
de la gauche CM. Ducoloné, P.C.F., 
député et conseiller général), 
8 675 voix. 

Premier tour : Inscr, 27112 ; 
vot-, 18198; suffr. expr., 17 931- 
M. Menand, 7938 voix ; M. Duco¬ 
loné, 8 306 voix ; M. Savary (rad.), 
1687 voix. 

[Cette élection avait été provoquée 
par l'annulation, par le CotueU 
d’Etat, Un scrutin an 20 mars 1977, 
qui avait donné les résultats sui¬ 
vants : 

Insc^ 27 408 ; vot, 20 547; «nia, 
expr, 20 230. M. Menand, 10141 ; 
M- Ducoloné, 10 097. 

La présence, sur la liste de AL Me¬ 
nant!, de la championne de natation 
Christine Caron (Mme Lagnlez), 
alors inéligible, avait entraîné l'an¬ 
nulation du scrutin. Désormais 611- 
gfbla, Mme Lognlex figurait A nou¬ 
veau, cette année, soi la liste dn 
maire sortant 

Celle-ci l'emporte avec une avance 
de 997 vota (52.72 % des suffrages), 
alors qu’elle n’avait devancé l'nul on 
de la gauche que de 44 voix en 1977. 
Le désistement de la liste de AL Sa- 

IM ÉLECTION CANTONALE 
VAL - DE - MARNE i VTncennes- 

Fontenay-Nord £l“T tour). 
Tnaer-, 15 277 ; vot, 6 576 ; suffr. 

expr, 6 495. M. Marc Pavas 
(Union pour la majorité), 2870 
voix ; Mme Nicole Garand (P CJ, 
2 536 ; Mine Marie - Française 
Martin - Gérard (PS.), 771 ; 
Mme Monique Du tell (PJ5.U.), 
112 ; M. Pierre Bouclier (gaulliste 
d'opp.), 109 ; M. Charles Knopfer 
(MAO.). 94 ; M. Serge Caboche 
(sans étlq.), Z. n y a ballottage. 

[Cette élection cantonale partielle 
fait suite & rannulation des résul¬ 
tats dn 14 mat* 1976, A l'occasion 
duquel Mme Nicole Garand (P. C.) 
avait battu an deuxième toux le 
conseiller général sortant, ML Henri 
Bonnemaln (CNIP) par 5518 voix 
contre 4 747. Le tzlhnnal adminis¬ 
tratif de Paris avait fondé sa déci¬ 
sion. le 31 mal dernier, sur le Dût 
que la municipalité de Fontenay-' 
■ous-Bols (A majorité communiste) 
avait appelé & voter pour Mme Nicole 
Garand sur des affiches tricolores.] 

vary (rad.), qui avait obtenu 9.41 % 
des voix an premier tour, en faveur 
de AL Menand semble avoir été suivi 
par ses électeurs. Avec 47,28 % des 
suffrages, la liste d’onJon de 
gauche recule par rapport an 
second tour de mars 1977, oû elle 
avait obtenu 49.89 % des voix. Ou 
note que la participation des élec¬ 
teurs (6837 %) est, cette année, très 
inférlenre A ce qu’elle avait été le 
20 nus 1977 (74,88 %). 

Cet élément, de même que la vive 
polémique qui avait opposé l’union 
de la gauche à la majorité, la pre¬ 
mière accusant la seconda de Cran de 
électorale (ele Monde» dn 4 féviter) 
réduisent la portée de ' ce scrutin, 
auquel n est dUticOe d'accorder la 
valeur d'un a test national». Cette 
élection peut, en revanche, avoir une 
influence sur le scrutin législatif 
dans la 11* circonscription des 
Bsatsde-Sdu. D'une part, H. Dn- 
coloné, député sortant, subit un 
échec, d’antre part, M. Jean-Pierre 
Fourcade, sénateur (rép. Ind.) des 
Hauts-de-Seine et maire de Saint- 
Cloud, avait laissé - entendre quH 
pourrait être candidat dans cette 
circonscription d la liste de la ma¬ 
jorité l’emportait «largements 
Issy-les-Moulineaux.] 

MEURTHE-ET-MOSELLE > Co- 
Iombey-les-Belles (i<r tour). 
Iriser, 545; vot, 460; suffr. 

expr, 441. R Jean Biston (PR) 
194 voix; M. Claude Auherttn 
(PJR.), 186 ; M. Jean Hardy (sa. 
étlq.), 6L — Tl y a ballottage. 

[H s’agit de pourvoir an remplace¬ 
ment de Claire Leclerc (PJL), qui 
avait été réélue maire do la localité 
en mais dernier et qui a trouvé la 
mort «!■*»« un accident de la route 
le 16 janvier.] 

SEINE-MARITIME , Jumièges 
Cl" tour). 
mser, .955; vot, 763; suffr. 

expr, 747. Liste du conseil sortant 
complétée (« Défense des Intérêts 
communaux et d'union >) 
conduite par M. Fessard, 390 voix 
(moyenne de liste), 9 élus ; Liste 
« pour la rénovation de Jumièges », 
conduite par M. M. Maillet,.331 
(moyenne de liste), 2 élus. Il y a 
ballottage pour Ira 4»» siégea 
qui restait à pourvoir. 

[Ce scrutin fait suite A l’annula¬ 
tion par le Conseil d’Etat des résul¬ 
tats de l’élection de mars 1977, 
l’occasion de laquelle la liste 
conduite par M- Fessard avait obtenu 
neuf sièges et celle de SL Maillet 
quatre.] 
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• Qui est PINARQUE, éki Capitout de Paris malgré tes manoeuvres 
du parfumeur PATCHOULI, du jeune LARICAUD et GROS Q ? 
• Qu'a prédit JÉRÔME, te coquet ordinateur du RP JR. 
(Rassemblement Pour te Recfressement) ? 
• Que veulent Lulu CUTOLLE et Toine ROUBINIAU, tes consefllers 
de PINARQUE ? 

• SI FLORENTIN et PECUS, les frères ennemis de la Gauche, 
gagnent les élections, quelle sera l'attitude du Président LOUBARD 
DEMIROBOL? 
• Ulysse BOUFFIGUE, premier ministre, est-8 aussi creux qu’il 
est rond 

PINARQUE de Jean Manan 
(du Canard Enchaîné) 

“Vous savourerez /a satire." Le Point 

"Féroce, le livre est aussi très drôle, et pimenté de quelques 
transparentes révélations à la manière du Canard." Les Echos 

Xk 

M. Georges Séguy : tes dernières prises de position de ta C.F.D.T. 

marquent «un rapprochement très important avec ceties de la C.G.T.» 
Les discussions continuent bon train à l’intérieur de la 

C.G.T, à propos des positions prises par la confédération dans 
la crise de la gauche. « La Vie ouvrière -, hebdomadaire confé¬ 
déral, ne consacre pas moins d’une douzaine de pages de son 
numéro du 13 février à répondre par la plume de plusieurs 
de ses dirigeants aux critiques individuelles ou collectives de 
syndiqués C.G.T. Et M Séguy, qui était, dimanche 12 février, 
1 Invité du - Club de la presse- à Europe 1, s’est longuement 
expliqué sur sa récente déclaration en faveur du parti com¬ 
muniste, comme sur les autres prises de position politique de 
son organisation. 

Le secrétaire général de la CG.T. a hanssé le ton lorsque 
les Journalistes -ont Fait état des critiques empruntées dans 
« le Nouvel Observateur » par M. Claude Germon, membre 
de la commission exécutive de la C.G.T, et membre du comité 
directeur du P5, à l’encontre de M. Séguy. U a aussi renouvelé, 
par quelques petites phrases et une - révélation -, ses attaques 
contre M. Mitterrand. 

A l’évidence, et malgré les remous que cela entraîne dans 
la confédération, malgré aussi des reculs sensibles enregistrés 
récemment par la C.G.T. dans des élections professionnelles 
importantes (Renaxüt-BQlancourt, B-A.T.P, S-N.CJ, banques), 
les dirigeants cégétistes n'entendent pas mettre une sourdine 
à leurs déclarations politiques. Le leit-moüv n’est pas le silence 
ou la discrétion, mate l’explication sans cesse répétée pour 
tenter de convaincre. 

Et pour bien affirmer leur indépendance syndicale,. les 
dirigeants cégétistes ne manquent pas une occasion de souli¬ 
gner la convergence de leurs analyses avec celle de la CJJ3.T, 
comme l’a encore fait M. Séguy, dimanche soir. Cette insis¬ 
tance n’aboutit, en fait, qu'à accroître les réticences, des amis, 
de M. Edmond Maire, qui n’entendent pas que les nouvelles 
réunions prévues cette semaine entre les deux confédérations 
donnent Ûen à des déclarations politiques communes. Même 
ri elle fait tout pour l'éviter, la stratégie actuelle de la C.G.T, 
conduit à son isolement. — J.-M. D. 

interrogé sur son récent appel 
à voter communiste, M. Séguy a 
tout d’abord rappelé que les sta¬ 
tuts de la C.G.T. garantissaient à 
chacun de ses membres la liberté 
d’exprimer, en dehors de l’orga¬ 
nisation syndicale, ses opinions 
politiques. 

« Fuse très peu, a dit M. Séguy, 
de cette vossfbütU parce que je 
suis conscient de nmportance des 
fonctions que fassume à la direc¬ 
tion de la CG.T. et mon parti 
respecte scrupuleusement ces 
fonctions au nom du respect gu*U 
a toujours eu de l’indépendance 
syndicale. 

s Dam des circonstances telles 
que celles que nous traversons, ü 
m'aurait été insupportable de 
m’abstenir totalement de dire 
quoi que ce soit dans cette cam¬ 
pagne électorale de mon paru. Je 
Fai fait en dix minutes ; fai par 
conséquent exposé mon sentiment 
de communiste mardi dernier lors 
du meeting de Gentttly. Je n’ai 
plus rien à ajouter à cet égard. » 

Rappelant que sa prise de posi¬ 
tion n'était pas sans précédent, 
M. Séguy a ajouté : s Je ne vou¬ 
drais pas être le seul syndiqué de 
la C.G.T. à qui soit contesté le 
libre exercice SatxAr en dehors 
d’elle les initiatives politiques de 
son choix. Je ne suis pas un 
syndiqué diminué, s 

Envisagez-vous de demander à 
être mis en congé de votre man¬ 
dat syndical ? lui a-t-on demandé 
en faisant référence à des décla¬ 
rations de M. Claude Germon. Ce 
dernier, membre du parti socia¬ 
liste et maire de Massy, a de¬ 
mandé, «an nam de l'indépen¬ 
dance syndicale », & être relevé de 
ses responsabilités confédérales à 
la &G.T, et fl ne «-comprend pas 
que Georges Séguy se soit engagé 
ouvertement dans la batatOe 
électorale tout en conservant ses 
fonctions de secrétaire général de 
la C.GJT. ». 

M. Séguy a répondu : « Ce 
coup bas. venant dJun de mes 
camarades de la CG.T* je le 
regrette ; je ne dirai pas que fen 
suis affecté car TL ne me surprend 
pas. Mais je le regrette (Fautant 
plus que le dernier à pouvoir tenir 
de tels propos dans la CG.T. 
aurait du être Claude Germon. 
Pourquoi ? VoÜà un camarade qui 
depuis un mois déjà (et cela va 
continuer jusqu’au 19 mars) passe 
son temps du matin au soir à 
appeler à voter pour le parti 
socialiste. 

Pas de « troisième toio’ soda] 
»U le fait dans sa circonscrip¬ 

tion de rEssonne, où Ü est can¬ 
didat de son parti, et ü le fait 
dans une. série de départements 
français sans prendre toujours la 
précaution d’éliminer de ses affi¬ 
ches ou de ses tracts ses titres de 
syndicaliste, ce qui est contraire 
aux statuts de ta C.GJT. Maigri 
cela, personne dans la CG.T. n’a 
songé à lui en faire grief. Quel¬ 
ques bavures comme cela ne sont 
pas de nature à provoquer un 
drame dans notre organisation. 
(—) Je voudrais rappeler que si 
Germon a demandé à être libéré 
momentanément de ses responsa¬ 
bilités, c’est sur une suggestion 
de ma part (—) Disons qu’il a 
demandé trois mots de congé syn¬ 
dical pour parler au nom de son 
parti. Mol, fai demandé dix mi¬ 
nutes. C’est terminé. » 

— Quelle serait votre réaction 
ri Edmond Maire avait des res¬ 
ponsabilités dirigeantes au sein 
du parti socialiste? Le secrétaire 
général de la C.G.T. a répondu : 
« Je souhaiterais qu’Edmond Maire 
ait de hautes responsabilités au 
sein du parti socialiste, car cela 
pourrait être de nature à exercer 
une influence positive d’origine 
ouvrière sur ce parti. » 

Interrogé sur l'attitude de la 
C.G.T. au lendemain des élections, 
M. séguy a envisagé plusieurs 
hypothèses : 

s La gauche est majoritaire, le 
gouvernement est constitué avec 
toutes les composantes de la 

gauche. Il engage la discussion 
avec les organisations syndicales. 
Nous convenons de ce qu’il y a 
lieu de faire immédiatement. En 
résumé, le SMIC à 2400 francs, 
V échelle mobile, la retraite à cin¬ 
quante-cinq et soixante ans. qua¬ 
rante heures par semaine de durée 
du travail, la cinquième semaine 
de congés payés, 50 % d’augmen¬ 
tation des allocations familiales. 

» Nous convenons de cela et 
nous envisageons, pour les autres 
questions, un calendrier de dis¬ 
cussions en ce qui concerne les 
droits nouveaux des travailleurs 
au setn des entreprises et ail¬ 
leurs — c’est une grande question 
pour nous — en ce qui concerne 
les problèmes de gestion des 
entreprises nationalisées, en ce 
qui concerne d’autres réformes 
économiques et sociales à venir 
par la suite. (~) 

» Mais il peut y avoir une autre 
hypothèse en cas de victoire de 
la gauche, hypothèse qui serait 
vraiment dramatique et dont ü 
a été lait état ces derniers temps, 
de-ci. de-là. Cest l’hypothèse ou 
un premier ministre, recevant les 
organisations syndicales, repren¬ 
drait les propos que François 
Mitterrand a tenus Vautre jour 
d Toulon, et dirait * « Voilà, 0 
y a la crise, c’est une réalité, 
elle est internationale, inévitable, 
H faut bien ia payer, et au nam 
de la Justice nous vous deman¬ 
dons un certain nombre de sacri¬ 
fices, œla afin d’éviter que la 
droite revienne au pouvoir.» 

» Dana cette hypothèse, évidem¬ 
ment. a est certain que la C.G.T. 
resterait dans l’opposition, car 
nous n’accepterons pas d’un gou¬ 
vernement de gauche les sacri¬ 
fices que nous refusons aujour¬ 
d'hui a la droite. (-) » 

Auparavant, M. Séguy avait 
précisé : « Si la droite reconduite, 
sûrement très provisoirement, 
estime qu eXLe a eu tort jusqu’alors 
de ne pas engager les négociations 
que nous ne cessons de réclamer 

et quJéüe se décide d les 
nous répondrons présent et nous 
viendrons négocier. Mais alors je 
retourne la question : si rite pense 
que ce serait avantageux pour 
elle, au lendemain des élections 
de mars, pourquoi ne le fait-elle 
pas tout de suite? s M. Séguy a 
rappelé qu’il c'avait jamais parlé, 
dans cette hypothèse, de «troi¬ 
sième tour social ». 

Un souvenir inédit 
de mai 1968 

Evoquant mai 1968. dont la 
C.G.T. célébrera le dixiéme anni¬ 
versaire notamment par un col¬ 
loque le 12 mai, M Séguy a révélé 
que la nouvelle édition de son 
livre Lutter (éd. Stock) serait 
enrichie de « souvenirs nouveaux 
pour le lecteur » : « 21 me sou¬ 
vient notamment Qu’à la vetlle de 
la conférence de GreneUe nous 
avons reçu une délégation de la 
Fédération de la gauche démo¬ 
crate et socialiste conduite par 
François Mitterrand et par Guy 
Mollet, qui tenait nous deman¬ 
der. en quelque sorte, de renoncer 
à nous rendre à la conférence de 
Grenelle pour facütter l’accession 
d’un gouvernement de gauche au 
pouvoir, s 

Aux journalistes qui s'éton¬ 
naient que M. Séguy irait Jamais 
fait état de cet événement Jus¬ 
qu’à présent et qtfü le livre au¬ 
jourd'hui. M. Séguy a répandu : 
a Je ne voulais rien envenimer 
du coté de la gauche. Maintenant 
je veux faire la clarté au mo¬ 
ment où nous approchons d’un 
but historique considérable. Je 
voulais simplement dire que nous 
avions répondu à nos interlocu¬ 
teurs que si un accord intervenait 
entré les partis de gauche, pre¬ 
nant en charge les revendications 
pour lesquelles nous combattons, 
cette hypothèse de considérer le 
gouvernement Pompidou comme 
interlocuteur non valable pour¬ 

rait éventuellement nous amener 
d réfléchir. Mais en rabsence terni 
accord de cette nature, ü ne 
saurait en être question, car nous 
aurions trop peur d’avoir tout re¬ 
lève qui n’en soit pas une.. 

» A François Mitterrand,■ qui 
trouvait nos revendications de 
salaires et de réduction de la 
durée du travail un peu excessives 
compte tenu des difficultés éco¬ 
nomiques, a nous fallut rappeler 
que nous ne considérions jw les 
interlocuteurs de la F.GJ)Ji. ■ 
comme des négociateurs des pro¬ 
blèmes sociaux, mais comme des 
alliés dans la lutte pour le chan¬ 
gement, s ... 

Tout en déclarant qu’il consi¬ 
dérait toujours les socialistes 
« comme des alliés pour le chan¬ 
gement », M. séguy a refusé da 
se prononcer sur les sondages 
selon lesquels un pourcentage 
important d’ouvriers voterait 
désormais pour le parti socialiste. 

En revanche. Il a de nouveau 
souligné que les dernières prises 
de position de la CJP.D.T. < repré¬ 
sente un rapprochement très 
important avec celles de la 
CG.T. ». 

c C’est donc une appréciation 
positive que f exprimerai sur les 
décisions du conseil national de 
la CJFJ3.T. en ce qui concerne la 
conception de la planification 
démocratique, les nationalisations 
et la définition, d’un groupe. ïest- 
à-dtre maison mire et filiales, et 
m ce qui concerne la démocratie 
dans Fentreprtse. (~J 

» Pour notre paît, au sein de la 
CGJTL nous pensons qtFÜ serait 
positif, unitaire et constructif que 
puiss. être établi, dai.s.les meü- 
leurs délais, le bilan public de nos 
convergences. Nous avons, pour 
.notre part, la conviction que cela 
serait de nature projeter une 
clarté syndicale .intéressante sur 
de nombreuses questions, y com¬ 
pris un certair nombre de celles 
qui font Tobjet du débat actuel 
au sein de la gauche. » 

J M. Robert Fabre, 
du Mouvement des radicaux de 
gauche, a déclaré, samedi il fé¬ 
vrier, sur Antenne 2. qu’un gou¬ 
vernement de la gauche pourrait 
gérer les affaires du pays, sur la 
base des convergences qui se sont 
dégagées lors.. de ]'actualisation 
dn programme commun. D lui 
semble, en effet, impossible de 
reprendre les négociations sur ce 
programme au lendemain du pre¬ 
mier tour des .élections. « Vingt- 
quatre heures; cela me parait 
bien insuffisant ». a-t-ü dit 
M. Fabre s’est déclaré d'accord 
avec les socialistes pour ce qui 
concerne la « discipline républi¬ 
caine », et s’est étonné des pro¬ 
pos ironiques- tenus sur cette 
stratégie par M. Georges Marchais. 

< 

M. Marchais a lancé un nouvel appel au P. 8. 
ML Georges Marchais, qui a pris 

la parole samedi 11 février à 
Nancy devant environ dix mille 
personnes, a lancé un nouvel 
appel au P JS. D a déclaré ; 

a Nous sommes prêts à repren¬ 
dre sans délai et sans préalable la 
discussion nécessaire pour adopter 
un programme commun de gou¬ 
vernement bien actualisé et défi¬ 
nir ensemble les conditions de son 
application. Nous sommes prêts à 
une telle discussion à tout mo¬ 
ment. ce soir, cette nuit, demain, 
avant le 12 mon. au lendemain du 
12 mars. François Mitterrand dit 
qu’on ne peut pas c bâcler » la 
discussion en deux jours ? Mais 
c’est lui-même qui. en avril der¬ 
nier, affirmait qu’a suffirait de 
deux heures pour actualiser le 
programme commun I En vérité, 
la qeustion n’est pas de savoir fü 
faut deux heures ou deux jours 
pour se mettre d’accord. La ques¬ 
tion est de savoir si on a ou non 
la volonté politique de définir 
ensemble, clairement. la politique 
de changement que les travailleurs 
attendent, la politique que fera un 
gouvernement de gauche. (—) 

La distipline républicaine 
» Le parti socialiste repousse 

notre appel à l’union et demande 
aux électeurs de lui donner un 
chèque en blanc. 

» Une seule chose, expîique-t-ü, 
lui importe : la discipline républi¬ 
caine. comme ü dit, et son appli¬ 
cation « automatique ». 

Eh bien f parlons franchement. 
Les travailleurs de notre pays 
savent ce qu’est cette discipline 
républicaine : pendant des 

dizaines et des dizaines d’années, 
elle a consisté à faire voter les 
travailleurs les yeux fermés pour 
des hommes et des partis qui agi¬ 
taient le drapeau de la gauche 
pour faire, aussitôt élus, la poli¬ 
tique de la droite. » 

NDJjJB. — Depuis qn* 'te parti 
communiste existe, O y a en huit 
Sections législatives au scrutin ma¬ 
joritaire A deux tous, le seul où la 
discipline républicains peut Jouer. 

Cette discipline a été appliquée 
une fols sous la Kf’ République, en 
1936, et cinq fols sous la V» Répu¬ 
blique, en 1962, 1987, 1968 et 1973. 

Une seule fois elle a permis l'élec¬ 
tion d’une majorité de gauche, celle 
du Front populaire en 1936- On Ima¬ 
gine difficilement que le parti 
communiste récuse cette expérience. 

En 1928, 1932 et 1958. te disciplina 
républicaine n’a pas Joué et ce fut 
un désastre poux le parti commu¬ 
niste (et ta gauche). 

En aucun cas «les travailleurs» 
n’ont donc en, au nom de la disci¬ 
pline républicaine, A donner leurs 
voix A des hommes'qui, aussitôt élus, 
ont fait la politique de la droite. 

M. MITTERRAND : une rencontre 
des responsables de la gauche 
est souhaitable entre les dm» 
tours. 
M. François Mitterrand a dé¬ 

claré samedi U février A Vichy, 
en réponse & une question sur 
une éventuelle rencontre « an 
sommet » des dirigeants de la 
gauche entre les deux tours de 
scrutin « 

e üne telle rencontre est tout 
a fait souhaitable. Il y aura des 
choses à se dire. Il n’y a aucune 
raison pour qu’a n’y ait pas de 
rencontre ou de contact sous la 
forme qui sera souhaitée par les 
uns et les autres en vue d’assurer 
la victoire politique de la gauche. 
Simplement, a ne faut pas 
confondre ce type de contact ou 
de rencontre avec un débat géné¬ 
ral sur l’ensemble des problèmes 
qui n’auront pas pu être résolus 
en respace de six mois : on ne 
peut pas faire tout et n’imparte 
quoi au même moment. » 

L’Humanité du 13 février 
conclut ; «Donc, une rencontre 
sans débat. » 

• Les Cahiers du communisme. 
re/ue mensuelle du P.C.F., dénon¬ 
cent dans leur numéro de février, 
sous la plume de M. André Vleu- 
guet, membre du bureau politique, 
les conséquences de la venue au 
pouvoir d’un éventuel gouverne¬ 
ment socialiste homogène après 
les élections. « On gouvernement 
socialiste homogène, écrit-il, qui 
céderait aux injonctions venant 
d'Amérique, d’Allemagne et de 
France en repoussant la collabo¬ 
ration avec les communistes et les 
engagements communs qui la 
rendaient possible et positive, ne 
serait en aucune manière une 
g troisième voie » mais un relais 
sur la voie du maintien du sys¬ 
tème malfaisant du grand capi¬ 
tal Aujcntrd'hui, le moindre 
consentement de gauche à l'austé¬ 
rité permettrait au grand capital 
de s’installer dans la crise de ma¬ 
nière durable et à son seul profil, 
ce qui serait catastrophique pour 
la France et les Français ». 

f- 

Sondages 

Il DIRECTEUR DE L'IFOP 
m EN GARDE 

CONTRE LES MANIPULATIONS 
M. Jean-Marc Loch, directeur 

de 1TFOP, a déclaré, dimanche 
12 Février, à PA-F.P., qu’il n'est 
Sas « logique », à ses yeux, 

'accuser les organismes de son¬ 
dages d'opinion « quand ce sont 
les utilisateurs qui sont tentés 
par ia manipulation ». H a été 
cité en exemple la baisse du 
franc, qui aurait été en partie 
encouragée, selon lui, par la 
prêsetation contestable d'un son¬ 
dage : « Quand le climat poli¬ 
tique est aussi tendu que main¬ 
tenant, les sollicitations sont 
fortes de faire de l’intoxication 
avec les enquêtes. » 

Le directeur de 1TFOP a égale¬ 
ment évoqué l’interdiction des 
sondages huit Jours avant les 
élections en oes termes : « La loi 
d’interdiction a été votée par des 
gens qui pensaient que si la 
gauche avait 52 % dans Les son¬ 
dages le vendredi qui précède le 
premier tour, elle aurait 54 % le 
jour des élections. Ces gens pen¬ 
sent que les Français sont des 
veaux, des moutons qui suivent. 
En fait, la France est un pays 
politiquement très adulte (-) et 
les gens ont tous leur avis (-). 

LE P.S. RONRE 
9R U ® RÉSURRECTION 

TARDIVE» 
DE M. PIERRE LAGAH1ARDE 
M. Jacques Rlbs, rapporteur 

spécial du P4L, estime que les 
démarches entreprises aujrcès des 
rapatriés par M. Pierre Lagail- 
larde, ancien député d’Alger 
(te Monde du 10 et du 12 février) 
ont pour objectifs . essentiel de 
contrarier 1 Influence croissante 
de son parti au sein de la- 
communauté des pieds-noirs. 

fi déclare notamment : « La 
majorité ne peut plus que se 
réfugier dans les etrucs» électo¬ 
raux. teUe la résurrection tardive, 
après quinze ans de silence, d’une 
ombre oubliée d'un passé troublé 
s’efforçant, mais en vain, de créer 
un climat irraisonné d’inquiétude, 
dernier recours d’un pouvoir aux 
aboi: qui n’a plus rien de positif 
à offrir an pays. Le temps est 
terminé, pour les rapatriés, 
comme pour tous les électeurs 
français, des manipulations et 
des tentatives dintoxication dune- 
opinion qui, parfaitement adulte, 
se déterminera non pba en vertu 
des slogans vides et dépassés, 
mais du sérieux des dossiers, de 
lu réalité des promesses folies et 
des garanties offertes. Décidé¬ 
ment, conclut M. Rlbs, les û 
du pouvoir se trompent -ffè 
qne.» .. 
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étions législatives POLITIQUE 
QU'ILS PRESENTENT CANDIDATS 

, pabinet d’assurances. les appartements d’un 
{architecte, du directeur de la Banque de 
' fronce et de l’ancien président de ta jeu ne 

Chambre économique. Ces attentats, qui 
ant causé comportants dégâts, n'ont pas 
été tesendigués. 

D’autre part. 9 küos d'explosifs ont été 

Le mouvement autonomiste, runton du 
peuple corse, a réuni, dimanche 12 février, 
à Abbasia, dans la plaine orientale, Vassem- 
blèe générale de ses militants pour fixer sa 
position avant la prochaine consultation 
électorale. VUP.C. a notamment décidé de 
ne pas présenter de candidats. Mais elle 

gauche 
récemment signé une proposition de loi com¬ 
mune a partant décentralisation de l'Etat », 
qui prévoit, dans son article 15, un « statut 
particulier » pour la Corse. Néanmoins, le 
dépCt de ce texte ne met pas un terme aux 
divisions de la gauche sur les institutions 
de Me. 

H 

SïVtk 08 (euviguci aa. wu»w 

.. C 7Ï*1 te Corse. Et. Jamais, la 
, ’-'cJ :-î5jfcÿ; Ml en sait pé. D’antres 
'-•5r* sSS an lendemair 

i-;■ 3 latfves ? Ta 
r-^r-^ï^Çpïos qatme 

i. *.rV nés ? 

D'autres mœurs, d'autres hommes ? 
• Ajaccio. — Paris n’en finit pas 
de témoigner sa considération à 

Corse ne 
- ■ ■ -t.71 Ll, lui eu EMU 6*0. WBuuca attitudes 

'->ïr*C lendemain des élections légis- 
- ' - •-**- --- changement n’esfc-il 

question de semai- 
rnês? 

> ■jà’gfc g patientez encore «a peu ; U 
:'.-Jsn me semble y avoir un petit espoir 

De notre envoyé spéciol 

tique traditionnel U est des 
élus dits «de progrès» qui ten¬ 
tent de maintenir le contact arec 
ro-P-p* pour la sortir du ghetto. 
« Puisque nous avons combattu 
pour rompre le splendide isole¬ 
ment des communistes, pourtant 
collectivistes et marxistes, pour- 

ticm d'un pouvoir régional, 
M. Pierre-Paul Glacoml, candi¬ 
dat du RPJEL dans l’arrondisse¬ 
ment de B art la. n'en voit pas 
l’utilité. A son' arts, a le malaise 
corse se nourrit simplement des 
abus d’autorité d’un tas de fonc¬ 
tionnaires locaux. Il n'est pas 
difficile d’y mettre ban ordre ». 

avis, « même avec les moyens 
actuels, il est possible de mettre 

.en difficulté, tes banquiers-pro¬ 
moteurs. de freiner la spéculation 
foncière », 

La relève 

te comportement de la gauche 
**' -“"V commence, aujourd’hui, d*inqulé- 

loi; ter les autonomistes qui dénon- 
^ cmt tout à la fois « Vcrpportu- 

t-'s *»* : :'a paraît « notoirement zri 
'..''•■■■r faute de prévoir la 
...: sauce Juridique du p« 

- '*-.V _ n ■f.—rfjnn —A 

a : 

- <S“*. 
%«e>, i 

•V*V . 
• fuit- Vf 7’ 
"*= --ST,' ' 
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les socialistes leur 
; « notoirement insuffisant », 

la reconnais- 
_ peuple corse. 
s Précaution inutile dans un fu- 

■ ■■■ ~ si; tur régime socialiste », assure 
. ‘ VL Vincent Carlotti, candidat du 

p£. dans l'arrondissement de 
V : ïï'Z .Çï» CaW-Corte, 

T -■?:'< Les chamailleries de la gauche 
sur le devenir de la Corse aUmen- 

- teot les suspicions de ITTP.C. 
■ ' -’>5 « La vérité est là; les radicaux 
- sont partisans du statut quo ; us 

’ • •'<(, fusait le débat », soutient M. Car- 
- •—io’Ssï ïot±L.« Nous n’avons rien à nous 

dire. Eux sont réformistes ; nous, 
« V *,n- socialistes, sommes rêvolution- 

îurfra . * 

~ Pour Mû Nicolas Alfonsi, can- 

M. Luclanl le constate ; une 
majorité de jeunes adhèrent aux 
thèses autonomistes. « Ce serait, 
selon lui. une erreur politique 
lourde de conséquences pour Vave- 
nrr que de les considérer comme 
des parias. Le dialogue empêche 
les affrontements. » Al Xavier 
Belgodère, secrétaire général de 
ITLP.C., fait écho A ces propos : 
o Nous sommes, dit-il, les der¬ 
niers garants de la présence fran¬ 
çaise en Corse; derrière nous ü 
y a des ieunes exaspérés gui ne 
croient plus a rien, gui n’écou¬ 
tent plus personne. » 

D'autres, a l'Inverse, volent les 
choses de plus haut Ils établis¬ 
sent d'habiles distinguos entre 
Etat et nation, légalité et légi¬ 
timités usité et uniformité. L'In¬ 
térêt de ces jeux Intellectuels 
échappe & la population. Au-delà 
des mots, celle-ci jugera ses res¬ 
ponsables sur leur détermination 
à résoudre — au fond — les 
grands dossiers de l’heure Ainsi, 
de l'organisation des transports 
maritimes et aériens entre lUe 
et le continent, de la répartition 
des terres des faillis dans la 
plaine orientale, du démarrage 
d’une industrialisation « douce » 
adaptée au c climat » insulaire, 
de la mise en place d'une poli¬ 
tique de l’emploi en faveur des 
jeunes. 

Le problème corse se pose 
davantage au niveau des hommes 
qu'à celui des partis. Vieillie et 
dépréciée, « la classe politique 
insulaire est impuissante à 
affronter Faoenir. souligne 
M. Rossi. Nos parlementaires ne 
se sont jamais clairement expri¬ 
més ; üs sont toujours intervenus 
& chaud ». A son avis. « si un 
consensus se dégage dans Me, ü 
est possible de faire évoluer les 
esprits à Paris ». 

Au-delà des mois 

Une réforme Institutionnelle per¬ 
mettrait-elle de débloquer la si¬ 
tuation Insulaire ? L’élection au 
suffrage universel d’un conseil 
régional élargi — il compte au¬ 
jourd'hui treize membres — 

r - 

_ ne 
... -—--—-- - semble plus effrayer personne. Au uhu^ug «*. .■■■■ 

-i didafc du MûTLO. dans l’arrondis- sein de la majorité présidentielle compter ooec le temps. » 
- sèment d’Ajaodo, « ü faut se le choix da mode de scrutin contl- M. Rossi. « un puissant dé 

tS: 
j &=•' 1 

-L- 
»t3 ’ . - 

r 

- 5; méfier des grands mots, des ex- 
. : pressions équivoques ». Selon luL 

... .« la démonstration n’a pas été 
' _ - '^rzfatte aue l’on peur sduôer la com- 

tel 
., faite que 

' " ’'jzz mwututé insulaire à travers 
•' vr- statut plutôt que tel autre». 

' z Aux frontières du système poli- 

nue de faire problème ; seul 
M. José Rossi, candidat du fUL 
dans l'arrondissement d’Ajaccio, 
milite pour ■ la proportionnelle 
gui permettrait {a représentation 
de tous les courants de pensée 
minoritaires n. Quant à la créa- 

« Ce sont là des mesures 
d*urgence qui peuvent, dam un 
premier temps, dissiper les ten¬ 
tations de la violence », conviant 
M. Belgodère qui n’en continue 
pas moins de réclamer pour la 
Corse on statut d’autonomie 
Interne. « Un statut octroyé ne 
résoudrait rien, bien au contraire, 
indique M. Luci&nl, fl faut savoir 

Pour 
dëoélojH 

Pour hâter l’arrtvëe d’hommes 
neufs 11 faudrait assainir de fond 
en comble les mœurs politiques 
insulaires. Malgré la suppression 
du vote par correspondance, la 
fraude électorale continue de plus 
belle : listes gonflées, fausses pro¬ 
curations, faux cachets, pressions 
de tous ordres: on est loin de la 
« stricte application de la loi • 
dont parle M. Glacoml. a C'est 
prendre les autonomistes pour des 
enfants de chœur que de vouloir 
les intéresser à un jeu truqué », 
remarque Mû LucianL s On est 
bien obligé d'opter pour le suf¬ 
frage universel, confie M. Buc- 
chinl nous devons continuer à 
moraliser les scrutins. » 

pemeni économique fera plus 
sûrement exploser Vaùtortté des 
clans qu’une réforme institution¬ 
nelle ». 
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'“'Ce livre 
: est né d'un débat 

entre Michel Rocard 
et moi« 
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_.cet ouvrage où ne perce jamais l’esprit parrisacu 
ALAIN DE L0NGI7EAD Le Progrès de Xrm 

» 

T- 

jA-_ f -• 

Tous ceux qui essaient de voir clair 
dans le grand débat politique., 

devraient lire avant tout"Les joueurs de flûte” 
'un livre non seulement important mais aussi agréable à lire. 

GABRIEL FARKAS France-Soir 
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JEUNES DE 10 A 20 ANS 
DECOUVREZ L’ANGLETERRE, L'ALLEMAGNE, LES ÉTATS-UNIS 
Gf vous propose ses séjours linguistiques .* 

— Un accueil dans une famille sélectionnée. 
— Des cours quotidiens adaptés à votre niveau., 
— La pratique intensive d’un sport favori 

tennis, équitation. 

voile, 

Départs assurés de la province par train et par avion. 
Pour les séjours de Pâques : session spéciale 
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P132 

A en croire M- AlfonsL « une 
victoire de la gauche créerait 
déjà les conditions d’une aéra¬ 
tion ». Pour M, Dominique 
BucchlnL candidat du PXX 
l’arrondifisement de Sartène, cer¬ 
taines revendications seront per¬ 
çues arec moins da netteté si la 
majorité change de camp, a son 

Candidate écologiste dans l'ar¬ 
rondissement de Bastia. Mrue La¬ 
cté MolineUl dénonce toutes les 
pollutions et notamment « la pol¬ 
lution politique entretenue par les 
clans, qui empoisonne la vie 
insulaire. Les partis traditionnels 
réfléchissent • en termes de pou¬ 
voir. à conquérir ou à conserver, 
note-t-elle. Or dans Me. c’est une 
nouvelle société qu’il s’agit d’ima¬ 
giner. un changement des menta¬ 
lités qu’ü convient de susciter ». 
Pour l’heure, les Corses ont les 
élus qu'ils méritent Et Paris s’en 
satisfait 

L'ÉLIGIBILITÉ DES APPELÉS DU CONTINGENT 

La Ligue communiste révoinfioniiaîre présente 
la candidature de sept soldats en province 

La Ligue communiste révolutionnaire (trotskiste), de M. Alain 
Krwine, a présenté, dimanche n février, à Parte, une première liste 
de sept appelés du contingent, qui ont Fintention — comme randùpit^ 
titulaires ou comme suppléants — de se présenter aux élections légis¬ 
latives en province, tl est prévu de rendre publique, sous peu* une 
seconde liste. 

Comme leur prédécesseur, 
M. Jacfcy Mamoa, qui envisage de 
se présenter dans le douzième 
arrondissement de Parts avec le 
soutien du mouvement informa¬ 
tion pour les droits du soldat 
(IDS.), tes sept premiers candi¬ 
dats de la EiCJfh se sont pré¬ 
sentés à visage découvert, n s’agît 
de MM. Philippe Pignon* (en 
garnison à Colmar}, candidat à 
Orléans ; Didier Jean (de Fréjus), 
à Toulouse ; Jean-Claude Bignon 
(de Wltthch, en République fédé¬ 
rale d’Allemagne), à Nancy ; 
Claude Lavial (de Belfort), à{ 
Dijon ; Denis Prie (aspirant an1 
24* régiment d'infanterie de ma- ' 
rlne de Perpignan), à Perpignan ; 
Alain Mantaufran (d’Amiens), au 
Havre ; et Michel Démoulé (de 
Charteville-Mézlères), à Alès). La 
seconde liste en préparation 
concerne la candidature d’autres 
soldats de la L.CJL à Nice. Stras¬ 
bourg. Chevreuse, Clermond- 
Perrand et Porte. 

et exiger la sortie du pays de 
VaRiance atlantique. C’est sur 
cette base que doit se former un 
--* du P.C. ' st du gouvernement 
PS. * 

LE mm NATIONAL 
FERA «PORTER U CHAPEAU 
DE L'ANARCHIE DANS L'AfiMÊ 

A M. BONNET» 
Le Front national, qu’anime 

M- Jean-Marie Le Peu, présen¬ 
tera aux élections législatives la 
candidature d’appelés du contin¬ 
gent c si ruUra-gauche est auto¬ 
risée à le faire 

Le comité de contrite composé 
des représentants de plusieurs! 
associations et déjà Institué Al 
l'occasion de la candidature de 
ML Marnera (le Monde daté 29- 
30 Janvier}, s'est engagé t à in¬ 
tervenir contre toutes les mesures 
gui limiteraient, dans les faits, la 
possibilité au candidat de pouvoir 
mener une compagne comme fous 
les autres candidats ». Ce comité 
de contrôle réunit des avocats et 
des membres de la Ligue des 
droits de l'homme, du P.S.U., du 
Mouvement d'action non violente, 
de la L.CJB. et de l’UNEF. 

C'est ce qu'a annoncé, samedi 
U février, au siège parisien du 
mouvement, M. Mbthtû CoIUnafc, 
membre du bureau im-tj™?*) du 
Front national U. Colllnot était 
entouré de trois Jeunes en uni¬ 
forme, le visage dissimulé sons 
des cagoules, qui ont affirmé être 
deux aspirants et un homme de 
rang. < n semble, a expliqué le 
responsable du Front national, 
que te gouvernement cède, une 
fois de plus, à l’ultra-gauche. 
Nous attendons le 18 février pour 
savoir si nom déposons les can¬ 
didatures. » 

M. Philippe Plgnane, soldat au! 
152* régiment d’infanterie de Col¬ 
mar, ex-membre du comité cen¬ 
tral de la L.CJL et candidat dans 
la 2* circonscription du Loiret, a 
expliqué que les soldats-candidats 
de la L.CJL « ne prétendent en. 
aucuns façon représenter le mou¬ 
vement dés soldats, gui rassemble 
de multiples tendances et sentir 
büités ». 

« Nous sommes contre la poli¬ 
tisation de l’armée française, a 
ajouté M. CollinoL Puisque le mi¬ 
nistre de la défense renvoie F af¬ 
faire astx préfets, ü la renvoie 
donc à M. Christian Bonnet Si 
des candidats peuvent se présen¬ 
ter comme militaires, c'est que le 
ministre de Ttntérleur se‘lave les 
mains de te politisation de For¬ 
mée. Nous ferons porter le cha¬ 
peau de ranarchie dam l’armée 
à M. Bonnet » 

JACQUES DE BARR1N. 

« Parce que nous sommes can¬ 
didats de la LjCJL, a ajouté 
M. Pigoarre, nous disons aux tra¬ 
vailleurs, aux jeunes. ; oui, ü faut 
battre la droite l cela, signifie 
satisfaire les grandes revendica¬ 
tions ouvrières, imposer le droit, 
d’expression et dorganisation 
dans tes bases, tes camps et les 
casernes. Cela veut dire imposer 
dans Limité les revendications 
des comités de soldats. Cela veut 
dire refuser la bombe atomique 

Les trois jeunes en uniforme 
ont refusé de décliner leur iden¬ 
tité. Au nom de ses deux cama¬ 
rades, l’on d’eux, qui portait les 
épaulettes d'aspirant des troupes 
de marine, a dénoncé s la démis¬ 
sion des autorités » devant le pro¬ 
jet de r eultra-gauche » de pré¬ 
senter des-candidats. 

•-Selon- lui, « l’armée française 
se remet tris bien dune crise qui 
Fa secouée üy a plusieurs années. 
L’ambiance est bonne chez les 
officiers, tes sous - officiera, les 
engagés et les appelés, malgré 
rapproche des élections qui fait 
un peu rigoler tout le monde ». 

Achetez tout de suite. 
Au prix d’aujourd’hui. 

Payez à la livraison. 
Le Garibaldi vun programme de qualité : à l’orée 

du i5em,s arrondissement, à 300 m de l’Unesco, à 500 m 
de l’Ecole Militaire, au pied du métro Cambronne, 

une architecture originale, élégante, soignée, 
d’excellentes prestations. 

Ce qui est nouveau : un paiement très avantageux. 
Vous ne versez que 20 % maintenant et vous ne paierez 

le reste qu’au jour de votre installation (fin 78). 
Cette franchise gratuite vous évitera de cumuler un loyer 

et le remboursement d’un prêt, ou bien vous permettra 
de revendre tranquillement votre appartement actuel. 

Le prix moyen au m3:7.200 F. C’êst un prix ferme et 
définitif pour toute réservation effectuée avant 

le 28 février 1978 
Pour parler de ce financement exceptionnel, 
venez nous voir tous les jours de 14 h à 19 b, 
et le week-end de 10 h à 19 h (tel. 273.06.78) 

ou appelez la Gefîc 4, place d’Iéna (tél. 723.78.78). 
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LE GARIBALDI 
Du nouveau dans le 15e 

Un bon placement pierre constitue toujours la meilleure valeur refuge. 

16.boulevard Garibaldi. Paris 15e. REAUSADQN 
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POLITIQUE La préparation 

Libertés nouvelles 
Dans un premier article (« le 

Monde > daté 12-13 février), 
R.-G. Schwartzenberg a 
appelé de ses vœux une 
« nouvelle politique • desti¬ 
née à « casser le système 
politicien » et à combattre 
■ l'impérialisme de l'Etat 
central *. 

Qui ne le voit? La société in¬ 
dustrielle avancée devient une 
société de démesure et d’unifor¬ 
mité. Démesure, avec ses orga¬ 
nisations massives : complexes 
industriels, agglomérations urbai¬ 
nes. bureaucraties tentaculaires. 
Uniformité, car, pour fonctionner, 
ces organisations géantes ont 
besoin que leurs éléments de base 
— c’est-à-dire les individus — 
soient standardisés et Interchan¬ 
geables. Comme les pièces d'une 
machine. 

Ainsi va « l'homme de l'organi¬ 
sation». Banalisé, calibré, pro¬ 
grammé. Plié à tous les confor¬ 
mismes nécessaires au fonction¬ 
nement des grands appareils 
bureaucratiques. Ainsi va l’Etat 
« normalisateur » et centralisa¬ 
teur. □ faut donc inverser la 
société d’uniformité. En posant, à 
la base, le principe du droit à 
la différence. En acceptant la 
diversité. 

II. 

Diversité des mœurs. — La vie 
privée doit cesser d’être une af¬ 
faire d’Etat. Car la morale d’Etat 
n’est pas plus tolérable que la 
religion d’Etat, abandonnée depuis 
1830. L’Etat ne peut plus être 
un directeur de conscience, qui 
impose son ordre moral Laïcité 
oblige. 

Dès lors qu’ils ne heurtent pas 
la liberté d’autrui — et surtout 
celle d’un mineur, — les mœurs, 
les comportements personnels 
doivent relever du libre arbitre. 

Diversité des cultures régio¬ 
nales. — Car pourquoi imposer le 
même modèle, la même chape de 
plomb, de Brest à Bastia, de Lille 
à Bayonne? D’ailleurs, que font 
les Bretons, les Corses ou les 
Basques? Sinon refuser ce rou¬ 
leau compresseur de l’uniformité ? 
Sinon revendiquer le droit à la 
différence? 

Ce qui est en cause, c’est le droit 
de chaque région à sa person¬ 
nalité, à sa tradition, à sa cul¬ 
ture. Ce qui est en cause, c’est 
le droit à l’identité régionale. Q 
pourrait s'affirmer de deux ma¬ 
nières. 

D’abord — on l’a dit — chaque 
région deviendrait une collecti- 

— UNE VIE PLUS LIBRE 

por ROGER-GÉRARD SCHWARTZENBERG (*) 

vité territoriale de plein exercice. 
Avec ses organes légitimes, ses 
vraies ressources et ses vraies 
compétences. Parmi celles-d : 
l’animation culturelle et la renais¬ 
sance des cultures locales. Dans 
ce cadre, l’autonomie accrue des 
universités permettrait l’ensei¬ 
gnement de l’histoire des civili¬ 
sations, des langues et dialectes 
locaux. 

Ensuite, certaines régions à 
forte spécificité — comme la 
Corse — pourraient bénéficier 
d’un statut de «région spéciales, 
dérogatoire au droit commun des 
réglons. De la sorte, elles pour¬ 
raient préserver et épanouir une 
réelle particularité au plan de 
la tradition et de la culture. 

Renan le disait : une nation, 
c’est un «plébiscite permanents. 
Ce qui la cimente, c'est 1a volonté 
de vivre ensemble. Dans le respect 
de la personnalité et de la diver¬ 
sité de . ses composantes. Ce 
sont des mesures d’autorité et 
de centralisation excessives qui 
finissent par provoquer une 
revendication violente du droit à 

la différence et par mettre en 
péril l’unité nationale. 

Diversité des informations, 
pnfin. car comment s’exprime¬ 
rait vraiment et pacifiquement ce 
droit à la différence sans une 
réelle liberté de l’information ? 
A l’évidence, celle-ci ne peut 
rester l’apanage de grands grou¬ 
pes capitalistes privés ou de leurs 
appareils d’Etat. 

«La sécurité de ia vie» 
Pour permettre la meilleure 

expression des forces régionales, 
des courants culturels ou des 
groupes minoritaires, il serait 
donc opportun d’abroger le mono¬ 
pole de la radia Car, à la dif¬ 
férence d’autres médias, la radio 
n’exige pas d’investissements mas¬ 
sifs et ruineux. 

Resterait à fixer des critères 
d’attribution de fréquence pour 
organiser ce pluralisme d’expres¬ 
sion. Resterait aussi à prévoir on 
strict contrôle des recettes publi¬ 
citaires, pour que cette liberté 

nouvelle ne soit pas confisquée 
par de grands groupes privés. 

Le dernier carcan des temps 
présents, c’est la société de gas¬ 
pillage et de pollution. C’est le 
système marchand s’attaquant 

sources et ressources de la 
vie il’air, l’eau, la terre), et per¬ 
turbant les grands équilibres na¬ 
turels. Désormais il faut donc 
protéger la « sécurité de la vie ». 
agressée par les pollutions, les 
tress et les nuisances. 

Cette action pourrait compor¬ 
ter diverses mesures. Comme 
l’établissement du plan national 
de lutte contre les pollutions. 
Comme ia création, dans chaque 
région, d’un institut d’analyse et 
de contrôle des pollutions, géré 
par les élus, les représentants des 
syndicats et des groupements 
écologistes. Comme le vote d’une 
loi-cadre et la création d’un mi¬ 
nistère de la mer. pour protéger 
ce patrimoine et faire respecter 
ses grands équilibres. 

Au plan des économies d’énergie 
et de matières premières, diverses 
actions peuvent être conduites. La 
création d’un Office national de 
la récupération. L’abaissement du 

Semer et multiplier. 

HOECHST: un programme d’action complet avec Irrigation systématique, fertilisation et traitement phytosanitaire apprupnea 

Plus d’un tiers de la popula¬ 
tion mondiale se nourrit essentielle¬ 
ment de riz. A l’heure actuelle le 
tonnage des récoltes est déjà insuf¬ 
fisant. Si rien n’est entrepris, c’est 
plus d’un milliard d’hommes qui ris¬ 
quent d’être bientôt voués à la fami¬ 
ne dans les régions surpeuplées du 
sud-est asiatique. 

Il est donc urgent d’augmen¬ 
ter le rendement des cultures exis¬ 
tantes. C’est dans le cadre de la coo¬ 
pération internationale que Hoechst 
s’est associé aux travaux d’un cer¬ 
tain nombre de projets pilotes ayant 
cet objectif. L’un d’eux a récemment 
été couronné de succès par la mise 
en culture d’un nouveau plant de riz 
qui permet d’accroître considéra¬ 
blement les récoltes. Ainsi, en Inde, 
la production de certaines rizières a 
pu être doublée : on a enregistré des 
rendements de 50 quintaux à l’hec¬ 
tare alors qu’une moyenne de 25 
quintaux est déjà considérée comme 
satisfaisante. 

En agriculture, comme dans 
bien d’autres domaines, les 14.000 
chercheurs de Hoechst, répartis 
dans le monde entier, conjuguent 
leurs efforts pour améliorer le futur 
des hommes. 

L’avenir, 
c’est passionnant. 
Hoechst -Tour Roussel/Nobel 92080 Paris-La Défense 

Hoechst 

taux de la T.V.A. sur les __ 
provenant des produits de récu-Zy 
pération. La diversification 
sources d’énergie, avec une 
leure exploitation du gaa nature? 
des ressources charbonnières a < 
hydro-électriques. Le recours actif ? 
aux énergies nouvelles tadlaq^V • 
marémotrice, éolienne, géother- 
mi que) et aux techniques douces ^ "■ 
(capteurs solaires, pompes à eh a- 
leur, etc.). '■ 

Reste le pari nucléaire. Pan • 
d’une technocratie qui. n’a pas - 
livré aux citoyens et aux élus ? •’ 
toutes les données du problème, "ij ~ :: 
qui n'a pas permis à oeux-d nu . > ;. 
choix lucide et réfléchi. De pim, » .. " 
des chantiers d’usine nucléaire ont 
été ouverts (à Creya-Mahrille. a $■“' -L 
Flamanvllle, à Cruas) sans même ?■ 
que toutes les procédures adnü- • 
nistratives aient été respectées. ÏJ- : - ~ 

B faut donc rompre avec cette 
politique du fait accompli, cette ' 
politique de sous-Information, & 
conduite par un pouvoir techno- . V'T -’ 
étatique. Aussi, dès son comité 
directeur du 80 avril 1977, le 
MJLG. envisagealt-H un mora- 
tolre nucléaire d’au moins un.an, Zjs ■' 
un grand débat national permet- Vo-'v:. 
tant la plus large Information et, ■' 
à son issue, une vaste procédure 
HfrniwrftMqm», qui pnniTft.lt être UH < - " 
référendum. -“j 

Car la décision sur le nucléaire : 
civil est à prendre en toute con- /-I . - 
naissance de causa. Après une lL».- l'¬ 
Information libre, complète, et 
contradictoire qui présente au 
public tous les éléments du dossier 
— y compris les problèmes non 
encore résolus. 

nnmmpnt organiser le retraite¬ 
ment combustibles usés et le 
fffrmfcftE» & long terme des déchets 
radioactifs ? Comment éviter tout 
risque de danger avec les surré- 
générateurs ? Comment prévenir 
tout risque d'accident mettant en 
péril la santé des Individus ou la 
sécurité de Tenvironnement ? A 
long terme, comment éviter pour 
ruxanlum — comme pour le pétrole 
aujourd'hui — une situation de 
grave dépendance envers l’étran¬ 
ger ? vnfl", comment éviter une 
dérive policière s'il faut augmen¬ 
ter massivement le volume, des 
contrôles policiers pour protéger 
les Installations ? - 

Aucun de ce$ problèmes ne com¬ 
porte une réponse' aisée et auto¬ 
matique. Raison de plus pour les 
méditer véritablement, en profon¬ 
deur, et pour leur donner une 
réponse véritablement informée et 
réfléchie dans une consultation 
démocratique. 
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L'espace radical 
En luttant pour ces libertés nou¬ 

velles. le M.R.G. espère créer un 
«espace radical», qui puisse Être 
te lieu d’expression politique des 
attentes et des sensibilités nou¬ 
velles. 

Cet espace sera un espace d’au¬ 
tonomie, d’extension de la liberté. 
Contre le monde de la Grande 
Organisation. Dans cette zone 
d’action, l’individu ne sera plus 
voué à la programmation et à la 
mmlpmation par des maîtres : 
professionnels de la politique, 
technocrates et préfets de l'Etat 
central, doctenrs'de la norme, 
cadres supérieurs de la «société 
de pollution ». 

Cet espace radical sera un ter¬ 
ritoire reconquis sur les grands 
appareils de domination, sur les 
professionnels de la décision. Il 
sera une zone d'autodétermina¬ 
tion, d'autodécision, contre les 
diktats et les ukases. 

L’ambition est ancienne. Mais 
jamais elle n’aura été si menacée. 
Cette ambition, c’est une vie plus 
libre. C’est l'individu cessant d’être 
le matériau des décideurs. C’est 
l'homme vivant en homme.' 
C’est-à-dire libre. 

(*) Délégué générai du Mouvement 
des radicaux de gauche. 

FIN 

• Les jeunes radicaux de gau¬ 
che ont dénoncé, samedi il février, 
la suggestion de ML Michel Debré 
qui, « au nom du RJ3 JL, propose 
de reprendre les dispositions de 
projet de Constitution pétainiste 
quant uu vote famüïal ». Selon 
eux « par cette déclaration de 
guerre & la démocratie, Ze R J JL 
laisse apparaître son vrai visage x 
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élections législatives POLITIQUE 
-c: ^ », L'«union des Français de bon sens» et M. Gérard Furnon 

5 ,3:, 7» 
"Ml:/, . _ 

Ivlr2* ^ L'Union des Français de bons sens a réuni. 
S'* il et dimanche 12 février. & Paris, sa 

^ ^première convention nation aie. Au terme de ces 
Rassises. M. Gérard Furnon. fondateoi* de ce 

mouvement, a annoncé que l’UJJSS, présen¬ 
terait quarante candidats aux élections légis-' 
lattves. M. Fanion a Justifié par son souci de 
ne pas « ajouter au chaos actuel » le retrait de 

la plupart des candidats d'abord prévus par 
ITLF.&S. (trois cents, puis deux cent vingt-sept). 

M. Furnon s'en est pris, une nouvelle fols, 
& « la gauche et la droite » qui - agissent et 

réagissent dans la confusion la plus totale, la 
plus aberrante aussi, si l'on songe que chacune 
de ces deux forces, au terme d'actions funestes, 
a l'ambition -de gouverner ie pays ». • 

(A *Je suis -candidat aux légis- 
pt ion. zùffoes dans cotre circonscrit 

.'O-^ ^r.je suis un gars gta a démarré « 
y a douze ans avec 4 000 francs. » 

/.Le terreau et les hommes 
v '--'.^fcpans la petite salle communale 

i. de Saint-Jean-da-Gard, devant 
r>ï r Quelques auditeurs sages et le 

-'Vîv- maire poli, l'acteur principal de 
■v •* rénnion nareilfe A rllv mill» 

«•i. 
r*T.-- . 

•y -:;s?V.."non. Ce héros de I' « affaire Fur- 
»;r. non. » qui a défrayé la chronique 

la î^.sociaje a partir du mois d’avril 
£*-■ 1877 s’essaye à son nouveau rôle : 

-^'.. leader d'un parti pas les 
„ - autres — pardon, d’un Jeune 

, -ïs mouvement, — TOnion des Fran- 
v._- «vo cals de bon sens. 

i Variante du mè . %^é-' Variante du même cliché : un 
v.^ giand hôtel de Grenoble, quel- 

" qœs jours plus tard. Journalistes, 
‘-v présentation des candidats de bon 

- ; sens, dîner-débat, bref, la a&- 

France n’est qu’une vaste entre¬ 
prise ». De ce modèle réduit, U 
faut se faire une idée pour com¬ 
prendre. le reste. 

« Voyez, tout est préteste pour 
foutre la-pagaille. » Excédé, pâle 
et fatigué, le P.-D.G. Furnon, 
assis à son bureau directorial, 
règle entre deux réunions on 
nouveau conflit. Les ouvrières 
prô-cégétistes de l'entreprise, au¬ 
jourd’hui relégué» dans un ate- 
llei a part, se sont mises en grève 
parce que la chaudière était 
tombée en panne. On j’auêpàrée. 
le déhrayage continue. « Bnvoyez- 
leur û toutes une lettre recom¬ 
mandée. ordonne le patron. Si 
c’est ça la France, mai, dans deux 
ans, je vais ImvaiUsr dans un 
pqus libre », commente l'homme 
politique avant. d'expliquer com¬ 
ment fonctionne .une bonne usine 
— comprenez aussi : un boa pays. 

par MICHEL KAJMAN 

par. Jour et grôleyer pour 

... „ chaque occasion : a Fai com- 
* pris que ce pays était mal dirigé ». 

collectivistes sont en train 
de mener la France à la ruine », 

les Français n’ont plus rien à 
. espérer de là majorité et tout à 
;• ïr.^i redouter de r opposition *, etc. 
-- <. '■ Jour après Jour, Gérard Furnon. 

toraqaD n’est pas au siège parl- 
Vj- - .' sfeo de ru.F.B,S., parcourt les 

- - ; ; communes de « sa » circonscrip- 
L'T'-s^ tinn. la quatrième du Gard, ou 

la trentaine de départements où 
- le mouvement prospère, du point 

de vae de son promoteur. En tête 
* du classement ; la région Rhône- 

Alpes, le Sud-Est, la Bretagne et 
les. Pays de la Loire. Semblent 

.) par contre rétives & la voix du 
îv:«» boa sens les marches du Nord 

-Y et de l'Est. 
' Habitué au rythme trépidant de 
2a vie de chef d’entreprise, le 
créateur de lUFJBâ. a dû passer 
à la vitesse supérieure : celle du 
candidat. Sans perdre de vue le 
fonctionnement de la ruche, où 
s’activent & Saint-Christol-lès- 
Alés. k 4 kilomètres de Nîmes, les 
deux cent trente ouvrières et em¬ 
ployés de son usine. Symbole et 
microcosme à la fois, puisque, se 
plaît à répéter M. Furnon, « la 

Une réussite 

‘j.’ *i 

« Notre entreprise travaillait 
très bien, jusqu’à ce que la C.G.T. 
se mêle de nos affaires. Chacun 
avait compris qu’un travail orga¬ 
nisé et rapide est la condition du 
succès. » Organisé et rapide, il 
faut l'être quand on fabrique 
pyjamas et chemises de nuit, dont 
plusieurs pays Inondent le mar¬ 
ché français à bas prix Telle fut 
l'obsession de Gérard Furnon 
après avoir abandonné l'entre¬ 
prise familiale, trop désuète & 
son goût, il y a douze ans. Une 
machine à coudre, puis deux, puis - 
trois-. Une ouvrière, puis deux 
puis troix- La saga traditionnelle 
du self mode man, du libre entre¬ 
preneur qui a des Idées, les met 
en œuvre et réussit. Exemplaire 
ou anachronique ? Solide ou fra¬ 
gile? indispensable ou inutile? 
La ligne de partage n'est pas tou¬ 
jours facile à discerner. On Ima¬ 
gine aisément de quel côté s'est 
résolument placé l’homme du ben 
sens. 

Donc, le succès venant, «cela» 
(l’usine ou la nation) fonctionne, 
cela doit fonctionner ainsi : il 
faut, à tout prix, produire n pièces 

d'enes un bénéfice Infinitésimal. 
U faut y être aidé par les ma¬ 
chines tes plus modernes, les plus 
rapides. B ne faut perdre ni une 
aiguille ni un bouton, ni laisser 
inutilisé le moindre bout de tissu. 
La gestion est facilité par le 
matériel le plus perfectionné, 
mais rien ne vaut l’œil implacable 
du maître. 

De cette façon, on y arrive, 
pyjama par pyjama, minuscule 
bénéfice sur minuscule bénéfice 
(quelques dizaines de centimes 
seulement pour certains modèles). 
A quoi parvient-on. au fait? A 
devenir « Monsieur » Furnon, 
estimé par ses pairs et son milieu 
professionnel, respecté par ses 
ouvrières. A ménager aussi la 
chèvre et le-chou : pour le libre 
entrepreneur, des bénéfices ; pour 
le personnel, une partie (25 %) 
de ces bénéfices, des salaires 
supérieurs au minimum, à condi¬ 
tion d’obtenir ou d’approcher 
«100 % de production* (l'éta¬ 
lonnage est' établi par Mme Fur- 
non), de petites primes et cinq 
semaines de congés payés. 

Bon sens n’égale pas naïveté 
ou méconnaissance de l'air (éco¬ 
nomique) du temps. La distribu¬ 
tion a tenté le P.-D. G. de Salnt- 
Christol-lès-AIès, qui s’y est lancé 
avec succès; sept magasins im¬ 
plantés dans le sud-est de la 
France, qui nourrissent soixante- 
cinq personnes et rapportent à 
Gérard Furnon. malgré les faibles 
marges bénéficiaires, une manne 
dont a est moins fier, parce qu'elle 
est gagnée Bans effort 

Le grain de sable 
Voilé le terreau : histoire indi¬ 

viduelle et structures mentales 
d'un homme qui a fait sa réussite. 
Savoir ce que l'on sait Savoir ce 
que l’on veut. Vouloir 1e bon 
ordre. Tout s’ordonne autour de 
ces vérités simples dès lors qu’el¬ 
les ont fait leurs preuves. Aussi, 

lorsque, au moig d’avril 197?, une 
partie du personnel réclame la 
création d’une section syndicale 
C.G.T. dans l’entreprise, tout se 
lézarde-t-il dans le bel édifice, 
que la machine s’arrête, pour 
quelque raison que ce soit, et rien 
ne va pics, car la marge de ma¬ 
nœuvre est étroite. Soupçonne- 
t-on que le grain de sable a une 
origine politique, et c'est la fin, 
en tout cas la promesse de la fin. 

Le débat de rhistolre fait son¬ 
ger au Tour de Fronce par deux 
enfants de G. Bruno et k son 
parfum . de morale laïque et 
industrieuse manière. 
La suite appellerait allusions ou 
réfarenoes a Balzac, Fagnol et 
Mc Eaihon. Lé petit conflit est 
devenu énorme <rea»/b>iA par 
presse interposée. La revendica¬ 
tion s’est muée en «complot». 
L'incrient de parcours a pris 
valeur de révélation, n n’est plus 
temps de se pencher sur les agis¬ 
sements de chacun, les rôles res¬ 
pectifs de la politique locale et 
des excès de langage des premiers 
acteurs (M. Furnon, ses ouvriè¬ 
res) et de tous les autres (poli¬ 
ticiens attentifs, patrons de 
PJMEL inquiets, états-majors 
syndicaux). Toujours est-ll 
qu'après une accumulation de 
craintes, de rancœurs et d'ana¬ 
lyses approximatives, les coups 
?leuvent bientôt M. Furnon ? XI 
aat qu'C oamprenn qti’ « on 

peut être petit patron et arriéré», 
tranche M. Seguy, soucieux de 
ne discuter qu'avec des hommes 
de son rang, comme U. Ceyrac. 
M. Séguy : le chef d’orchestre 
tonitruant de la désorganisation 
économique , et. le semeur de 
chaos communiste, résume 
M. .Furnon. De part et d'autre, 
salve d’invectives et de procès. 
Chacun à sa façon a perdu tout 
sens de la mesure, sur ea colère 
et sa désillusion devant l'impuis¬ 
sance, de tous «jusqu'au président 
'de la République», M- Furnon 
va essayer de construire c autre 
chose ». 

Ce sera d’abord, et ce premier 
état est riche de sens, un Comité 
de défense de l'entreprise • libre 
(CODSL) créé au mois de mal 
1Ô77. « Chefs ^entreprise, pro¬ 
clame son président, responsables, 
prenez le temps de lire, ü s’agit 
de votre sauvetage et de ce&n 
de laFrance. Le principal adver¬ 
saire, la hantise, le souci majeur 
de la plupart des responsables de 
PJtJB. et PJSJ. n’est^û pas le 
syndicalisme et tes agissements 
de la Cj&.T. et de la CF-DS. ? » 

hle. fief de U. Hubert Dnbedont, 
se présente elle-même -ainsi : «Je 
suis chef ^entreprise depuis 
qnüete ans. Après avoir été le té¬ 
moin. des exactions des syndicats 
politisés : occupations d’usines, 
meetings politiques dans les ate¬ 
liers, opérations vfDe morte, fai 
pensé QU'Ü fallait assurer la dé¬ 
fense de nos entreprises» de notre 
pays. » Z2 manquait & Mme Tron¬ 
que?, un chef ; c Nous attendions 
qu’va homme se lève ; cet homme 
s’est levé, nous r avons. sutoL» 
te « courage », Y « action remar¬ 
quable » de M. Furnon ont con¬ 
vaincu M. Gustave ProKt qui 
défendra à'Lyon, contre le pre¬ 
mier ministre, les couleurs de Le terrain est l'ambition 

éluïle2S^*ItLt£?:>SL»ÇSSr‘- nîJF3^, d« ‘se raÜÏCT X *£ ralU suggéré un autre manifeste. L'ancien ad foin fc Ab fm Tm te 
«dire et faire des choses que 
la' Confédération générale, des 
petites et moyennes entreprises 
ne peut pas dire et faire». Mais 
il s'adresse indistinctement aux 
« salariés, artisans, paysans, pro¬ 
fessions libérales et chefs d’en¬ 
treprise ». ' • 
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Lorsqu’un mouvement tel que 
l'Oi’XA sursit «ex nQUlo» et 
part en queTqaes mais 4 Tassant 
de rassemblée^ la question de 
l’origine de ses moyens ne man¬ 
que pas d’être posée, avec inté¬ 
rêt ou avec malice. M. Furnon 
nous a assuré qu’a avait prélevé 
■or ses fonds personnels ISO 000 F 
destinés A rachat d'an chalet 
pour louer les locaux de la rue 
La Boétie A Paris et A enga¬ 
ger quelques employés. On men¬ 
tionne aussi A ITiJAS. la 
contribution financière des adhé¬ 
rents (16 30o A la date Un 7 fé¬ 
vrier). 

fOJAS. a procédé ces der¬ 
niers mots A d'importants envois 
da lettres d’explication et de 
sollicitation; 217BOO lettres ont 
ainsi été envoyées à des patrons 
de PJVLX, 325 SM A des patrons 
de PJHX. 40 SW à des- salariés 
de haut niveau et 515 000 A des 
membres de professions libérales. 

fUJAS. se-refuse A révéler le 
rapport de ces envols. Plusieurs 
candidats noos ont-affirmé avoir 
recneSU autour d'eux les som¬ 
mes nécessaires A leur propre 
campagne. 

ML Fanion s fait paraître un 
livre qui relate le- débat da 
son aventure. Le programme na¬ 
tional de l'O.F&S., une bro¬ 
chure de .70 pages, a été tué 
A 50 000 exemplaires: dix mille 
affiches ont -été Imprimées poux, 
la seule campagne de M. Fur- 
non dans la 4> circonscription 
du Gard. Las candidats de 
1TLFJB.S., recevront, selon 
M- Furnon. près d’un mttUon. 
d’affiches imprimées par les 
soins du mouvement. Os seront 
aidés dans leur propagande par 
nn disque (pressé A15 000 exem¬ 
plaires) oft sont'gravés l'hymne 
et les thèses principales du bon 
sens. 

Quarante candidats 

mir 
n 
i « ant. 

:: ALLIER. — M. Robert Bon- 
-£t (1«). 

BOUCHES-DU-RHONE. — 
' H. Jean-Pierre FOocqne <6'). 

’ CHARENTE. — M. Gérard 
3euU il”). 

COTE-D’OR. — MM. Yves La- 
rarelo G’*) ; Jean-Michel Mau- 

. ?oii (3*). 
- GARD. — MM. JoSI Fomoa 
- (1**) ; . Daniel Thêlène (2*) ; 
- Gérard Pumon (4B). 
= HAUTE-GARONNE.—M-Chris- 

• : àan ïngese (2*). 
HERAULT. — M. Bruno Peyre 

Je Fabregue (1~). 
ILLE-ET-YUiAINE.—M. Hervé 

- Le Pouriel {*■). 
ISERE. — Mme Thérèse Tron- 

' ïuoy (2«). 
JURA. — M. Philippe Puy- 

■^foulhoux (2*). 
LANDES. — M. Jean-Pierre 

: Lambert (1”). 
LOIRE. — MM. Jean-Paul 

Petit (1**) ; Jean-Michel Acquier 
2e) ; Jean-Louis Morin <4*î ; 
Vfarcel Debarnot (5e) ; Bernard 
2bancenotte (7e). 

LOIRET. — M. Pierre Ha- 
nard (4e). 

MEUSE. — M. Michel Le^ 
blanc (1»>. - 

OISE. — M. Jean-Luc Phllis 
(4e). 

PAS-DE-CALAIS. — M. Gil¬ 
bert Biebuck (14e). 

PUY-DE-DOME. — M. Pierre 
Félix (2e). 

RHONE. — MM. Gustave Prost 
(€*) ; Gérard Dief (7e). 

SAVOIE. —• M. Glno-Plerre 
Benoit (3e). . 

TARN. — M. Jean Honorât (2e). 
VAR. —. M. Miche) Ray¬ 

mond (2e). 
VAUCLUSE. — M. Egidé 

Rossi (Ire). 

REGION PARISIENNE 
ESSONNE. — M. Hénri Mhr- 

sille (3e). 
HAUTS-DE-SEINE. — Mme 

Betty Bortin (6e). 
PARIS. — Mme Ghislaine 

Lauret-Desrue (5*) ; MM. Robert 
Azouiay (9e) ; Pierre Vallée 
(15e) ; Louis Taïdy (16e) ; Gabriel 
Hertün (17e) ; Jùa Amlot (19e) ; 
Serge Balassl (24e) ; JoSI Dupuy 
de Mézy (25e). 

LES PARTIS ET LA CHASSE 
Trois semaines après avoir lancé 

un «avertissement» suis candi¬ 
dats aux élections législatives <le 
Monde daté 32-23 Janvier) sur 
l’importance que les chasseurs 
attacheront lois de la prochaine 
consultation, aux opinions émises 
sur ce qu'ils considèrent -comme 
un droit absolu et un sport, le 
comité d'information «chasse- 
nature » a rendu publiques, les 
réponses fournies par les partis 
politiques, invités A faire connaî¬ 
tre leur position sur la. chasse. 

Le RF JL estime ainsi que, si 
«Il est inexact d’affirmer que la 
chasse peut s’exercer sru la tota¬ 
lité du territoire », fl serait « fon¬ 
cièrement antidémocratique de 
limiter quantitativement Je droit 
de chasser à certaines catégories 
de la population». 

Pour le P.C, « la chasse est un 
sport, un loisir qui devrait être 
à la disposition du maximum de 
Français et Françaises ». Son 
organisation «doit se faire en 
respectant les types de c liasse et 
les traditions locales et régto- 

« sévérité accrue dans l’obten¬ 
tion da- permis de chasser ». - 

Enfin, pour le MJLG^ Ja chasse 
« est un élément régulateur essen¬ 
tiel» des équilibres 'natnTPin. Elle 
doit «être, maintenue en France, 
mais strictement réglementée a. 

[Rappelons que ■ M. Jean-Pierre 
Sotsaon, ’ secrétaire général du 
parti républicain se déclarant 
convaincu des a abu fla là 
ehasso », avait décidé voici 'an 
mois de renoncer box plaisirs, de 
ce sport. H Pavait fait savoir dans 
una lettre adressée A AL Jacques 
Manry, inspecteur général de la 
Confédération -nationale de la So¬ 
ciété, . protectrice de» . animaux 
(SJPJL), dans laquelle fl écrirait ’i 
«Pour ma part. J'ai été un grand 
chasseur et vons m'avez convaincu. 
Je 'ne chasserai plus et fàl .décidé 
de déchirer mon -permis de chasse 
poux, cetté année.» (ale Mondes 
da il Janvier.]. ‘ 

An mois de septembre 1977 est 
lancée ITOnioa des Français de 
bon sens. Autre visée : tes élec¬ 
tions législatives serviront de 
levier et de porte-voix LTJF-BJS. 
vient de rendre publique, lors de 
sa convention nationale, une liste 
de quarante candidats, sènsibfe- 
ment nyihm que les trois cents 
Initialement prévus, appelés à 
répandre, sinon à faire triom¬ 
pher, les idées du mouvement. 
Four M. Furnon, ü s'agit «Ton 
premier pas et d*un test. * 

Six mote pour imposer une non- 
veQe dmtne dans le jeu-politique, 
c’est peu: Il s’en est suivi au 
début quelques mésaventures 
habituelles en poreflJes circons¬ 
tances : margoulins et sous- 
marins tentent toujours de pren¬ 
dre les- cartes. Meme apres la 
remise en ordre, la situation <fe- 
.meure, au regard des profession¬ 
nels de la politique; insolite; 
« Songez, ironisait l’un -d'eux, que 
M. Furnon est vertu me voir aoec 
un vnoTtsfeûr^. fai oublié .le nom. 
qu’a mé présente comme son'bras 
droit. Un peu plus tard, je mTen- 
qviers ■: qprt est votre- plus proche 
collaborateur i. Son abat doit vous 
être précieuse f- n rie le.ctmnais- 
satt qufi depuis huit • jours-.f » 

L’ancien adjoint de feu Louis 
Pradel, qui avait abandonné la 
vie politique après avoir soutenu 
le Centre national des indépen¬ 
dants, juge urgent de réclamer 
« les économies et Ycrire » dont 
la France* besoin. H a encouragé 
l'action de M. Giscard d’Estalng, 
jadis,'mais aujourd'hui. « déçu et 
inquiet'Kfl veut prendre pan A la 
restauration du pays. « Si M. Barre 
fait des concessions à VUFJBJS^, 
affirme U. Prost, if. Tumon sera 
d’accord pour que je me retire en 
sa faveur au second tour. » 

L'assurance de M. Yves Lavarelo, 
candidat dans la première cir¬ 
conscription de la Côte-d’Or, est 
(Tune autre nature. B veut oppo¬ 
ser & M. Robert Poujade et a ses 
autres adversaires le fruit d’une 
expérience propre à forcer, & tout 
le moins, la compréhension. Né et 
élevé en Algérie, parvenu par son 
seul entêtement A la tête d’une 
importante entreprise d'Oran, il 
dan tout abandonner.' Installé A 
Dijon, U bâtit une seconde réus¬ 
site; aussi éditante -que la pre¬ 
mière mais plus fragile encore 
puisqu’elle repose sur une pro¬ 
messe <i'inA>mTn'Mpi>p substan¬ 
tielle jamais ternie ; 

On discerne chea de. nombreux 
candidats de 1TLFJ3JS; un anti- 
syndicalisme de principe, parfois 
obsfe&âahnel. Four d’antreA 
ltTJBfl. semble un moyen .pra¬ 
tique ou providentiel d’entrer où 
de rentrer dans le jeu politique si 
rigoureusement, dénoncé. D'autres 

Pas assez connu on déjà trop 
conzux. .tout attire .r»tfcehfclan et 
les commentaires: Parmi les quel-, 
qpes proches ; collaborateurs qui 
mettent la dernière main A l’or¬ 
ganisation de 'la campagne, 

de Méry. 

encore, tel M. Lavarelo,. s’enga¬ 
gent ’ avec l'entière bonne fol et 
l'énergie de deux qui-en ont assez 
d'être - floués. Est-ce assez pour 
accomplir des miracles èt de qué&e 

■'naturer? "“ •••• ' 

Prochain artide : 

par M. Joël Dupuy 
exemple, ne passe pas ihai 
Même si le fondateur du -comité 
de soutien h l’armée est un tarant 
du bon .aenS, R a ‘tofijcsn»'- été 

« LÉS VOIES SINUEUSES 
DU BON SENS > 

conforté par le sodtien ïtf. Parti 
des •' forces nouvelles - (RFJÏ^ 
extrfimé droite). M. Furnon 'se 
défend en tout cas avec force, 
d'entretenir des lîmis avec ce parti 
ou quelquè' autre. .■ . 

Mais leç-étate^maiors n’intéres¬ 
sent que Paris. Ailleurs, chacun 
doit se tourner vers.fi» ardmatems 
et les candidate de l’UJJLS. pour 
chercher à savoir tse que bon sens 
veut dire. Mme Thérèse Tronqooy. 
candidate a«rot la deuxième cir¬ 
conscription de 1 Isère, à Greno- 

- • M. Debré a estimé dimanche 
121 février; A Mulhouse, que 
c l'opposition doit être battue et 
gué la France ria rien à attendre 
d’elle ». -L’ancien premier mi¬ 
nistre a ajouté : s Mais au sein 
de la majorité Ü y a des tirriu- 
pto*, ü y a aussi beaucoup 
tf opportunistes, et ceux qrà croient 
qu’on pourra ■ prendre le■ pro- 
gramme socialiste et *è découper 
çn - tranches. Nous souhaitons 
donc vue les Françaises et les 
Français dorment la majorité de 
la majorité aux candidats RF JL » 

noies». 
. Pour le PJR, «la chasse est un 
moyen indispensable de régula¬ 
tion des espèces et contribue effi¬ 
cacement à la gestion de la faune 
sauvage», et c’est pourquoi ce 
parti propose notamment «,2a 
généralisation des plans de chasse 
au grand gibier et V expérimen¬ 
tation d’un plan de citasse au 
petit gibier ». 

Four le CPA, « supprimer la 
chasse reviendrait à laisser proli¬ 
férer les espèces dont les popula¬ 
tions doivent être régulées ». 

Le.ONXP. affime quant à lui 
que « le gibier a souffert de l’évo¬ 
lution agricole » et que, en 
conséquence « les chasseurs et 
les agriculteurs auraient intérêt 
à réaménager les habitats dé¬ 
truits ou ceux qui mériteraient 
d’être améliorés, comme les «mes 
dites incultes »... 

Le PR JD. « n’est pas'contre la 
chasse ». « Toutefois, selon lui, 
certains mauvais chasseurs ' font 
n'importe quoi. D’oü notamment 
la nécessité d’un relèvement des 
sanctions infligées par les tribu¬ 
naux. » 

Le FJ3. se propose notamment 
de « favoriser un partage harmo¬ 
nieux» de l'espace naturel antre 

cultivateurs, forestiers 
et promeneurs. B se prononce 
également en faveur d’une 

Mars 1978: donnons imns lés moyens 
de gagner. 

Les moyens du BassemWement 
Pour la République dépendent très 
largement de vous. 
Ces moyens vont en mars 1978, 

servir à soutenir votre candidat et 
votre.idée de laFrance. 

Voilà pourquoi le Rassemblement 
Pour la République vous demande 
une participation exceptionnelle 
pour des élections exceptionnelles. 

Ce que vous voulez, ce que vous 
pouvez. 

En contribuant à la Canrpesœ Ratio- dais aujourd'hui les moyens de se 
oale da^ souscription du Rassemble' faire entendre et d'être demain vos 
ment Pour la République, vous porte-parbfeu ■ . 
donne* à ceiixqiii sont Vos cahdir, . / • ~ 

- FONDS NATIONAL POUR LES ÉLECTIONS 

Vous pouvez envoyer votre participation snii par chèque bancaire barre à 
l’ordre du Rassemblement Pour la République, soit par chèqucpoatsl. soit par 
virement posîal au C.C.P. Pans n 1932-80 T soit eu espèces4 a l'adresse 
SU/iârtij C-j.comMDmpnt Pnnr I-.* RomiVilmtto Rassemblement Pour la République 

123. rue de UHe - 7b007 PARIS 
II? fC(.u ■ :jî îf?) ï1r;Ms ,5£ f'tipKtr. 8:- v.'îre «iiï-iïrA. 

Rassemblement Pour la République t 

DONNEZ-NOUS LES MOYENS DEC0NVAINGRE, LES MOYENS DE GAGNER. U* 
-H 

Aidez-nous. 

LES SCANDALES DE LA SPÉCULATION 

TF 

CEUX QUI JOUENT AVEC LE FRANC 

ehst 

^7^ 

CETTE SEMAINE DANS 

\ iVB atcur UNE ENQUÊTE À NE PAS MANQUER 

t 
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D'UNE RÉGION 
A L'AUTRE XVII. - RHONE-ALPES : une crise économique particulièrement ressentie 

par ALAIN GUICHARD 

Une région de montagne, largement rurale, 
mais comprenant de très grands centres Indus¬ 
triels autour de Lyon, Saint-Etienne et Gre¬ 
noble (1). Une population particulièrement 
affectée par la crise de la métallurgie, du textile 

et par le chômage, et inquiète pour son avenir. 
Une poussée de mécontentement qui ne sert 

évidemment pas l'actuelle majorité i - Us en 
ont ras le bol de gagner trois fois rien, sans 

être sûrs du lendemain », noos a dit tin député 
qui n’était pas de l'opposition. 

Tels sont les traits dominants de cette région 
Rhône-Alpes, la plus vaste de France, qui cou¬ 
vre boit départements, comprend quarante-deux 

circonscriptions, et est représentée & FAssam- - 
blée nationale par douze députés de l'opposition ' 
(dix PJ5„ deux communistes, MM. Maïsoanat, 1 
Isère, et Houël, Rhône), et trente RJUL, PJï. 
ou centristes. 

RHONE : vers des changements au bénéfice 
de la gauche et du R.P.R. 

Des cinq circonscriptions cor¬ 
respondant aux limites de la ville 
de Lyon, la première et la 
deuxième sont celles où l'on peut 
envisager un changement de ma¬ 
jorité si la poussée de la gauche 
enregistrée dans ces secteurs se 
«in firme- Dans la première, le 
treizième «anfam a été enlevé en 
1976 & M. Louis Rfgal (majorité) 
et 1e htdtlèxne arrondissement, 
qui constitue la base de l’électo¬ 
rat de la circonscription, a envoyé 
à la mairie quatre communistes, 
trois socialistes et un radical de 
gauche aux dernières municipales. 
Ces signes sont naturellement 
considérés comme favorables par 
les deux principaux candidats de 
gauche : mtw, René Chevallier 
(P.C.) et Bernard GaudiHère 
CPJ3.), conseillers municipaux du 
huitième. 

Lequel des deux sera appelé & 
affronter au second tour le dé¬ 
puté sortant RPJFL, M. Caille? 
En 1973 — comme en 1967 et 
1968, — oe ftxt M. Chevallier, dis¬ 
tancé d’un peu plus de 1500 voix. 
Il peut raisonnablement envisager 
d’être encore le challenger en 
1978, mais une percée de M Gau- 
dlllère n'est pas à exclure compte 
tenu des efforts importants faits 
par cet énarque qui donne du 
socialisme une image nouvelle. 

Pour tenter de conserver aim* 
la 3* circonscription le siège de 
M. Henri GuiUennin. qui ne se 
représente pas, le RJF JL a engagé 
son secrétaire départemental. 
M. Jean Gaudry, membre du 
comité central, conseiller muni¬ 
cipal dn septième arrondissement 
depuis mars dernier. Bien que 
gêné par un candidat du CNEP, 
M. René Belanger, U. Gaudry 
devrait pouvoir devancer le repré¬ 
sentant de 1T7.D.F, M. Roger 
Fenech (CJ)£.), l’un des leaders 
nationaux des rapatriés d'Afri¬ 
que du Nord. 

Le vainqueur de cette primaire 
rencontrera vraisemblablement 
au second tour Mme Yvette Roudy 
secrétaire nationale du PJ3., char¬ 
gée des problèmes " féminins. 
Mine Roudy a été a parachutée s, 
mais qui pourrait lui en faire 

grief dans une ville qui accueille 
M. Raymond Barre ? Désignée 
tardivement, elle semble avoir 
remonté en grande partie son 
handicap grâce à une présence 
quasi permanente sur le terrain. 
rais devrait sans mal prendre la 
première place de la gauche à 
M. Jacques Rey, conseiller P.C. 
du neuvième arrondissement, les 
efforts de ce parti étant réservés 
en priorité à la T* circonscription. 

La situation s’est singulièrement 
éclaircie rfar>a 1a 3* circonscrip¬ 
tion, qui recouvre le premier 
arrondissement (Terreaux) et le 
quatrième (Croix-Rousse), après 
la décision de M. Charles Bérau- 
dier, premier adjoint au maire de 
Lyon, de ne pas affronter, en défi¬ 
nitive, son ancien compagnon dn 
mouvement Progrès et Liberté, le 
député réformateur sortant, 
M. Jacques Soustelle, D.C. Le dan¬ 
ger représenté par le saupoudrage 
des voix — qui risque de faire 
cogner plus d*un candidat à la 
barre des 1&5 % — a été plus fort 
que le désir d’un règlement de 
comptes, pourtant souhaité 11 y a 
peu encore. Le retrait de M. Bé- 
raudler a permis à M. Soustelle 
— dont le suppléant est le secré¬ 
taire fédéral du parti radical. 
M. Marcel Rnby, — de bénéficier 
de l'étiquette de TU JD J?. 

La gauche 6e présente ici en 
ordre dispersé. Le principe d’une 
primaire entre le PB et le 11R.G. 
ayant été accepté, M. Pierre 

maître de conférences à 
l’INSA, tête de liste socialiste aux 
dernières municipales dans le 
4* arrondissement, affrontera 
donc l'un des secrétaires fédéraux 
du MLR.G--, M. Maurice Chevat, 
et une militante du P.C., Mme Mi¬ 
reille Dans ces quartiers 
populaires, sensibilisés par des 
bouleversements fonciers mal 
maîtrisés, M. Raymond Leoerf 
(Bcologle-78) et la représentante 
des organisations révolutionnaires, 
Mlle Alice Coquet (O.C.T.-L-CJi.- 
C.CA), peuvent drainer des voix. 
Le risqua existe donc, pour la 
gauche, d’être écartée de la 
compétition au second tour, les 
deux candidats de la majorité 
devançant le PB 

N. Barre sera élu 
La volonté du premier ministre 

d’«aller au charbon» fait sourire 
les Lyonnais, qui savent que - 
M. Valéry Giscard d’Bstalng avait 
réuni pies de 63 % des suffrages 
exprimés eu 1974 dans la 4* cir¬ 
conscription et que les pesanteurs 
sociologiques lui épargnent tout 
risque. Bénéficiant de. moyens 
exceptionnels et soutenu par un 
patronat local qui espère beau¬ 
coup de son installation & Lyon, 
M. Raymond Barre n'a aucun 
souci & se faire : il sera élu. Reste 
à savoir si ce sera au premier tour, 
comme il le souhaite. Le premier 
ministre ne devrait avoir pour 
rival que MJ Yves Barrdte, 
ex-UJDJBL, candidat de 1TT_R.P_ 
en 1973 dans la 10” circonscription 
dn Rhône (Vênlssieux), qui a reçu 
en môme temps qu’un suppléant 
l’appui de HJ JJ>. 

Les candidats de l'opposition ne 
peuvent donc qu’espérer mettre 
M. Barre en ballottage. MJ André 
Vlanôs, trente ans, assistant 
d’économie à l’université de 
Lyon-H et & l’Institut d’étude 
politique, membre du comité 
directeur du PB et délégué régio¬ 
nal, s’y efforce par une campagne 
active qu’est venue soutenir 
Mme Edith Cresson, secrétaire 
nationale du PB. Le parti com¬ 
muniste, de son côté, a «envoyé 

au charbon» son très actif et 
jeune secrétaire fédéra]. M. Jean- 
Paul Magnan, qui multiplie les 
contacts, notamment dans les 
entreprises et les quartiers popu- 
lalres de Mouchât et de la Valette. 

Elu dans la 5* circonscription 
de Lyon depuis 1967, M. Pierre- 
Bernard Cousté GELPJR.) — non 
inscrit jusqu’en 1967, puis UJDJL, 
— se présente pour la cinquième 
fols dans des quartiers quelque 
peu secoués par des aménagements 
— ou des projets — fonciers. Mais 
ce sont des problèmes qui ne 
devraient pas mettre en péril son 
siège. 

En 1973, M. Cousté avait été 
réélu au second tour avec plus de 
3 000 voix d’avance sur le candidat 
M.R.Q., M. François Lon.de. 
M* Dominique Saint-Pierre, secré¬ 
taire des fédérations Rhône et 
Rhône-Alpes du MJR.G„ tentera 
de resserrer l'écart entre la majo¬ 
rité et l’opposition, s’il parvient 
à devancer au premier tour 
Mlle Joslane Voyant, responsable 
des Jeunesses communistes du 
département.- 

Dans cette circonscription — 
comme dans sept autres du Rhône 
— le parti socialiste démocrate 
(PHD.) présentera un candidat; 
M. Bernard Pacalozu secrétaire 
national du mouvement. 

La bataille de Villeurbanne 
Toute l’attention se porte sur la 

6" circonscription. Le député sor¬ 
tant, réformateur (ex-SJFJ-O.), 
M. Etienne Gagnaire, solxante-et- 
onze ans, ne s'y représente pas et 
l’on s’interroge sur les chances du 
nouveau maire de Villeurbanne et 
candidat dn PB, M. Charles 
Herau (membre du comité direc¬ 
teur), qui a chassé de la mairie 
M. G&gnalre et dirige une mtmici- 
nalité sans communistes que le 
P.C. espérait pourtantbleS 
conquérir en mars. MJ Marchais 
avait alors proclamé : « Le maire 
de Villeurbanne sera M. René 
Desgrand (P.CJ ou MJ Gagnaire. » 
M. Héron, dont la liste a devancé 
l’an dernier celle du maire sortant 
de plus de 7000 voix se présente 
avec pour suppléant M. Jean-Jack 
Queyranne, premier adjoint et 
secrétaire de la section socialiste. 
M Hemn a déjà derrière lui une 
action municipale et régionale 
active, qui lui vaut une popula¬ 
rité consacrée par un récent ques¬ 
tionnaire adressé à quarante-six 
leaders de l’Information régionale; 
directeurs et rédacteurs en chef 
de journaux H vient, en effet, en 
tête de ce sondage sur les person¬ 
nalités « ayant le mieux contribué 
à développer Vinage de la région 
Rhône-Alpes dans le domaine 
politique ». Derrière, par ordre 
décroissant : Mme Nicole Fas- 
quier, MM. Francisque Collomb, 
Raymond Barre. M. Hemu est en 

bonne position pour l’emporter- à 
condition toutefois que le parti 
communiste ne cherche pas, an 
second tour, à venger son échec 
de mars 1977. 

Les appuis que le nouveau maire 
de Villeurbanne obtient (M. Fran¬ 
cisque Collomb, maire de Lyon, a 
participé le 5 février a une mani¬ 
festation que présidait M. Hemu. 
lequel l’a fait citoyen d’honneur 
de sa ville) donnent, certes, des 
arguments au P.C, mais le socia¬ 
liste reste fidèle & la politique 
unitaire de son parti et cherche 
les occasions de le proclamer. 
D’autre part le candidat du Front 
autogestionnalre en faveur duquel 
le P.C. s’est effacé mène une cam¬ 
pagne qui ne peut que désorienter 
les militants et les électeurs 
communistes. Non seulement 
M. Claude Buurdet a combattu le 
programme commun (que le 
PJ8.U. n’a jamais contresigné), oe 
qui permet au maire de Villeur¬ 
banne d’affirmer qu’il est « le seul 
candidat SUnion de la gauche », 
mais 11 a entrepris de combattre 
la politique de ceux qui font man¬ 
daté. Dans ses tracts, MJ Claude 
Bourdet dénonce également le 
P-C. et le PB, « qui ne remettent 
m cause que timidement le rôle 
dirigeant de VEtat central a 
« Revenant sur leurs positions 
antérieures, afflnne-t-11, le P.CJF. 
et le PB acceptent la force de 
frappe alors que noue nous pro¬ 

nonçons contre Forme nucléaire-. 
Nous avons avec ces partis, sou¬ 
ligne-t-il, des désaccords impor¬ 
tants sur les questions décisives. » 

Trois autres candidats se dispu¬ 
tent les voix de gauche : M. Jean 
Brière. Ecologie 78 I Mine Olga 
Benharbon, Lutte ouvrière, et un 
inomiiniK encore anonyme, L.CJR. 

-Du côté de la majorité, MM. Mi¬ 
chel RIchelmy, CJîXPn et Pierre 
Pontbus, MJD.8.F-, figurent tous 
deux sur les listes de l'DJDJ?. 
MJ Jean Royannez, éditeur, a l’In¬ 
vestiture du RJPJR. H avait 
combattu M. Gagnaire en 1973 
et obtenu 22,7 % des voix au pre¬ 
mier tour. Le parti socialiste 
démocrate (de M. Hlnteimann) 
présente MJ Bruno Chlado, ancien 
adjoint de M. Gagnaire, qui avait 
combattu celui-ci aux municipales 
en appelant à soutenir la liste 
de MJ Charles Hemu. Enfin, an 
relève le nom d'an candidat qui 
se déclare « gaulliste », MJ Gé¬ 
rard Lazmangeat, connu comme 
toréador, sous le nom de « Fan- 
fan el Gone ». 

Dans la septième circonscrip¬ 
tion (Calluire). le député réfor¬ 
mateur sortant, M. Frédéric 
Dugoujon, maire de Calluire, 
ÜJXP. était exposé : si le prési¬ 
dent de la République lui a 
apporté officiellement son sou¬ 
tien, le candidat RPJEL, M. Gé¬ 
rard Lambret, trente-deux ans, 
fondateur et directeur d’un orga¬ 
nisme de formation continus, avait 
pris pour suppléant un. giscar¬ 
dien. M. Jacques Cerna. La situa¬ 
tion a été réglée le 13 février juste 
avant le dépôt des candidatures. 

Le député sortant de la JE* cir¬ 
conscription (Givors), M. Emma¬ 
nuel Hamel (TLD-P.-P-B.), arrivé 
en tète an premier tour en 1973 et 
élu ensuite avec 7000 voix 
d’avance sur M. Vallin, P.C-, mal¬ 
gré la présence d'un réforma¬ 
teur. a toutes les chances d’étre 

' réélu. Candidat unique de la ma¬ 
jorité, ü est soutenu par le 
RBR. M. Camille Vallin, séna¬ 
teur et maire de Givors et an¬ 
cien député de la circonscription 
de 1956 à 1958, se présente. Au¬ 
tres candidats: mml Johannès 
Eydan, PB, adjoint an maire de 
Givors, et T. Ragot, M.GB, déjà 
candidats en 1973 dans cette cir¬ 
conscription ; Richard Caterini, 
Ecologie 78; Daniel vanges, PBD. 

A Tarare (9* circonscription), 
le dépoté sortant, MJ Alain 
Mayaud CUDJP.-FB), seul can¬ 
didat de 1a majorité et soutenu 
activement par le RJPJEL, paraît 
assuré, lui aussi, de sa réélection. 
En 1973, U avait devancé le soda- 
liste, M. Vinson, maire de Tarare, 
de 2700 voix Le PB présente 
cette fols M. Jean-Mare Dupuis, 
dont M. Vinson, toujours maire 
de Tarare, est le suppléant. Autres 
candidats : mm. Henri Papot, 
P.C„ maire de Mamand, et Pa¬ 
trick Gervais, Ecologie 78. 

MJ André Poutissou, député 
sortant, PB, de la 10* circons¬ 
cription (VUleEranche-sur-Saône), 
devrait conserver sera siège. Elu 
le 21 novembre 1976 lors d’une 
élection partielle destinée à 
permettre à M. Gérard Ducray. 
secrétaire d’Etat au tourisme 
(PB), de reconquérir le siège 
qu’il avait abandonné à son en¬ 
trée au gouvernement, M. Pou- 
tisaou avait obtenu au second 
tour 5334 % des suffrages expri¬ 
més. MJ Ducray ne se présente 
pas. M. Francis Perrut, candidat 
UJ3JF.-PB, cinquante-sept ans, 
professeur, a été l’adjoint de 
l’ancien maire de VTLlefraziche, 
battu l’an dernier par la liste 
de MJ Poutissou. 

Autres candidats : MM. Jean- 
Paul Gasquet, RJP-R. ; Eléonor 
Dargaud, P.C.. adjoint au maire 
de vniefranjche-sur-SaÔne, qui 
pourrait faire remonter les voix 
du P.C. parce que mieux implanté 
et plus connu que M. VQlanova, 
candidat « parachuté » en 1976 ; 
Bernard Dumautel. Ecologie-7 8 ; 
Mme Evelyne Conzon, Lutte ou¬ 
vrière. 

Dans la 11* circonscription 
(Satet-Ftas-Véoissieux), M. Mar¬ 
cel Houël, P.C- maire de Vènis- 
sleux député sortant, semble bien 
assuré. Le PJS. toutefois présente 
M. Louis Gireau, maire d’une 
ville de plus de trente mille habi¬ 
tants. Saint-Priest, passé à la 
B' b en 1977. H compte sur le 

ement de plusieurs autres 
communes (Feyrin, Corbas, Saint- 
Symphorien-d’OMn) pour devan¬ 
cer M. HouëL La majorité n'a 
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aucune chance de l’emporter. Ses 
candidats sont mm miVhpI char¬ 
bonnier (UJ3P.-PJR.) et Claude 
Debray, RBR. Un a jobertiste », 
M. Dlno Tomada, se présente 
aussL 

La situation est plus « ouverte a 
dans la 12* circonscription (Fran- 
chevllle-Salnt-Genis-Laval), où le 
député sortant, M. Xavier Haine- 
Un, RP .R, seul candidat de la 
majorité, devra compter avec la 
poussée du PB En 19T3, H avait 

AIN : le centrisme 
sur la défensive 

La bataille dans la 1** cir¬ 
conscription (Bourg) revêt un peu 
l'aspect d'un troisième tour des 
municipales. M_ Paul Barberot, 
député depuis 1962 (U.D.R- 
CJDJ3.), affronte M. Ixmia Robin, 
PJ5- qui lui a ravi la mairie de 
Bourg-en-Bresse aux municipales 
de 1977. Personne ne semble 
croire que M. Marcel Benoît, 
deuxième adjoint communiste de 
la mairie de Bourg, ex-secrétaire 
fédéral du P.C.. parviendra, au- 

Circonscription ^appartenant pas à la ma|orîtér.sortante 

obtenu au second tour KL2 % des 
voix contre 47,8 % au socialiste, 
M. Matray. Le faible écart des 
suffrages (2000 voix) laisse une 
bonne chance au PB, dont le 
représentant est cette fols M. Ro¬ 
land Bernard, maire d'Oullins 
depuis mars dernier, premier 
secrétaire fédéral du PB L'im¬ 
plantation locale du PB, qui s'est 
considérablement renforcée depuis 
dix-huit mois, et le fait pour 
M. TTarwIin d’avoir «tVinl^ un 
suppléant RPB comme lui per¬ 
mettent de sérieux espoirs à 
M. Bernard. Le candidat du P.C. 
est M. Jean-Marie Mick, maire 
de Pierre-Bénite. 

Situation ouverte également à 
Bron (13* circonscription), mais 
le siège se dispute Ici entre can¬ 
didats de gauche. MJ Jean Pope- 
ren, membre du comité directeur 
du PB., député sortant, maire de 
Meyzleu, avait obtenu 10717 voix 
en 1973 au premier tour, et son 
rival communiste, M. Jean Cap le- 
vie, 10 357. 

Etant donné ce faible écart, on 
peut s’interroger sur les chances 
de chacun. M. Capievlc, maire 
de Vaulx-en-Velln, directeur du 
quotidien Point du four, mène 
une très active et systématique 
campagne, mais M. Poperen s’est 
fortement implanté depuis son 
élection à la mairie de Meyzleu. 
H pourrait, toutefois, être victime 
du candidat écologiste. Mme Mar¬ 
celle Dousset Son atout : le 
PBU., qui avait fait presque 4 % 
des voix en 1973 et ne présente 
pas de candidat. La majorité est 
représentée par MM. Fidiane 
de Mail, U DF.-radical, et Jean- 
Marc Barthez, RBR. 

Demain nous publierons la 
suite du reportage sur la région 
Rhône-Alpes avec les départe¬ 
ments suivants : Loi», Ardè¬ 
che, Drôme, Savoie et Hante- 
Savoie. 

premier tour, à devancer M. Louis 
Robin, malgré le bon score quH 
avait réalisé en 1973. en obtenant 
170 voix de moins que son concur¬ 
rent socialiste de l’époque. De 
même, malgré le soutien que lui 
a apporté en Janvier M Jacques 
Chirac, il est peu probable que 
le candidat du RJUL, M. Jacques 
Boyon, secrétaire du ministre de 
la défense, M. Yvon Bourges, déjà 
candidat en 1973, maire et conseil¬ 
ler général de Pont-d’AJn, puiæe 
se placer devant le député cen¬ 
triste. Et cela malgré la présence 
d’on a jobertiste », M. Bernard 
Louis, et d’un «démocrate chré¬ 
tien», M. Jean-Pierre Dayet Les 
résultats du second tour demeu¬ 
rent néanmoins Incertains. Si 
M. Barberot paraît être sur la 
vole descendante (h fut battu 
aux cantonales de 1978 et aux 
municipales de 1877), M. Robin 
n'ignore pas que la circonscrip¬ 
tion est a plus de 60 % rurale, 
et qu’il n'est pas 6Ûr de trouver 
au chef-lieu les 2 700 voix environ 
qu'il doit déplacer pour l'emporter. 

Le décès, en août 1976, de 
Marcel Anthonioz, maire et 
conseiller général de Dtvonne-les- 
Bains (Ri), laisse un grand vide 
dans la 2* circonscription (Belley, 
Nantua), dont l'ancien secrétaire 
d’Etat au tourisme était député 
depuis 1951. Son suppléant, M. Mi¬ 
chel Carrier, a fait connaître 
qu’il ne se présentait pas. Comme 
souvent en pareil cas. le vide 
appelle le trop-plein : on ne 
compte pas moins d'une demi- 
douzaine de candidats de la 
majorité. Parmi eux, M. Charles 
Millon, jeune maire de Belley, 
qui se présente comme l'héritier 
spirituel de M. Anthonioz et en 
donne des gages : Investiture offi¬ 
cielle de l’UDJF., un suppléant, 
MJ Jean Prost, qui a succédé & 
la mairie de Dlvonne et au conseil 
général de l’Ain à M. Anthonioz. 
Mais un autre candidat, MJ Jean 
Tossan, un Parisien qui s’enor¬ 
gueillit d’avoir participé à la réa¬ 
lisation de la tour Maine-Mont¬ 
parnasse et Joue de ses origines 

bellegardiennes pour tenter sa 
chance, pèche dans les mêmes 
eaux que M. Mmnw_ «Républi¬ 
cain» et « indépendant », selon 
son Journal électoral, U a obtenu 
l’Investiture du CJ7XP. La riva¬ 
lité entre les deux hommes pour¬ 
rait bénéficier à un troisième 
candidat. M. Lucien Gtdchon, 
BP JL, auquel M. Jacques Chirac 
a apporté son soutien. Le risque 
est grand toutefois pour les repré¬ 
sentants de la mnjm-HA de ne pas 
sauter la barre des 12,5 %, puis¬ 
que trois autres candidats — 
MM Maurice Bardet, Mouvement 
des démocrates, Louis Fusari, 
évincé de chez les radicaux et qui 
a pris l’étiquette « démocratie 
chrétienne », et M. Pierre-Chartes 
Bocsdero, un « gaulliste ortho¬ 
doxe » — en appellent aux mêmes 
électeurs. 

Le vainqueur de cette primaire 
sera opposé au second tour au 
maire et conseiller général 
communiste d’Oyannax M. Guy 
Chavanne, que M. Anthonioz 
avait laissé très loin derrière M 
en 1978, ou au Jeune maire socia¬ 
liste de Bregnler-Cordon. M. Ro¬ 
bert Metiaüdeau. professeur & 
l’Institut de géographie alpine de 
Grenoble Engagé ouvertement 
dans la bataille contré le surré¬ 
générateur de Creys-MhlvlUe, 
MJ Meriaudeau. s’est àcqtds la 
sympathie des écologistes. Mais 
les « verts > ont voulu le forcer 
à choisir entre l’écologie et le 
parti socialiste. H a préféré le 
second, le collectif Ecologie 78 a 
donc décidé de lui. opposer 
M. Alain PartensJd, chercheur dn 
centre de physique nucléaire de 
Lyon ; sérieux handicap pour le 
socialiste, surtout si tm candidat 
du front autogestionnalre vient 
s’y ajouter, qui peut l’empêcher 
de remonter l’écart pourtant fai¬ 
ble de 1973 fmntns de 2 % des 
voix) sur son concurrent commu¬ 
niste. 

C’est peut-être dans la 3* cir¬ 
conscription (Ambérieu-Trévoux) 
que la compétition sera la plus 
ouverte entre le député sortant, 
M. Guy de La Verplllière (U.DJ?.- 
FJR.), élu depuis 1967, maire et 
conseiller général de Langea, 
depuis plus de vingt ans, et son 
challenger, un radical de gauche, 
M. Louis Lamarche, maire et 
conseiller général de Chalamont, 
déjà finaliste du deuxième toux 
en 1973. 

M. de La VerpiUiêre, président 
des maires du département, prési¬ 
dent du syndicat mixte de la 
plaine de l’Ain, a l’avantage de 
ne pas avoir de candidat du 
RP JL en face de lui et de n’ètre 
concurrencé que par un représen¬ 
tant du CJ4XP- MJ Jean Bou¬ 
chait. Néanmoins, MJ Tjwutrchiy 
qui avait 1800 voix de retard en 
1973, peut, estime-t-on Ici, cares¬ 
ser l’espoir d’une victoire, malgré 
le mouvement Ecologie 78, qui 
présente un de ses porte-parole 
nationaux M. Philippe Lehreton, 
professeur de biologie à Lyon. H 
ne semble pas en effet que la 
construction des quatre tranches 
de la centrale nucléaire de Bugey 
ou la perspective de l’implanta¬ 
tion d'un surrégénèrateur de 
l’autre côté du Rhône, à Creys- 
MalvUle, ait vraiment sensibilisé 
l’opinion et impiété les- milieux 
ruraux ML Jean-Marie LepeseL 
PB, a peu de chances de devan¬ 
cer le candidat du MJLG^ qui 
bénéficiera, le 19 mars du report 
des voix socialistes. 

(l) Le Monde a publié lee enquêtes 
suivantes : Haute-Normandie (le 
6 Janvier 1976), Picardie (le 7), Corse 
(le 11). lAnguedoc-BoussUlon (le U), 
Pays de la Loin (le 13), Pas-de- 
Calais (le 17), Centre fies 19 et 20), 
Poitou-Charentes (le 22/23). Midi- 
Pyrénées (le 25), Basse-Normandie 
(le 27), Champagne-Ardenne (1s 31), 
Franche-Comté (les 1* et 2 février), 
Aquitaine (le 4 et le 5/6), Bretagne 
(les 7 et 8), Alsace (la 10) .et Nord 
(le 11). 

Blazer : la mode évolue vers 

le «style veste» 

Si le blazer marine en serge (890 f) 
reste indémodable, la tendance évo¬ 

lue cependant. La mode revient au « style 
veste», en tweed surtout, avec des motifs 
anglais ou genre Prince de Galles (1150 f). 

Pour le blazer, Lanvin 2 propose cette 
année de nouvelles étoffes, pins riches, 
plus confortables : bouclette de laine 
(1450 f), laine et cachemire (1690 f) ou 

même pur cachemire (2390 f). 
Dernière nouveauté: un blazer habillé 

en velours h fines côtes (1150 f). 
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DIRECTEUR COMMERCIAL 200.000 F 

ür la déf!^ 
Gros équipements industriels électromécaniques — La filiale d'un iris 
Important groupe International, recherche, pour son siège situé en région parisienne, 
son Directeur Commercial. Sous l’autorité du Président-Directeur Générai et en 
étroite liaison avec le groupe, il sera responsable de l'élaboration et de l'application 
d'une stratégie commerciale visant au développement des ventes d’équipements indus¬ 
triels diversifiés et de grande qualité sur le marché français. Ce poste s’adresse à un 
Ingénieur diplômé d'une grande école, âgé d'au moins 35 ans, possédant de solides 
connaissances du marketing industriel et Introduit dans le monde industriel français. 
J1 Justifiera d’une expérience confirmée de la vente de biens d'équipements industriels 
et de l’animation d'équipes, commerciales. La pratique courante de l'anglais est indis¬ 
pensable. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 200.000 francs, sera 
fonction de l'expérience acquise. Des informations complémentaires seront données 
au cours d'un entretien strictement confidentiel. Ecrire àl. MOUNIER à Paris. 

Réf, A/2622BM 
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DIRECTEUR. COMMERCIAL 150.000 F 

Equipement automobile de rechange — La Division « Automobile » 
d un important groupe international recherche pour sa filiale française, spécialisée 
dans la commercialisation et la distribution d'équipements automobiles de rechange. 

-*? 7; ... >» 
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... 

an Directeur Commercial qui sera basé à Péris. Rendant compte à la Direction Euro¬ 
péenne des Ventes, il aura pour principale mission de développer le marché français 
en dynamisant et contrôlant la force de vente existante et en assurant1 personnellement 
les négociations commerciales auprès des clients les plus Important. Il aura également 
la responsabilité du plan d’adion promotionnelle ainsi que des études marketing et de 
diversification. Il devra enfin optimiser la rentabilité de cette filiale par un contrôle 
très strict des coûts et des frais. Ce poste ne peut convenir qu’ô un cadre de formation 
commerciale supérieure, âgé d’au moins 35 ans et pouvant justifier d'une expérience 
solide et réussie, acquise à un poste similaire au sein d'une société de premier pian 
appartenant au secteui* d'équipements automobiles de rechange. La pratique courante 
de l'anglais constitue un imuérâtlf en vue de fadlHer les communications avec le arouoe. 

.'-N. v 

■.1 

. de l'anglais constitue un impératif en vue de fadlHer tes communications avec le groupe. 
La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 150.000 francs, sera fonction du 
niveau de compétence atteint. Une voiture de fonction sera également fournie. Ecrire 
à G. RAYNAUD h Paris. Réf. A/264QM 

RESPONSABLE EXPORT 130.000 F 
\ .-tij'-si. 
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Une sodété française de producHon et de commerciolisafion de produits papetiers 
recherche pour Paris un Responsable Export. Sous l’autorité du Directeur Général 
des Ventes, Il prendra en charge les affaires existantes et développera les ventes sur 
de nouveaux marchés. H assurera les relations avec le réseau (agents exclusifs, repré¬ 
sentants locaux, distributeurs) ainsi que la négociation directe avec certains clients. 
En liaison avec les unités de fabrication, Il veillera h l’administration et é la gestion 
des marchés. Ce poste convient à un spédatlste de ('exportation âgé de35 ans minimum, 
possédant une très bonne expérience des marchés européens pour des produits 
impliquant une approche analogue. Des qualités de souplesse, d'autonomie sont 
nécessaires. La pratique courante de l'anglais est indispensable, celle de l'allemand 
souhaitée. Ecrire â J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/2M2M 

CONTROLE DE GESTION FILIALES 120.000 F 
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Un Important groupe du secteur nucléaire recherche, pour son siège situé en proche 
banlieue Sud de Paris, un Adjoint au responsable du contrôle financier des filiales. 
En liaison étroite et permanente avec les services comptables des sociétés du groupe 

. (une vingtaine) ainsi qu'avec la Direction Financière, il sera tout particuliérement 
chargé du contrôle et de l'exploitation des comptabilités établies par les filiales et parti- 
cipations. Il interviendra pour l’établissement des comptes consolidés du groupe et 
apportera une assistance technique pour la mise en place des structures financières de 
toutes les filiales. Ses missions ponctuelles ou systématiques s'effectueront en France 
et b l’étranger. Ce poste s'adresse à un candidat âgé d'au moins 30 ans, diplômé d'en¬ 
seignement supérieur (HEC, ESSEC, ESC, DECS ou équivalent) possédant une expé¬ 
rience du contrôle de gestion ou de l'audit acquise, si possible dans un cabinet d’exper¬ 
tise ou dans un groupe de sodélês. La connaissance de ia langue anglaise est vivement 
souhaitée. La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 120.000 francs, sera 
fonction de l'expérience acquise. Ecrire ù P. POUGNÊT à Paris. Réf. A/2M4M 

i#- RESPONSABLE DÉVELOPPEMENT ET APPLICATIONS 

t-r 

Matières plastiques — DSM, très important groupe chimique hollandais 
(chiffre d’affaires : 20 milliards de francs, 33.000 personnes), recherche un Responsable 
du développement technique pour contribuer à la progression rapide de set filiale, 
française de vente, Basé au laboratoire, d'application du groupe à Zeîst en Hollande, 
Il participera aux travaux d'une équipe internationale pour ie développement et la 
recherche d'applications nouvelles du« Ronfalin* (ABS) et apportera, pour (a moitié 
de son temps, son assistance technique sur le marché français en conseillant le Chef 
de Produit et l’équipe de vente auprès d’une clientèle <fe transformateurs (moulage 
par injection et extrusion). Ce poste conviendrait à un jeune ingénieur ou à un techni¬ 
cien supérieur, âgé d’au moins 27 ans, chimiste ou mécanicien deformation, ayant de 

. solides oonnaissances des plastiques semi-techniques et l’expérience de leur transfor¬ 
mation. Le go0tdü5 contacts commerciaux et la pratique de l’anglais sont indispensables. 
La rémunération sera fonction de l’expérience et du potentiel du candidat. L’Installation 
du candidat et de sa famille en Hollande sera facilitée. Ecrire b P. POUGNET à Parts. 

Réf. A/2643M 

PHARMACIEN Reims 

LES LABORATOIRES BOEHRINGERINGELHEIM recherchent, pour leur siège social, 
un Pharmacien. Au sein de la Direction Industrielle, il participera au développement 
et à la mise au point technique des produits en liaison avec la marson-mèro, et sera 
chargé de ia préparation, de la réalisation et du suivi des dossiers d'autorisation de 
mise sur le marché des produits de traitement. Il assurera une part des contacts avec 
l’extérieur ainsi qu'avec les sociétés du groupe. Ce poste convient â un Pharmaden 
diplômé, âgé de 27 ans au moins, disposant si possible soit du diplôme de l’IP!, soit 
d'une spécialité de galénique ou bien étant ancien interne des hôpitaux. Il possédera 
deux h cinq ans d'expérience industrielle pharmaceutique acquise en laboratoire ou 
en pradudion. La pratique de l'anglais ou de l'allemand serait appréciée. La rémuné¬ 
ration sera fonction de l'expérience acquise. Ecrire & L-P. CHABAUD â Paris. 

Réf. A/2609BM 
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DIRECTEUR DES VENTES Paris 
Produits industriels — La filiale française d’une importante sodété interna¬ 
tionale spécialisée dans la fabrication et la commardaftsaticKt de produits Industriels 
recherche son Directeur des Ventes. Basé dans la banlieue Nord de Paris, et sous 
(‘autorité directe du Président-Directeur Général, il dirigera et gérera, avec la collabo¬ 
ration de scs chefs des v entes r un département d'une vingtaine de personnes: Assumant 
personnellement les coniads à haut niveau, il sera responsable des relations clientèle 
et de la pénétration de nouveaux marchés dans un esprit de rentabtitié et de profit. 
Ce poste s'adresse à un candidat âgé de JS ans minimum, de préférence Ingénieur de 
formation, ci devant justifier d’une solide expérience dans le domaine des ventes de 
produits industriels techniques. Ce poste nécessite de bonnes connaissances en anglais. 
La rémunération annuelle de départ sera fonction de l'expérience et des compétences 
du candidat retenu. De réelles perspectives d’évolution de carrière peuvent être envi¬ 
sagées. Voiture fournie. Ecrire à J.-P. ROUG1ER à Paris. Râf. A/2566BM 

DEPUTY GENERAL MANAGER 170.000 F 
Engineering comportent* manufacturing — The French subsidiaty of a 
very large international group, specialised üi derigning, manufacturing and supplyfng 
a wîde range of précision engineering componenfs and assembles to fhe of! proeess, 
Chemical, marine and athersimtiar Industries, 2s seekïng a Deputy General Manager. 
He will be responslble to fhe President for the ovenall operation of production and 
administration fondions indudîng organisation, production planning and contrai, 
buylng, purchaslng and suboontract manufacturing, workshop management, distri¬ 
bution, budget!ng and cost accounting. In liaison with the parent company he vrill 
ensure optimisation of the manufaduring f actinies. He vrill be in charge of motivatîng 
and devetoplng a group of fifiy people. This position will sait a qualified mechanîcal 
engfneer (AM or équivalent) aged 32 minimum, with complété expérience of manufoc- 
furtng management galned p refera b ty vrfthln a. modem précision batch production 
environment. Familiarïty with marketing, cost accounting, E.D.P., personnel would be 
an asset for future career development. .Ruency la Engïhh b essentiel. The oommeno* 
ing annual solary will be in the région of 170.000 FF and a car allowance scheme b 
provlded. The position b located in a universtty town West of Paris. Replies should 
be addressed in English to J.-P. CHABAUD in Paris. Ref. A/2646M 

DIRECTEUR FINANCIER ET ADMINISTRATIF 150.000 F 

Lyon —. Un groupé d'importance nationale, recherche pour le siège de Tune de 
ses filiales, (150 militons de chiffre d'affaires),.fabriquant et commercialisant des équipe¬ 
ments mécanisés, son Directeur Financier et Administratif. Dépendant du Présidenl- 
Directeur Général, U aura pour mission de redéfinir les procédures comptables et de 
concevoir, en coordination avec les responsables financiers du groupe, les outils de 
gestion capables d'informer la Direction Générale et de lui permettre de réagir rapide¬ 
ment aux évolutions économiques de Tenfreprisek II sera chargé du suivi de la trésorerie 
à court et â moyen terme et des relations bancaires. Son action portera également sur 
l'informatique et il aura ia responsabilité des services administratifs. Ce poste s’adresse 
à un praticien de 35 ans au.moins, de formation supérieure (ESC; DECS) ayant acquis 

. une expérience de création dans les domaines évoqués (comptabilité, systèmes de 
gestion, notamment), au sein d’une entreprise industrielle, de transformation des 
métaux de préférence, de taille équivalente. Une bonne connaissance des mécanismes'* 
de crédit sera un atout important. La rémunération de départ, fonction de l’expérience, 
se situera aux environs de 150.000 francs. Ecrire à H» ZEBROW5K1 à Lyon. 

' .. Réf.A/3455M ’ 

CHEF DE PRODUITS INDUSTRIELS 120.000 F 

Nous sommes on groupe européen de llndiufrie do caoutchouc fabriquant une grande 
. diversité de produits. Dans le cadre du développement de sa gamme<cagraire» nous 
recherchons un Chef de Produit*.-Rattaché au Directeur du Marketing, il devra suivre 
les tendances du marché dans, sa réalité et dans ses perspectives, construire le plan 
produit, et gérer sa ligne de produit. Cette activité s’exerce au.plan Internationa] et 
comporte des déplacements estimés ù environ 30 % du temps. Nous pensons à un 
Ingénieur d’au moins 30 ans, de formation Agronomique/Mécanique qui aurait déjà 
exercé une fonction commerciale de vente ou. de marketing .appliqué au terrain, ou 
bien 'de formation commerciale supérieure qui aurait acquis de bonnes connaissances 
techniques des matériels agricoles. Par les nombreuses liaisons (techniques, commer- 

. claies, utilisateurs) qu'il est amené à nouer, ses qualités de contacts et de négociateur 
doivent être prééminentes. La connaissance de la langue anglaise est nécessaire. 
Ecrire à Pari Réf» B/5M0M 

RESPONSABLE DE FORMATION 

Une importante société (plus de 10.000 personnes et une dizaine (rétablissements), 
filiale d'un très puissant groupe industriel français, recherche pour (a banlieue Ouest 
de Paris, un Responsable de Formation. Dans 1e cadre de 7a Direction des Affaires 
Sociales, il participera à la définition d’une politique de formation adaptée à la rapide 
évolution technologique de la société et jouera un rôle de conseil et de coordination 
auprès des formateurs des différents établissements ■ décentralisés (recensement des 
besoins, évolution des programmes, formation desfor moteurs—). À aura enfin une 
responsabilité plus directe en ce qui concerne la formation des cadres de la société. 
Ce poste s’adresse h un candidat ôgé d'au moins 32 an*, de formation supérieure 
(technique ou sciences humaines) possédant une réelle connaissance du monde indus¬ 
triel et une solide expérience des problèmes de formation acquise en entreprise ou dans 
le conseil. La rémunération annuelle de départ sera fonction de l’expérience et du 
potentiel du candidat. La taille du groupe offre d'intéressantes perspectives d’évolution. 
Ecrire et J. MOUNIER à Paris. Réf. A/2M5M 

INGÉNIEURS-CONSEILS "GESTION-FINANCES” (00.000 F 

EU RÉVISE, société de conseil, fait maintenant partie du GROUPE PA INTERNA¬ 
TIONAL (1.000 consultants dans 23 pays). Eurévise intervient plus particulièrement 
dans de grandes entreprises et dans des groupes multinationaux pouf (a mise en plaça 
de systèmes de gestion évolués. Ses Ingénieurs-Conseils mènent aussi, dans des entre¬ 
prises moyennes, des actions globales de redressement et de développement. Là progres¬ 
sion d’Eurévise j’amène à s’assurer le concours de nouveaux consultants issus d’une 
Ecole Supérieure de Commerce, d’une grande école d’ingénieurs ou de la Faculté des 
Sciences (d possédant de plus un diplôme d’Expertise-Camptable ou une Licence de 
Droit; un acquis de 3 ans au moins de vie des entreprises, soit comme cadre interne, 
soit comme consultant extérieur est, d'autre part, indispensable. Autres atouts utiles : 
compétence informatique ou compétence marketing, langue- anglaise, mobilité 
en France et Outre-Mer.Lé succès professionnel des Ingénieurs-Conseils fient directe¬ 
ment & leur compréhension des problèmes d’évolution des entreprises, d leur capacité 
de travail et à leurs qualités de relations humaines. Ecrire d A. de CHAZOURNES à 
Parts. Réf.A/DWFM 

Adresser C.V. détaillé en rappelant fa référence sur Penvefoppe. Pour les réf. A/, aucun renseignement ne sera transmis sans P accord préalable des candidats. Pour la réf. Bf, /es réponses seront 

transmises à notre client sans être ouvertes â mains qu'elles ne soient adressées à notre «Service du Contrôle” indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas Stre communiquées. 

P A Conseiller de Direction S.A- 

8, rue Bellinr, 75782. PARIS - Cedex Ifi - Tel. 727-35-79 I, allée Jean-Bart - Cours des. 50 Otages, 44005 NANTES Cedex - Tel. (40) 47-52-12 

9, rue jaeque-Mo/ron, 69006 LYON - Tel- (78) 52-90-63 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - Tel. (2*0 72r52-25 

Amstflriam - Barcelone - Bruxelles - Coponhaguo - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - New Varie - Oîso - Rame - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich 
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M. Giscard d'Estaing appelle les jeunes 
à bâtir une France « tolérante et décrispée » 

M. Giscard iVEstmng avait eu, jusqu'à 
présent, assez peu d'occasions d'exprimer son 
opinion sur la jeunesse. Le 8 juin 1977, au 
cours de son face à face télévisé avec des 
lycéens, on l’avait senti surtout soucieux de 
justifier et d’expliquer son action. Le 27 jan¬ 
vier, à Verdun -sur-le-Douba, le passage sur 
la jeunesse française, « une des plus sym¬ 
pathiques du monde », avait paru un peu 
conventionné L L'intérêt du discours était 
ailleurs. 

Dimanche 12 février, dans le salon d’Hiver 
de l’Elysée, devant les trois cent cinquante 
jeunes venus lui présenter les résultats de 
la < consultation nationale » lancée par 
M. Paul Dijoud, secrétaire cTEtat à la jeu¬ 
nesse et aux sports (le Monde du 28 octo¬ 
bre 1877), le chef de l’Etat a été plus net 
S’il a écouté avec attention ses invités, 
M. Giscard d’Estaing les a surtout mis en 
garde contre un changement politique en 
termes à peine voilés. « Ne vous y trompez 
pas, a-t-ü déclaré avant de les exhorter à 
se défier des sociétés d’ « enrégimentement », 
vous êtes les premiers concernés par le bon 
fonctjnnngmpnh de notre Économie. Toute 

menace sur notre croissance réduit automa¬ 
tiquement vos chances de trouver un emploi. » 

Le chef de FEtat s’est plu à tracer le 
portrait d’une jeunesse « heureuse dans sa 
très grande majorité », ce qui, si l'on excepte 
les quatre cent quatre vingt-sept mSUe chô¬ 
meurs de moins de vingt-cinq ans, n'est pas 
faux. Mais ü ne s’est guère montré convain¬ 
cant lorsqtfü a estimé que les changements 
réclamés par les jeunes sont les mêmes que 
ceux qufü s'efforce lui-même de « conduire ». 
Si rien ne prouve que tes nouvelles généra¬ 
tions refusent cette France « tolérante et 
décrispée » çu’ü les a invitées à bâtir, tout 
montre en revanche — Z es sondages en par¬ 
ticulier — que les jeunes sont plus nombreux 
que leurs aînés à souhaiter une victoire de 
l'opposition. 

M. Giscard (TEstaing a voulu se montrer 
confiant dam revenir : « Vous comme mol, 
nous avons le temps avec nous, vous, & cause 
de votre âge, moi, & cause de ma fonction », 
a-t-ü affirmé avant dfindiquer que la liaison 
formation-emploi « sera un des aspects 
essentiels de l'action dans les cinq ans à 

venir ». En particulier, ü a annoncé, comme 
l'avait laissé entendre le premier ministre à 
Blois, que le dispositif mis en place en juillet 
1977 pour lutter contre le chômage des jeunes 
« aura désormais un caractère permanent », 
ajoutant néanmoins, sans plus de précision, 
qu'il sera « adapté ». 

S’il a reconnu que le problème des Zoitfrs 
soulevé devant lui par ses invités « n'avalt 
pas fait l'objet jusqu’ici d’une politique suffi¬ 
samment ambitieuse », il s’est montré assez 
évasif sur les remèdes, se bornant à repren¬ 
dre à son compte les promesses de M. Barre, 
de permettre à chaque jeune Français, au 
cours de la prochaine législature, de partir 
en vacances. Sans être négligeable, cet enga¬ 
gement paraît un peu mince lorsqu'on sait 
que la synthèse de Za consultation remise 
symboliquement par ses invités au chef de 
rEtat ne comporte pas moins de deux cent 
quarante pages de suggestions et qu'elie 
aborde un grand nombre (Taspects de la rie 
quotidienne des jeunes : cadre de vie, loge¬ 
ment, activités sportives, etc. 

BERTRAND LE GENDRE. 

Après avoir rappelé qu’il avait 
dans son discours de Verdun-sur- 
le-Doubs (le Monde daté 
29-30 Janvier), Invité les Français 
à se mettre a à l’écoute de la 
jeunesse », le chef de l’Etat dé¬ 
clare qu'il trouve a profondément 
encourageant » le portrait qui se 
dégage de la consultation orga¬ 
nisée par M. Dijoud. Parmi les 
motite de satisfaction, le président 
de la République cite le fait que 
« dans leur grande majorité », les 
jeunes s se disent heureux » 
même si quelques-uns c connais¬ 
sent des formes d’angoisse qui 
les portent à la contestation ». 

Le chef de l'Etat déclare en¬ 
suite : * Les hantises, les visions 
apocalyptiques de certains adul¬ 
tes dans l'ensemble, vous ne les 
partagez pas (-). Vous apparais¬ 
sez comme des êtres libres et 
responsables (~), ouverts, dispo¬ 
nibles, désireux de servir, animés 
d'une réelle générosité » 

a Je compte, ajoute-t-il, que le 
type de société auquel notre jeu¬ 
nesse aspire est bien celle que je 
m’e)force de bâtir ; que les chan¬ 
gements qu’elle réclame sont bien 
ceux que je m'efforce de 
conduire. De toutes vos réponses, 
ü résulte d’abord que vous n’étes 
pas disposés à accepter des 
contraintes qui ne seraient pas 
justifiées par les nécessités de la 
vie en commun. Tant mieux. Res¬ 
tez dans cette disposition. EUe est 
pour F avenir lointain de notre 
pays la plus sûre garantie de sa 
liberté. D’autre part, vous sou¬ 
haitez profondément la justice. 

plus de générosité, plus d?égalité 
dans les rapports humains. (Test 
pourquoi je compte que vous aide¬ 
rez notre société à évoluer dans 
ce sens. * 

Le chef de l’Etat se félicite 
ensuite que les Jeunes se mon¬ 
trent soucieux de la qualité de la 
vie et qu'ils aspirent a c un style 
différent de notre vie sociale ». 
a c’est cela, déclare-t-ü, qui est 
le plus important pour l’avenir de 
notre société. Car je compte bien 
que lorsque vous serez adultes 
vous nous ferez une France 
enfin tolérante et décrispée. » 

« Peut-être, ajoute M. Giscard 
d'Estaing, certains (Centre vous 
se demandent-üs : tout cela est-il 
d’actualité, à l’heure où ü n’est 
bruit que de quereOes politiques 
et d’élections? Je leur réponds: 
c Ouf. entre vous et moi, c’est 
» d'actualité. » Parce que vous 
comme moi, nous avons le temps 
avec nous, vous à cause de votre 
âge, moi d cause de ma fonc¬ 
tion. » 

Abordant ce qu'il appelle la 
« vie personnelle » des jeunes, le 
chef de l’Etat relève que leurs 
aspirations concernent d’abord 
leur futur emploi. « Cette sécu¬ 
rité dfemploi, souligne-t-il, sachez 
qu’aucun système au monde ne 
peut vous l’assurer totalement 
tout au long de votre vie. Même, 
pas ceux qui, pour vous garantir 
l'emploi, vous priveraient du droit 
de le choisir et d’en changer 
librement. » 

« La première condition néces¬ 

saire pour satisfaire vos aspira¬ 
tions, poursuit le président de la 
République, c’est le développe¬ 
ment économique. 

« La seconde condition, explique 
le chef de l’Etat, c’est l'élaboration 
de votre niveau de formation. » 
Parmi les réformes récentes, 
M. Giscard d'Estaing cite l'insti¬ 
tution d'un collège unique de la 
sixième à la troisième, la possi¬ 
bilité pour les élèves de l'ensei¬ 
gnement technique d'accéder aux 
grandes écoles, la loi du 5 juil¬ 
let 1977 contre le chômage des 
jeunes, dont il annonce qu'elle 
sera « adaptée » et « aura désor¬ 
mais un caractère permanent », et 
la formation permanente, qui sera 
« amplifiés ». 

Une participation active 
Abordant le- problème des loi¬ 

sirs, le chef de l’Etat rappelle 
qu’ils représentent la moitié du 
temps dont dispose un Jeune sco¬ 
larisé. « Ce problème, déclare-t-il. 
n’a pas fait jusqu’à maintenant 
l’objet d’une politique suffisam¬ 
ment ambitieuse. Cela est vrai 
dans le domaine culturel. Cela est 
urai tout aussi bien pour le sport. » 
R ajoute : * Ce sont des moyens 
d'une grande ampleur que la col¬ 
lectivité devra consacrer à ces 
loisirs dans les prochaines années. 
C’est pourquoi le gouvernement 
s’est assigné comme objectif pour 
les cinq années à venir, notam¬ 
ment, de faire que tous les enfants 
et adolescents de France, sans ex¬ 

ception, puissent effectivement 
partir en vacances, s 

Après avoir souligné que le désir 
de participation de là jeunesse 
n'étalt guère pris en compte par 
notre société, le chef de l’Etat 
déclare : s Pour une part cette 
attitude ne fait que refléter le fait 
que notre société respecte l’indi¬ 
vidu à ce titre, il n’y a certes pas 
lieu de le regretter ! Une telle 
société est mille fois préférable 
aux sociétés d’enrégimentement 
qui font participer les jeunes, mais 

seulement pour se servir d’eux, de 
leur nombre et de leur force. La 
majorité des jeunes Français d’au¬ 
jourd’hui est anergique à ce type 
de participation-ià et je m’en 
réjouis. Je souhaite qil’üs ne soient 
pas moins rebelles à l’enrégimen- 
tement idéologique, qui est sou¬ 
vent Fantichambre de renrégi- 
mentement tout court. Il y a dans 
toute jeunesse une exigence de 
logique et une disposition à la 
générosité qui risquent de se lais¬ 
ser prendre au piège des idées 
toutes faites. Cest la tentation 
idéologique. Méfiez-vous d'elle, 
exigez des réalités et des faits. » 

En conclusion, le président de 
la République souhaite que la 
participation des jeunes soit active 
à l'école et à l’université, dans 
« les associations de défense de la 
nature ef du cadre de vie ». sur 
« les chantiers bénévoles » et dans 
les municipalités dont il attend 
qu’elles associent davantage la 
jeunesse « à leurs réflexions, à 
leurs décisions sur la vie de la 
cité ». 

la consultation de M. Dijoud en Bourgogne 

Trois préoccupations : l’organisation du temps 
l’information, l’inégalité des chances 

Rassemblés dans un volume de deux cent quarante pages, 
les résultats de la «consultation nationale» lancée par le secré¬ 
tariat d’Etat à la jeunesse et aux sports ne divergent que dans le 
détail des cinquante-huit « directions de recherche » sur lesquelles 
M. Dijoud souhaitait recueillir l’opinion des fesunes et de leurs 
associations, Tout ou plus. relève-t-on ici et là quelques idées 
nouvelles, jamais d'oppositions — n’y en aurait-il eu aucune? 

Interrogé sur l’avenir de cet impressionnant catalogne de sug¬ 
gestions, M. Dijoud a indiqué qu'il fallait maintenant les traduire 
dans les textes. Tout dépend donc de l’issue de la prochaine 
consultation — législative celle-là — et de l'appui que M. Dijoud 
— s’il conserve son poste — recevra du gouvernement. Les 
réponses recueillies dans chaque département ont fait l’objet 
d’une synthèse à l’échelon régional. Notre correspondant à Dijoin 
nous indique de quelle manière de sont prononcés les jeunes 
Bourguignons. 

De notre correspondant 

Dijon. — Quelque vingt mille 
questionnaires distribués, quatre 
cents dossiers remplis par- des 
jeunes Inorganisés, des associa¬ 
tions ou des élus municipaux, 
cent soixante-dix réunions : les 
résultats dans les quatre départe¬ 
ments de la Bourgogne sont assez 
inégaux, mais c’est l’Yonne qui a 
répondu le mieux à la consulta¬ 
tion du secrétariat d'Etat. 

Trois préoccupations majeures 
sont apparues chez les Bourgui¬ 
gnons : le besoin de mieux orga¬ 
niser le temps à l'école et dans la 
vie active, le désir de mieux s'in¬ 
former, l'Inégalité des chances 
entre citadins et ruraux. Les sco¬ 
laires souhaitent la.Journée 
continue et la libération des 
après-midi Les Jeûnes travailleurs 
aimeraient bénéficier d’un capi¬ 
tal-temps pour le sport et les 
loisirs, les uns et les autres esti¬ 
ment que la radio et la télévision 
devraient leur consacrer davan¬ 
tage d’émissions. 

- Enfin, les jeunes de la'campa¬ 
gne, très nombreux en Bourgogne, 
s’estiment lésés sur bien des 
points par rapport à ceux des 
vütes. Contrairement à ce que l’on 
pourrait penser, les jeunes Bour¬ 
guignons accordent une grande 
importance à l'encadrement des 
activités sportives et de loisir, 
mais ils manifestent en même 
temps le désir de participer à 
leur organisation. Ils ont envie de 
voyager, mais U faudrait que les 
transports soient moins onéreux 
et qu'ils puissent trouver à 

l’étranger des structures d’accueil 
et la possibilité d'effectuer un tra¬ 
vail temporaire pour payer les 
frais de séjour. 

Après la sport et l'ouverture sur 
le monde extérieur, le cadre de 
vie. Parmi les suggestions avan¬ 
cées. les concours entre Jeunes 
de la ville et des villages, des 
écoles e ptus gaies et plus fleu¬ 
ries », une meilleure animation 
des villes grâce à des équipe¬ 
ments plUS Simples, mate plus 
nombreux et fonctionnels. Enfin, 
les jeunes s’estiment ma préparés 
à la majorité civique, au mariage, 
et à la vie sociale. S’ils se mon¬ 
trent d'accord pour le maintien 
d'un service national. Us veulent 
pouvoir choisir entre ]e service 
militaire et le service civiL- La 
solidarité envers les handicapés 
et les immigrés est manifeste dans 
bon nombre de réponses. 

Les Jeunes restent extrêmement 
sensibles aux problèmes du tiers- 
monde et manifestent souvent 
leur volonté de contribuer à la 
construction d’un monde plus 
Juste. 

R est difficile de dresser des 
statistiques sur le pourcentage de 
jeunes inorganisés ayant répondu 
à l’enquête, exception faite de 
l’Yonne et de la Saône-et-Loire, 
les réunions n'ont pas eu tout le 
succès que l'on pouvait espérer, 
mais les associations sportives, les 
collectivités locales et les fédéra¬ 
tions ont. répondu nombreuses. 
Elles représentent quelques mil- 
lias de jeunes. — c. M. 

U Planning familial demande l'abrogation 

de la loi sur l'avortement jugée trop restrictive 
Trois ans après son adop¬ 

tion mouvementée par le Par¬ 
lement, la loi du 17 janvier 
1975 autorisant l’avortement, 
donne-t-elle satisfaction aux 
mouvements qui avaient mi¬ 
lité en sa faveur ou, plus pré¬ 
cisément, en faveur d’une 
libéralisation totale ? L’une 
de ces organisations, le Mou¬ 
vement français pour le plan¬ 
ning familial (MJJPJ.l, que 
préside Mme Simone UT, a 
apporté, samedi et dimanche 
à FUNESCO, une réponse 
véhémente, et cette réponse 
est : ■ Non ! » 

Pourquoi ? Parce que. estime 
Mme Iff dans son rapport intro¬ 
ductif, « toutes mesures répressi¬ 
ves, dissuasives ou restrieffaes 
portant atteinte au droit des 
femmes d’avoir ou de ne pas avoir 
d’enfants est une viciation de ce 
droit ». 

Or la loi comporte effective¬ 
ment des mesures répressives, dis¬ 
suasives et restrictives. Répres¬ 
sives, en oe sens que l’avortement 
y est défini comme un acte médi¬ 
cal devant — sauf indications 
thérapeutiques précises — être 
accompli avant la dixième semaine 
de grossesse : par conséquent, un 
non-médecin qui pratique l’avor¬ 
tement contredit, encore actuelle¬ 
ment, l’article 317 du code pénal ; 
tout avortement non thérapeu¬ 
tique pratiqué au-delà de la 
dixième semaine également. Dis¬ 
suasive, la loi l’est aussi puisque 

• L’équipage du canot de sou¬ 
ri otage de l'iis de Sein à l’hon¬ 
neur. — Les huit marins du canot 
de sauvetage de l’fle de Sein ont 
été décorés te dimanche 12 février 
dans lTle pour leur courage kns 
du sauvetage des deux cent 
soixante-dix marins de l’escorteur 
de la marine nationale, le Du- 
Verré, qui avait talonné les 
roches du raz de Sein dans ia 
nuit du 12 au 13 janvier dernier. 
M. Marc Bécam, secrétaire d’Etat 
chargé notamment de la sécurité 
civile, a remis la médaille de che¬ 
valier de la Légion d’honneur à 
M. Edouard Guilcher. patron du 
canot. Les autres marins ont été 
décorés du mérite maritime ou du 
sauvetage maritime. 

l’entretien préalable qu’elle pré¬ 
voit est destiné à foire envisager 
à la femme d'autres solutions 
éventuelles que l’interruption de 
grossesse. Restrictive enfin, la loi 
l'est d'abord par le délai qu'elle 
impose, mais aussi parce qu'elle 
exige des étrangères trois mois 
de résidence en France et des 
mineures une autorisation paren¬ 
tale. Rappelons enfin que l’avor¬ 
tement n'est pas remboursé par la 
Sécurité sociale. 

C’est donc cet ensemble de res- > 
trictions que rejette, en bloc, le 
MFJPF. B demande en ce sens 
l'abrogation pure et simple de la 
loi de 1275, et une simple défini¬ 
tion de l’avortement par le code 
de la santé. Veut-il, comme le 
Mouvement pour la liberté de 
l'avortement et de la contracep¬ 
tion (MLAC), une « démédicalt- 
satlon » de l’avortement ? A cette 
question, les responsables du 
Mouvement n'apportent pas de 
réponse univoque. Certes, le pro¬ 
cès prévu pour le 20 février, à 
Lille, d'un dentiste poursuivi pour 
avoir pratiqué des avortements, 
sera suivi de près par les mili¬ 
tants, ceux du Planning comme 
ceux du MLAC. Il n’en demeure 
pas moins qu’on se borne à dire, 
au MF JP JP. que l’avortement doit 
être fait par « des gens compé¬ 
tents ». Comment les définir ? 

En marge de cette lutte s'en 
profile une autre, celle qui 
consiste à remettre en cause le 
« pouvoir médical » parmi d'au¬ 
tres pouvoirs. Le Mouvement a. 
depuis quelques années, gauchi 
et durci ses objectifs, qu'il défi¬ 
nit aujourd'hui comme clairement 
politiques. On peut lire à cet 
égard dans un des documents 
remis eux militants que le 
MFPF. « participe à Za lutte des 
travailleurs pour un changement 
de société dans laquelle les condi¬ 
tions de vie et de travail per¬ 
mettront l’épanouissement de la 
sexualité ». Car les femmes, ajoute 
Mme Simone Iff, ne doivent pas 
a subir le pouvoir que risque de 
donner le savoir des techniques », 
mais « réapprendre leur corps 
et leur sexualité ». 

La libéralisation progressive de 
la contraception puis de l’avor¬ 
tement aurait-elle ridé de leur 
sens les combats du Planning 
familial? Les militants n’admet¬ 
tent pas que la question soit 
posée. Ni qu'ils mènent aujour- 
d:hui un autre combat. . 

CLAIRE BRISSET. 
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L'APPLICATION DE LA LOI DU 5 JUILLET p 
Une vingtaine de jeunes filles au chômage^ 
risquent de ue pouvoir pusser leur examen 

i. cou""0”1, 
‘ „ dossier i» 
son ... 

La presque totalité des élèves 
d'un stage de formation, ouvert 
dans le but d’obtenir le B.T.S. 
(brevet de technicien supérieur) 
secrétariat de direction, risquent 
□e ne pas être admises à se pré¬ 
senter à l’examen final, dont la 
première partie a lieu le 7 mars. 

Organisé, dans le cadre de la 
loi du 5 juillet 1977 en faveur 
de l’embauche des Jeunes de 
moins de vingt-cinq ans, par 
l’ASFROFORC (Association pour 
la promotion pour la formation 
continue), organisme privé con¬ 
ventionné par l’Etat, ce stage a 
commencé le il octobre dernier, 
après avoir été agréé dès mai 
1977 par la direction académique 
à la formation continue (DAFCO), 
dépendant du ministère de l'édu¬ 
cation. 

Sélectionnées grâce à divers 
tests, trente stagiaires — dont 
trois ont abandonné depuis — 
avaient été retenues parmi deux 
cents candidats. Elles suivent 
donc, depuis maintenant quatre 
mois, ce stage à raison de qua¬ 
rante heures par semaines et 
sont, selon la loi du 5 Juillet 1977, 
rémunérées à 90 % du SMIC. 

Ces jeunes fines avalent été 
informées avant le début du stage, 
que. conformément à l’arrêté du 
2 février 1971. les candidats au 
B-TB. secrétariat de direction, 
devaient justifier, pour se présen¬ 
ter à l’examen. « soit de deux 
ans d’études spécialisées, dans un 
lycée ou établissement assurant la 
préparation de ce BfTJS. soit, au 
1er octobre de l’année de l’exa¬ 
men, de trois ans à plein temps 
d’exercice dans la profession, au- 
delà de la période legale d’appren¬ 
tissage ». 

Cinq stagiaires seulement rem¬ 
plissaient ces conditions, mais 
M. Pinto, directeur de l'ASPRO- 
FORC. leur assurait qu'il allait 
« tout faire » pour que cet arrêté 
ne soit pas appliqué en la circons¬ 
tance. En effet, estime toujours 
aujourd'hui M. Pinto, de nom¬ 
breux arguments plaident en cette 
faveur : d’abord toutes les jeunes 
filles admises à ce stage ont le 
baccalauréat et vingt-quatre d’en¬ 
tre elles ont une formation uni¬ 
versitaire (niveau de la licence), 
soit une qualification égale ou 
supérieure à celle préconisée 
par l'arrêté de 1971 ; ensuite ce 
stage a été conventionné par la 
DAFCO ; enfin, dit le directeur 
de l'ASPROFORC, a Ü partit tout 
à fait concevable que. dans les 
conditions exceptionnelles du 
marché de l’emploi et les disposi¬ 
tions de la loi du 5 juillet 1977, 
des mesures, elles aussi exception¬ 
nelles. soint pries pour faciliter 
l’insertion professionnelle des 
jeunes demandeurs, notamment 
en leur permettant le passage des 
examens ». 

Un précédent est du reste à 
noter : par circulaire du 28 mais 
1977, le secrétaire d'Etat aux 
universités a adopté des dispo¬ 
sitions exceptionnelles pour les 
Inscriptions au diplôme d’études 
comptables supérieures (DECS). 
Quant au B.TJ3. de commerce in¬ 
ternational — autre stage orga¬ 
nisé par l’ASPROFORC — au¬ 
cune condition d'inscription n'est 
requise— 

Mais le ministère de l'édu¬ 
cation se montre. Jusqu'à mainte¬ 

nant. administrativement intraî- 
table. La direction des lycées. 
par lettre du 1Û janvier 197873 
la division des examens et cou. =* 
cours, par lettre du 23 janvier ■'* 
ont ■ avisé M. Pinto que toutes 
les jeunes fûtes qui ne sauv- -- 
faisaient pas aux obligations da 
fameux arrêté ne pourraient » ■. 
présenter à l’exaznen final Ou ^ 
devine l’émotion provoquée alors 
chez les jeunes stagiaires, qui, r- 
si cette décision était, maintenue. * 
n’auraient d’autre ressource qoe .- 
de se réinscrire à l’Agence natte- - 
nale pour l’emptoi, avec une an- * 
née scolaire perdue ou presque. rZ 

Alerté par M. Pinto, le secréta- 
rlat d’Etat à la formation pro- 
fes&ionneüe a admis la «bonne 
fol» de l’ASPROFORC et de^ts T 
stagiaires, sans toutefois, bien ' 
entendu, pouvoir remettre en ; 
cause l'arrêté- du 2 février 13TL 
Mais M. Jacques Legendre a-écrit, ’ 
fin Janvier, à M. René Haby < 
ministre de l'éducation, pour ^ 
souhaiter, d'une part, que les ^ 
problèmes de formation pro (es- 
sionneHe soient harmonisés en- I 
tre les différents services miny 
tériels, et pour demander, d’antre ' 
part qu’une dérogation exception- - 
nelle soit accordée aux stagiaires - 
intéressées de l’ASPROFORC. Le ' 
a sort » de cette vingtaine de 
candidats au B.T.S. secrétariat 
de direction est désormais entre 
le» mains de M. Haby. — M. C. 
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LA GRÈVE CONTINUE 
DANS CERTAINS lYCftS 

DES HAUTS-DE-SEINE 
Ijes grèves d’enseignants et 

d’élèves déclenchées le 30 janvier 
dans plusieurs lycées des Hauts- 
de-Seine (le Monde Sa 11 février) 
pour protester contre d’éventuelles 
suppressions de postes ont été 
reconduites, lundi 13 février, dans 
quelques établissements, notam¬ 
ment au lycée Joüofr-Curie de 
Nanterre, qui eu est à son 
quinzième Jour de grève. Au lycée 
de Ruell-Mal maison, ce sont les 
élèves qui continuent la grève. 

Dans un communiqué diffusé le 
10 février, le ministère de l'édu¬ 
cation « s'étonne de l’agitation 
développée par certains syndicats 
(renseignants et organisations de 
parents d'élèves dans , le départe¬ 
ment des Hauts-de-Seine » et 
affirme que a les craintes qui se 
sont exprimées ne sont pas 
fondées ». 

Selon le ministère, tes transferts 
envisagés par le rectorat de Ver¬ 
sailles pour la rentrée de septem¬ 
bre sont « de simples hypothèses 
de travail ». Dans les Hauts-de-, 
Seine, précise le ministère, c tous 
les professeurs dont le poste serait 
susceptible d’être transféré en ont 
été avisés, mais une partie seule¬ 
ment d’entre eux seront réelle¬ 
ment touchés, car le nombre des 
postes qui seront mis par le 
ministère à la disposition de 
l’académie de Versailles en 1978 
sera largement supérieur aux pré¬ 
visions. Cet apport budgétaire en 
postes nouveaux réduira considé¬ 
rablement le nombre des 
transferts ». 

L’AFFAIBE DES LOCAUX DU PHAHO 
Une lettre du vice-président 

de runiversité de droit drAix-Marseille 
M. L. Favoren, vice-président 

de Funiversitê de droit, d’éco¬ 
nomie et des sciences d’Aix- 
Marseille. nous adresse Za 
lettre suivante : 

La lettre de M. Gaston Def- 
ferre (le Monde du 31 janvier) 
appelle les précisions suivantes: 

1) Le tribunal administratif de 
Marseille a clairement indiqué 
que la compétence du recteur pré¬ 
vue par arrêté du 14 octobre 
197S, excluait normalement celle 
du maire : « Le recteur d'acadé¬ 
mie est l’autorité normalement 
compétente pour décider, au vu 
de l'avis de la commission de 
sécurité, de la fermeture d’un 
établissement universitaire » ; 

2) Le tribunal administratif a 
non seulement annulé l’arrêté du 
maire, mais condamné la ville 
aux entiers dépens (plusieurs 
millions de centimes) ; 

3) Le second arrêté du 17 octo¬ 
bre n'a nullement été validé : au 
contraire, le tribunal a invité les 
requérants à en demander l'an¬ 
nulation par requête distincte s’ils 
le jugeaient utile. En toute 
hypothèse, la compétence dn 
maire, qui n’aurait pu réappa¬ 
raître qu’au cas de carence du 
recteur, est désormais totalement 
exclue, et le recteur a, conformé¬ 
ment à la décision du tribunal 
administratif, pris les mesures 
nécessaires. 

• M. Guy Guermeur; député 
RJPJL du Finistère, président de 
l'association parlementaire pour 
la liberté de l'enseignement, s’est 
déclaré «t scandalisé » par le boy¬ 
cottage de la réunion du conseil 
de l’enseignement général et 
technique qui devait examiner, 
Je 8 février, les décrets d’appli¬ 
cation de la loi d'aide à rensei¬ 
gnement privé (loi Guermeur). 
Les syndicats d'enseignants 
appartenant à la FEN, à la 
CJPD.T. et les parents Cornée, 
en boycottant le C.E.G.T., avalait 
entraîné l'annulation de la réu¬ 
nion (le Monde du 10 février). 
M. Guermeur explique dons un 
communiqué qu’ « une faction 
irréductible a détourné le fonc¬ 
tionnement des institutions démo¬ 
cratiques pour paralyser les 
décédons souveraines du législa¬ 
teur et donc du peuple fran¬ 
çais ». 

• Une liste de centres de 
loisirs ouverts à Paris pendant 
les vacances de lévrier. — La 
revue Loisirs jeunes publie, dans 
son numéro du 7 février, une 
liste de centres de loisirs pari¬ 

siens et de la banlieue pari¬ 
sienne proposant, pendant les 
« petites » vacances de février 
des activités (travaux manuels, 
ciné-clubs) pour les enfants et 
les adolescents. Le numéro du 
21 février sera consacré aux spec¬ 
tacles et aux expositions organisés 
pendant la même période. 

. ★ Loisirs-Jeunes, 38, rue de Fon- 
ttaieu. 75008 Paris, Tél. : 225-80-28. 
Le numéro : 2- F. 

• Un dossier sur les grandes 
écoles. — La revue trimestrielle 
l’Etudiant publie un dossier de 
160 pages consacré anx grandes 
écoles. On y . trouve une analyse 
du « phénomène des grandes 
écoles » ainsi qu’une liste de cri¬ 
tères « pour choisir » un éta¬ 
blissement et des classes prépa¬ 
ratoires. L’Etudiant présente ainsi 
des fiches techniques sur plus de 
deux cent vingt grandes écoles 
d'ingénieurs, de commerce et de 
gestion, et de formation post- 
universitaire. 

* L'Etudiant. 7. rue Thord, 
75002Parte, tôL 236-M-4V 10 P. 

•3 'çaa- "2'iiàfcalfi 

■ ** - -asfjfi 
J-JT Sfc* '**?*#£ 
.•-«lofe" 
ré 

- ’iim ,_n W-LiWrrtfri 
M* Am*s?s . 

-z «A» 
■mt# 

- i T-* - ’ ‘ÿpj 

‘...•«rr p &J*’: a* 
!_ -r 

.. 

. 7® Mfcsi*. ** 
-- c {n ijf'iwr'ite» 

. . rf -- ’ P* 

^Zcne de pluie OU 

kfcvaa jrori 
îxut -z::- ;e 
■tof! e: : 
“tiSRR : 

>'.e aa UMyt * : 
u=5i Ï3 
■îîi!: H Tr*rier *./jyjfUT-jEèt 

-XZ.7? üs l'Eurcpt _ 
^ lîtiitemrtrte-æ-T 

•.~r3 *T»C 
- g s u se* éi , 

- cs^rant pa»* 
■ rTrt-Wrtt »***»-•■- 
:ce. .U'»SW:- 

de Bclfa-’■: 
îïrîÉ «accru wi**. 

ï. SÂrtcut.dxn» 
ia s-.tlSBè» ûmsLt: 

beaeftttàlnfc-'.’' 
atreiBOrons 

— t'C casa .liai*-; 
• ar.it:?. quriqo** 
avec a«3 passigé* 

:'.:ra Encan 4M 

prrâ des cASs» i 
.c atel es dp I» 

« si le» au SteMttH 
Si® .tai.mil 

' par "mw*ï- 

ISHfnal officiel 
E* 
• ü ^--Gurvai officiel 

•fcr* 

fiSSiS,™ 
Stage de 

ÿ&ANlSME 

p* formation 
Dr5Sni *«• Privé 

L~jÈk 

cwsat 
i dft&M 

-•) 
dfc-T 

J&bpmS1 
CEDEX 05 



te i 

Lé. MONDE — 14 février 1978 — Page 15 

JUSTICE 

A LA COUR PE CASSATION 

Pas de communication directe 
de son dossier à un prévenu 
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üna personne citée devant le tri¬ 
bunal correctionnel, pour y répondre 
4un défit ne peut obtenir elle-même, 

:.Vavant l'audience, communication des 
__ „> pièces du dossier la concernant «ans 

:*'Yt rassis tança d'un avocat 
Tel est le cens de ja décision prise, 

ta 9 février, par la chambre crtml- 
oaite de la Cour de cassation, qui a 
tefelé le pourvoi formée par 
Mlle Agnès Ouin contre ra»rôt de la 

cour d'appel 
S. le 21 décern- 

prison avec 
agent sans lui 

. ^j avoir permis, comme elle l’avait eolli- 
■ : j^k cité par conclusions, d’avoir commu- 

ntcatlon das pièces du dossier avant 
‘Y'-''' les débats au cours desquels elle 
v *:^ . entendait se défendre seule. 
;■Pour rejeter sa demande, la cour 
l.r. tfappel confirmant la décision dés 

7, :Y premiers luges énonçait qu'aucun 
;«?>> texte légal «a prévoit une telle 
= l'; * communication au prévenu hti-méme, 

i;w> lorsque celui-ci n’est pas assisté par 
Vr.V? un conseil. 
'-iY-'Yïc- ’ A l'appui du pourvoi. M* Arnaud 
*’s-îV:';3ïS Lyon-Caen avait lait valoir que 

self g* i la préparation de sa 
dôJense -, et de l'article 42? du coda 
de procédure pénale, selon lequel les 
preuves doivent être contradictoire¬ 
ment discutées devant le juge. 

Statuant sur le rapport de M. Sainte 
Rosa, conseiller référendaire, et (es 
conclusions de M. aymonû, avocat 
général, la Chambra criminelle, pré¬ 
sidée par M. Pierre Mongln, a dé¬ 
claré : - NI rarticie 6 de la connut*- 
tion européenne de sauvegarda dos 
droits de rhomme et des libertés 
fondamentales dont se prévaut la 
demanderesao ni rarticie 427 du 
code do procédure pénale pue vise 
le moyen n'exigent que lea acres 
écrits constitutifs des dossiers des 
procédures. pas plus que lea pièces 
è . conviction, soient matériellement 
remis en communication entre les 
mains de la personne poursuivie ; Il 
n'existe aucune exception en faveur 
de celle qui entend se défendre elle- 
même ? 

» En reconnaissant à tout prévenu 
le droit d’avoir connaissance de T In¬ 
tégralité des pièces de la procédure 
per rantremlae d'un avocat, au be- 

rexercice dea droits de la défense sol„ commis <rottlce, et i rassts- 
ri . - , .. ’< C•*, devant la juridiction de jugement fane duqqel II peut d’ailleurs renon- 
... v Y Y- YY Impnqire nécessairement le droit. 

pour le.prévenu, d'obtenir communI- 
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cation préalable du dossier, et que 
-l'arrêt de la cour d'appel de Paris 
constituait une violation de l'article 6 
de la Convention européenne de sau¬ 
vegarde des droits de l’homme et des 
libertés fondamentales, selon lequel 
« raccusé aytralL aux tacllltàs néces- 

cer devant les Juges) la loi garantit 
audit prévenu la possibilité d'assurer 
sa défense de façon adéquate et 
satisfait dès lors aux exigences de 
T article 6 de la convention précitée. 
La demanderesse ne saurait se faire 
un grfef du lait qu’elle a cru devoir 
ne pas user des facilités qui M 
étalent ainsi atterres. - 

Manifestation pour la suppression 
du centre d'Arenc 

Un importent dispositif policier 
avait été mis en place, samedi 
il février à Marseille, afin d’em¬ 
pêcher lea participants A la 
joumée d'action contre le centre 
d’Arenc de se regrouper pour 
manifester dans le centre de la 
ville. Après une réunion d’envi¬ 
ron on millier de personnes à la 
faculté des sciences de l'université 
d'Aix-Marseille -1 (Salnt-Char- 
les). trois groupes ont tenté de 
ee rassembler. La manifestation 
organisée par le « collectif d*w- 
formation sur la prison d’Arenc» 

POINT DE VUE 

avait été interdite par la préfet 
de police. Le centre ville était 
« bouclé » par d’importantes 
forces de r ordre. H n’y b pas eu 
d'affrontement. 

Seuls, quelques petits heurte 
se sont produits avec les pollcie» 
et deux cocfctaas uototov ont été 
lancés en direction du service 
d’ordre. Une soixantaine de per¬ 
sonnes ont été interpellées. Elles 
ont toutes été relâchées après 
avoir été entendues dans les 
locaux de la police. 

Des ministres courageux 
par ANDRÉ LEGOUY (*). 

LE 15 Janvier est entrée en 
vigueur r m instruction - du 
garde des sceaux et du minis¬ 

tre de l’intérieur prescrivant la 
détention en établissement péniten¬ 
tiaire dos étrangers frappés d’un 
arrêté d’expulsion qui seraient dans 
l'impossibilité de quitter Immédiate¬ 
ment le territoire français. (Cf. 
le Monda du 28 décembre et do 
30 décembre 1977.) 

On a déjà dit dans ces colonnes le 
vice d'illégalité qui entache un texte 
ministériel prétendant réglementer, et 
à plus forte raison légiférer, per vole 
de circulaire^ A chacun son métier. : 
au Parlement, la loi; su gouverne¬ 
ment, la réglementation; aux minis¬ 
tres, l'exécution. Or n’est-ce point 
légiférer, de la part de deux minis¬ 
tres, que de décider qu’ils s’attrl- 

AUJOURD’HUI 

MÉTÉOROLOGIE 

SITUATION LE43.F«r.?& A O h G.M.T. 

Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
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,«! 3Evolution probable do temps en 
France entre le lundi 13 février à 
0 heure et le mardi 1* février A 

_ 24 heures s ■ 
- La zone dépraesionnUre de l'Europe 

i D— occidentale et de la Méditerranée ee 
• - ■ « !* .,î déplacera Lanternent vers l'est avec 

les perturbations ne 1e euses qui 
- j raccompagnent Un courant plus 
T - instable, de secteur nord-ousât, s’éta- 

- bllra sur la France, mais U sera 
: - encore le siège d’averses de neige. 

• .-.i Mardi. le temps sera encore asse* 
. . froid sur la France, surtout dans les 

premières heures de la matinée dans 
• - les réglons enneigées bènénclalat 

d'éelalrclee. où les gelées atteindront 
- environ —« “O à — 6 "C dans J'inté- 

• rieur. Lé ciel sera variable, quelques 
éelalrcies alternant avec des passages 
nuageux. On notera encore dse 
averses d& neige dans l’intérieur, de 
ploie ou de neige près des eûtes ; 

. ' elles seront surtout localisées de la 
. - ■ Manche et des Vosges au MaaaU 

. . • Central et au nord des Alpes, mais 
s’atténueront lentement par l’ouest. 

Dea éclaircies plus belles se 
Japperont prés du golfe du 
La matinée sera parfois brumeuse 
sur le Bassin aquitain. 

Les venta, du secteur nord-ouest, 
seront modérés en général, mais 
uses forts près de la Méditerranée. 

Lundi 13 février, à 7 heures, -la 
pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était, à Parla-Le 
Bourget, de 1002.8 - millibars, soit 
752,2 roUlbnètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
Indique le maximum- enregistré su 
cours de la journée du 12 février ; le 
second, le minimum de la nuit du 
12 au 13) : Ajaccio, 11 et 0 degré ; 
Biarritz. 10 et 4 ; Bordeaux, 9 et 0 ; 
Brest, 3 et —4; Caen, l et —4.; 
Cherbourg. — 1 et — 1. : Clermont- 
Ferrand. 4 et —4; Dijon. — 1 et —3; 

Sens de la marche des fronts 

Front occlus 
Grenoble, 3 et —6; Lille. 0 et —.8; 
Lyon, 1 et —5; Marasme. 5 et —3; 
Nancy, — 1 et — 3; Nantes, l et —7 ; 
Nice, 9 et 2: Parts-Le Bourget. —2 
et —3; Pau. 10 et 2; Perpignan, 
11 et —1; Sennes. .— 1 et —8-, 
Straebourg, 1 et — 2; Tours, l‘et — S; 
Toulouse. 9 et 0; Pointe-à-Pitre. 23 
et 21. 

Températures relevées a l’étranger : 
Alger, 9 et 7 degrés; Amsterdam. I 
et — 4 ; Athènes. 18 et 14 : Berlin. 
— 2 et —6; Bons, l et -—8; Bruxelles. 
1 et —5; Use Canaries. 20 et 13; 
Copenhague, 0 et —3; Genève, o 
et — 2 ; Lisbonne. U et S ; Londres, 
1 et — 2 ; Madrid, 7 et —4 ; Moscou. 
— 3 et —4; Nairobi, 28 (max.) , 
New-York, l et—3; Palma-ds- 
Malorque. 13 et — 3 ; Rome. 8 et 2 ; 
Sbodehoim, — 4 et — 5. 

Journal officiel 

*s 
• ■ 

Est publié au Journal officiel 
du 12 février 1918 : 
UN DECRET 

• Portant publication de rac¬ 
cord portant création du Fonda 
africain de développement 
(ensemble deux annexes), fait a 
Abidjan le 29 novembre 1972. 

jjSbr 

NOUVELLE 
REGLEMENTATION 

Stage de 

DROIT DE 
L’URBANISME 
du 10 au 12 Avril 1978 

Ecrire ou téléphoner 
B.A.T.P. FORMATION 

organisme privé 

t, rue Thénard 
75240 PARIS CEDEX 05' 

Téi : 329.21.99 

MOTS CROISES 

PROBLEME N* 1996 

115 4 5f T 9 

HORIZONTALEMENT 
L Embrassé d’un seul coup 

d’œil ; Ile. — TL Sac A main.. ~ 
m justifie, hélas 1 l’attaque de 
ceux dont on entend prendre la 
défense ; Est restrictif. IV- Sur 
le Sund. — V. Prouva qu’il avait 
de l'imagination ; Prénom. — VL 
Petit fleuve ; Figure biblique. — 
VU. Une mesure que les Euro¬ 
péens sont obligés d'adopter à 
Shangal ; Exprimes (inversé). — 
Vffl. C’était sans doute un parti¬ 
san convaincu du retour & la 

terre ; Sans bavures. — IX. Bêle : 
Evoque un ancien emprunt — 
X. Matière à réflexion.'- — XL Fut 
A coup sûr un garçôn réfléchi. 

VERTICALEMENT 
. L Oiseau rare ; Evoque une 

héroïque résistance. — 2. Voisins 
de cours. — 3. Sa place est à 
l’office ; Ne se laissa mourir de 
faim. — 4. Avec elle, on ignore 
les déséquilibres budgétaires ; 
Titre abrégé. ~ 5- Convoite ; Tête 
couronnée — 6. Engendraient la 
tristesse; Sans fioritures. — .7, 
Dana une biographie ; Droits le¬ 
vantins. — 8. Faisaient corps avec 
leurs conquêtes. — 9. Produisit 
un certain effet ; Sait'dire seule¬ 
ment oui et non. 
Solution du problème n* 1995 

Horizontalement 
L Obscurité. — IL B&tls ; Cap. 

— m, Isar: Vïso. — ZV Têtes; 
Su. — V. Usurières. — VL Kmèse. 
— VIL Idies. — vm. Rutiler. — 
TE. Etête ; Los. — X. SR : SeL — 
yt insensés. 

Verticalement 
L Obituaires. — 2. Bases ; Tri. 

— 3. Statuaire. — 4. Cirer ; Eûtes. 
— 5. Us ; Sieste — 6. BJM. ; 
SJî. - r«. Iel ; Réelles. — a. Tas¬ 
sés ; ■“ —: 9. Epouseurs. 

. . • GUY BRÛlfTY. 

huent le pouvoir discrétionnaire tf In¬ 
carcérer pendant sept Jours des 
étrangère en vole d’expulsion 7 igno- 
rent-Us que te législateur, dans 
rondonnanoa de novembre 1945. a 
explicitement prévu le cas et Ta 
résolu en les autorisant uniquement 
à prononcer une assignation A rési¬ 
dence, mais non pas i Incarcérer 7 

On a dit également la régression 
sur le terrain dea libertés — une de 
plus — constituée par cette mesura, 
qui s'apparente aux lettres de cachet 
de l'Ancien Régime. 

Male ce que l'on n’a pas suffisam¬ 
ment souligné c'est le courage qu'ont 
manifesté nos deux ministres en re¬ 
connaissant publiquement • l'illégalité 
de leurs pratiques antérieures et en 
les dénonçant : « Dés rentrée en 
le Centre tfAreno ni là dépôt de (a 
préfecture de police ne devront être 
plus longtemps utilisés comme cen¬ 
tres d'/iébergèmanf d’étrangers en 
Instance de départ. > S'sglt-tt seule¬ 
ment des étrangers frappés d’expul¬ 
sion 7 Pas du tout Car /'Instruction! 
précise très explicitement les condi¬ 
tions légales qui définissent les mo¬ 
dalités de départ des autres étran¬ 
gère : ta détention - n'est en aucun 
cas applicable aux étrangers taisant 
robjet dune décision de. retus de 
séjour, de refoulement ou de-rapa¬ 
triement. Dans les cas où /es étran¬ 
gère ainsi étonnés de France ne 
pourraient partir immédiatement, H y 
aura Heu. pendant Is durée des 
démarches nécessaires, de leur déli¬ 
vrer une autorisation de séjour pro¬ 
visoire limitée lerrftodaiement, confor¬ 
mément A r article 2, paragraphe 4, 
du décret du 75 mars 1946, A la 
circonscription du département .qui 
sera Jugée utile. “ ... 

Nous voilé donc rassurés. En atten¬ 
dant que le Conseil d'Etat sé pro¬ 
nonce sur la légalité de l'instruction 
concernant .les expulsés, plus aucun 
étranger en Instance de départ ne 
sera détenu arbitrairement. 

Honneur A nos courageux ministres, 
défenseurs des. lois et des libertés: 

(•) Jésuite. 

U CONFESSION 
D'UN PLASTIQUEUR 

ctwmonie- 
trots ans. n est pire de neuf 
entants et ramoneur de- son 
état. Jeudi d février. Ü s’est 
confessé aux policiers mar- 
seülais gui venaient de l’ap¬ 
préhender. 

. L’attentat du 22 décembre 
dernier fie Monde du 27 dé¬ 
cembre 18771 contre la porte 
du palais de justice tTAtz- 
en Provence fl kOo d’explosif 
■nitrate), c'est moi. a-t-0 
reconnu- L’explosion contre 
les bureaux' d'une agence 
immobilière marseillaise, le 
29 faitoler. c'est encore. moi, 
a-t-ü avoué, ou tout au moins, 
c’est sur mes instructions que 
l’explosion à eu lieu. 

if. Flosi s’est prétendu pré¬ 
sident d’un comité pour la 
sauvegarde du patrimoine 
moral. JamÛwl..et.. nationaL 
n a indiqué aux poUden la 
-celefa du siffle eniffmatique 
e GAJ DDB8 > gufü avatt 
barbouillé sur les mur s du 
Palais de justice dJAiX : 
«Groupe action justice dé¬ 
fense des droite' de l'homme 
8* section ». ■ 

Présenté jeudi à M. Jean- 
Claude Girousse, premier juge 
(instruction au tribunal 

Aix-en-Provence, U. Flosi a 
été inculpé de destruction 
d'édifices par explosifs, puis 
écroui. On signale de manière 
elliptique que c opère de neuf 
enfants « ne semble pas jouir 
de toutes ses facultés men¬ 
tales». En fait, M. Flosi est 
euh personnage original qui 
sort de l'ordinaire », g un 
redresseur de torts». 
« une espèce de Zorna— » 

m Accident d’avion au Canada : 
quarante et un morts. —■ L'acci¬ 
dent d’avlou de Crantarook, en 
Colombie britannique, dans-lequel 

-quarante et un des quarante-huit 
occupants d’un Boetng-737 de IA 
compagnie canadienne -. Pacific 
Western Airlines ont trouvé la 
mort le samedi 11 février, a-été 
provoqué par la présence sur là 
piste d’atterrissage. d*nne souf¬ 
fleuse à neige que le pilote a 
voulu éviter. Les sept survivants 
se trouvaient, tous a T'arriére de 
l’appareil, qui s’est coupé.en deux 
jurant de prendre feu- — (Aj^p.j 

Les sanctions contre Mlle Gnémann 
le Syndicat de b magistrature fait part de sa «stupéfaction» 

Le conseil syndical du Syndi¬ 
cat de la magistrature, auquel 
s’étaient joints les délégués ré¬ 
gionaux. déclarait; dès samedi 
Il février, « avoir appris avec 
stupéfaction que fis commission 
et disdplifte du parquet avait 
proposé la mutation de MUe Mo¬ 
nique Guémavn. accompagnée, de 
manière mesquine, dbm abaisse¬ 
ment d’échelon, véritable peine 
d’amende » (te Monde daté 
12-13 février), lia rioe-présidente 
du Syndicat de la rauEtetzatnie 
avait comparu, vendredi 10 févier, 
devant cette commission de dis¬ 
cipline que piéride U. Guy Cha- 
vanon, procureur général de la 
Cour ' de cassation, assistée de 
M* Arnaud Lyon-Caen, avocat an 
Conseil d’Etat et A la Cour de 
cassation, qui avait plaidé la re¬ 
laxe. U était reproché à Mlle Gué- 
ro*ûn premier substitut à Dra¬ 
guignan, d’avoir à l’audience fait 
part de son « inquiétude > aînés 

l’extradition de l’avocat de Ré¬ 
publique fédérale d*Allemagne. 

< Pour de très nombreux ma¬ 
gistrats, indique encore le &n- 
dlcatv ce vendredi « restera un 
jour sombre et marquera vm tour¬ 
nant inquiétant pour Paoenir de 
la magistrature », Le syndicat 
ajoute ; « âf. Alain Peyrefitte 
.axait tenté d’obtenir des sanc¬ 
tions plus élevées, par des réqui¬ 
sitions précises contraires aux 
usages, et indécentes. » Bu effet, 
les réquisitions écrites soutenues 
par Ml Henri DontenwiHe, direc¬ 
teur des services judiciaires, de¬ 
vant-la commission, lui intimaient 
de demander la mutation d’office, 
assortie d’une rétrogradation 
(sanction plus importante que 
rabaissement d'échelon). 
- Le Syndicat de la magistrature, 
réunit ce lundi au siège de son 
organisation, une conférence de 
presse: C’est en principe, mardi 
que le ministre de la justice doit 
prendre sa décision. 

La Légion d'honneur de M. Braunsthweig 
Lors d’un colloque réuni les 

28 -et 27 novembre 1977 à 
Rennes. l'Union syndicale des 
magistrats, que préside 
M. André Brounschvelg, con¬ 
seiller A la Conr de cassation, 
s’était émue des menaces qui 
pesaient. sur. l’indépendance 
de la magistrature (Je Monde 
du 29 .novembre 1977). 
L*U-S,M. avait alors été con¬ 
voquée par le ministre de la 
justice dés le 29 novembre. 
Le 6 décembre suivant, le 
garde des sceaux avait indi¬ 
qué i la presse que c FUntan 
syndicale des magistrats ou 
plutôt des membres de 
VU SM. ont fait preuve d’un 
manque de sang-froid en pu¬ 
bliant un communiqué relatif 
à un éventuel rattachement 
du magistrat du parquet au 
■ministère de l’intérieur ». 

sffAi» l'entretien dn 29 no¬ 
vembre n’avait pas porté que 
sur des questions d’intérêt 
général ainsi que le montre 

'le dernier' numéro de Nou¬ 
veau Pouvoir rudictatre (jan¬ 
vier 1978), organe de rUJSAL, 
qui publie tzne lettre de 
M. Braanscbweig au garde 
des sceaux en daté du 11 dé¬ 
cembre 1977 et dont on lira, 
ci-dessous, quelques extraits. 
Os se passent de commen¬ 
taires. 

e A ?issue1' de Cientretten 
que vous nous avez , accordé 
le -29 novembre 1977,. vous 
m’avez .annoncé,, en aparté, 
que vous veniez de renoncer 

à votre intention de proposer 
mon inscription sur ta pro¬ 
chaine Hâte de promotions 
dans Tordre de la Légion 
d’honneur, m'expliquant qu’à 
la suite de notre colloque de 
Rennes et des propos que 
f avais été amené i prononcer 
publiquement, vous jugiez 
inopportun une telle mesure 
en ma faveur. 

u Je me suis permis de vous 
répondre que vos motifs 
étaient certainement excét- 

. lents, mars que vous me 
faisiez ainsi le vlus grand 
honneur que vous pouviez me 
faire, votre décision démon¬ 
trant combien f avais eu rai¬ 
son de me consacrer à la dé¬ 
fense de rùuSépendance des 
magistrats du siège, (~J 

» Je nfignorats pas en effet 
que M. le premier président 
de la Cour de cassation avait 
eu la bienveillance de me 

.proposer pour le grade d’offi¬ 
cier. et fe n’étais pas non plus 
sans savoir que le Conseil 
supérieur de la magistrature 
avait récemment émis un 
avis favorable sur cette pro¬ 
position que vous aviez bien 
voulu lui soumettre. 

» Or, nos paroles me confir¬ 
maient de manière éclatante 
le fait que le déroulement et 
les événements heureux de la 
-carrière dlm juge, celui-ci 
fût-a à Ta Cour de cassation, 
dépendent-exclusivement, en 
fin de compte, de ta volonté 

" du ministre de Za justice. (~)* 

Faits et /agréments 

fieu notaires 
«t deu promefeHrs écrottés 
à Olermont-Ferrand. 

Après. une enquête conduite 
depuis le mois de mal 1977 par 
la police judiciaire de Clermont- 
Ferrand, un ancien notaire -dé 
cette ville, M* Alexis Roux, son 
successeur, et-, premier clerc, 
M* Louis Audiglet, un promo¬ 
teur immobilier; M- Robert Pas¬ 
teur et son fils Michel Pasteur, 
anot été Inculpés^ par M. Jacques 
Logeün, juge d’instruction A 
Clermont-Ferrand, de faux «n 
écritures, détournement de fonds 
et complicité, et êcronés, ven¬ 
dredi-10-février, - • - ■ - - 

Ces quatre personnes avaient 
établi des faux pour pouvoir 
débloquer les fonds déposés dans 
le cabinet du notaire en- exercice 
par des acheteurs d’appartements, 
en projet, proposés par le promo¬ 
teur Immobilier. Ces fonds détour¬ 
nés n’ont jamais servi à conti¬ 
nuer la construction de ces appar¬ 
tements. Bn outre, des ventes 
fictives d’appartements, pour un 
montant total de- 910 000 francs 
avalent été effectuées pair facili¬ 
ter ces opérations franduleuæs: 

• Les quatre prisonniers qui 
s'étaient évadés dé la maison & ar¬ 
rêt de Faon, A Tahiti.-an cours 
de la -mutinerie du lé janvier- fie 
Monde du 20 janvier), ont été 
repris par les forces de l’ordre. 
L'un d’eux. Joseph Wang Fo 
Koui, a été rattrapé, le 7 février 
à Pirae. tandis que les trois autres 
réussissaient k s’échapper, de jus¬ 
tesse, abandonnant Vanne qu’ils 
possédaient. Mais - Jean-Claude 
Tpmaril, Yves- Oriraii et Emma¬ 
nuel Tauhiro ont été' finalement 
arrêtés le' 10 février par les gen¬ 
darmes. . 

Les évadés, qui surveillaient & la 
jnmellë et par radio les mouve¬ 
ments dea policiers lancés à leur 
recherche depuis pïus de trois 
semaines, se sont Uvrés & de nom¬ 
breux vols et ont-abusé de plu¬ 
sieurs Jeunes filles sous la me¬ 
nace de leur arme. En signalant 
leurs déplacements, la population 
inquiète a contribué A leur arres¬ 
tation. r-.fCorrespJ : - 

% tes tableaux de la collection 
Carré, dérobés, le 25 janvier, dans 
Za résidence de Mme Louis Carré 
à Bazochefc -sur-Guyonne (Yvé¬ 
lines) fie Monde du V Janvier), 
ont été retrouvés, samedi i fé¬ 
vrier, dans une voiture abandon¬ 
née strr un parking de Menucourt 
(Val-d'Oise). 'Y... 

Arrestation ' 
d’on fanssaire es documents 
administratifs. 

Un ancien ouvrier Imprimeur, 
M. Alain Gibeaux, trente ans, a 
été appréhendé en fin de semaine 
dernière <>«« son atelier clandes¬ 
tin, m rue de Paris, axa Lilas 
(Seine - Saint - Denis), où, depuis 
plusieurs mois. Il confectionnait 
des faux papiers. ' 

Des malfaiteurs acétés par les 
différentes, brigades territoriales 
étaient souvent trouvés porteurs 
de ces faux documents. Uhe 
enquête fut donc ouverte au mois 
de novembre 1977, et an terme de 
plusieurs semaines - d'investiga¬ 
tions, le commissaire division¬ 
naire Marchand parvenait à iden¬ 
tifier M.. Glpeaux et A repérer 
son atelier. 

. le. faussaire a. été suzpris en 
plein travail, son matériel étalé 
sur des tables : des massicots, des 
riveteuses, des matrices et aussi 
des faux timbres humides et des 
faux cachets de là préfecture de 
police, qu’il avait réussi à confec¬ 
tionner. Les policiers ont décou¬ 
vert. caché dans des placards, 
plus dé trois - mille faux permis 
de conduire, fausses cartes grises, 
cartes d’identité, et cartes de tra¬ 
vail ee de résident pour étrangers. 

• Parce que ta peine de mort 
est applicable en France, les au¬ 
torités norvégiennes ont décidé de 
ne pas donner suite à la demande 
d’extradition formulée par Paris 
et visant un Lillois, âgé de vingt- 
huit ans. Jean Lamarque, qui a 
reconnu avoir assassiné sa com¬ 
pagne, le 17 mal -dernier. Un 
porte-parole du ministère nor¬ 
végien des affaires étrangères a 
indiqué : « Nous n’aoons pas reçu 
les garanties que nous avions 
demandées et la Norvège n’ex¬ 
trade pas les indtoidua possibles 
de la peine de mort dans leur 
pays d'origine. » M. Jean Là- 
marque avait été arrêté à Sta- 
vangen — fUJ’JJ 
• Le triplet truqué de Mar- 

seüle. — M. Maurice Slnlbaldi, 
juge d’instruction A Marseille, a 
procédé, vendredi 10 février, à 
la trente-deuxième inculpation 
pour escroqueries et infraction à 
la loi but les courses et les Jeux 
du 2 juin 1891 dans l’affaire du 
« triplet truqué » du prix de 
Nîmes, couru à-Maxseüle le 10 sep¬ 
tembre 1377- U s’agit de M. Jean- 
Jacques Dunant, )aurnallste- 
plgtete spécialiste de la rubrique 
hippique sur la Côte d’Azur, qui 
a été placé sous mandat de de 
A ) v prison des Baumettes 
««le). ~ 
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CARNET 

Décès 

— Saint-Jean -de-Ltus. 
Roger ot Tran Duaer, SW da. 
Les familles Bacou, Dinar, parents 

et alliés, . 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Paul DUZER, 
chevalier de la Légion d’honneur, 

médaille militaire, 
croix de guerre 1914-1818, 

survenu a atm sa quatre-vingt-sixième 
année. 

Les obsèques ont été célébrées le 
vendredi 10 février 1978 à Salnt- 
jean-de-Luz (F.-A.) 

— Chambéry, Grenoble. 

Mme Jean Floerahelm. 
M. et Mme Pierre Serre et David, 
M. Jacques Floerehetm. 
M. et wmg Paul Franck et leurs 

Olles, 
ont le grand chagrin de faire part 
du décès subit. & l’âge de cinquante- 
six ans, de 

RL Jean FLOERSHJEIM, 
médaillé de la Résistance, 

leur époux, père, grand-père, frère 
et oncle, le 4 février 1978. 

Les obsèques ont eu lieu & Cham¬ 
béry dans l'Intimité familiale le 
lundi 6 février 1978. 

8, avenue du Général-de-GaoIIe, 
73000 Chambéry. 
8. rue de Provence. 
38130 Echlrolies. 

— Mme André Glberton, 
Mme Marcel Barroy, 
Le docteur et Mme Roger Barguea, 
Le docteur et Mme Jean - Luc 

Locret et leurs enfante, 
M. et Mme Patrice Huet et leur 

fila. 
M. et Mme Cbambarlire et leurs 

enfanta, 
M- et Mme René Merle et leurs 

enfants, 
Mme Roger Arres-Lapoque, 
M. et Mme Jacques Arres-Lapoque, 
L6u» parents et alliés, 

ont la tristesse de faire part du 
décès de 

RL André GIBERTON, 
préfet honoraire, 

officier de la Légion d'honneur, 

de l'ordre national du Mérite, 

survenu subitement & Nice le 31 Jan¬ 
vier 1978. 

Les obsèques ont été célébrées A 
Bordeaux dans la plus stricte 
intimité. 

Le présent avis tient Heu de faire- 
part. 

7, promenade des Awginin 
06600 Nice. 

[Né en 1805 au Blanc (Indre), M. Glber¬ 
ton était devenu chef de cabinet de 
préfet en 1929, sous-préfet en 1934. Après 
avoir occupé de nombreux postes territo¬ 
riaux, Il était devenu en 1954 conseiller 
du tribunal administratif de Paris et 
nommé préfet honoraire. En 1962, U Ma» 
devenu président de tribunal adminis¬ 
tratif et commissaire du gouvernement 
près le tribunal administratif de Paris. 
Admis «n 1964 au bénéfice du congé 
spècial. Il avait pris sa retraite en 19(9.] 

■ fPubUcité) ——__ 

Dès qu’ils sont 
chez vous 

les cambrioleurs 
préviennent la police. 
Un rantrioiojqd rainait bjm 
vous ne rempèdierez jamais d’entrer 
chez vous pendant votre absenca Mais 
vous pouvez F empêcha- d'agir. Le cam- 
brioleirifentaidrarên.Nisirène.Pfialar- 
me. Et pourtant la police sera bientôt 1^ 
pour le prendre sur le fai 
L'alerte a été donnée parVfejfe 200L Un 
système inédit et imparable (te télégar¬ 
diennage qui metà coup sQrvos biens en 
sécurité. 
Pou-en savoir plus, écrivez ou téléphonez 
à Vigile 20QL 311 Bureaux de la Coflïne. 
92210 Saint-Cloud. 602J3J9& 

MU ^ tara: bobs root US 

fSKKMffi^ 

ptaman*. 

HERMES 
SERVICE TÉLEX 

84E2L62+ 3400028 
24 Faubourg Îraint-Honarc 

COUTURE 
Printemps-Eté 

Présentation à 15 h 
du 14 au 17 Février 

et 
du 21 au 24 Février 

le Maroc 
toute l'année 

avec votre automobile 
CAR-FERRY 

■sS 

PREPAREZ LE DIPLOMB D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 
Ancno diplôme exigé - Aucune 
limite d'âge - Début des coure A 
votre co ave a en ce - Demandes le 
nouveau guida gratuit numéro 698 

ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 

Ecole privée fondée en 1873 soumise 
au contrâle pédagogique de l’Etat 

4, rue des Petits-Champs 
78080 PARIS - CEDEX 02 

Etudes gratuites pour les bénéfi¬ 
ciaires de la formation continue 

(loi I8-7-7Z) 

RADIO-TÉLÉVISION 

— On noua prie d’annoncer le 
décès du 

colonel Emile GOTJMAIN, 
officier de la Légion d'honneur, 

survenu & Abidjan le 5 février 1978 
Les obsèques auront lieu le 17 fé¬ 

vrier. à 15 heures, en l'église de 
Saint-Marent, 79400. 

De la part de : 
Mme BrnTIw OmirnHln, 30Û épouse. 
Ses enfants et pe ta ta-enfants. 
12, rue Edmond-Roger, 75015 Paria. 

— Mme Joseph-Henri Grunenwald, 
Le docteur Dominique Grunenwald 

et Mme, née Sophie Rérolle. Alice et 
CAlInp 

M. Jean-Louis Redon et Mme. née 
Christine Grunenwald. et Antoine. 

M. Bertrand Grunenwald. 
son épouse, ses enfanta et petlta- 
enfante. 

Mm» jean Randouyer, sa belle- 
mère. 

M. et Mme Marcel Grunenwald, 
son frère et sa beUe-smur, leurs 
enfants et petite-enfanta, 

M_ et Mme Gilbert Lecomte et 
leurs enfants, 

Toutes les familles parentes et 
alliées, 
ont 1s douleur de Taire part de 
décès de 
M. Joseph-Henri GRUNENWALD. 

agrégé de l’Université, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
officier de l'ordre national du Mérite. 

croix de ' guerre 1839-1945. 
chevalier des Palmes académiques, 
cruellement enlevé & leur affection 
le 9 février 1978, A l'âge de soixante 
et un ans. 

La cérémonie religieuse a eu lieu 
la lundi 13 février, & 10 tu 30, en 
la basilique Salnte-Clotüde, 23 bis, 
rue Las Cases, Parle (7*), et l'Inhu¬ 
mation aux Houehea (74) dans la 
plus stricte Intimité. 

NI fleurs ni couronnes. 
37, rue de Bourgogne, 75007 Paris, 

— Mme Guy Hattu, son épouse,1 
Mlle Dominique Amoudrus-Hattu, | 
M_ et Mme Olivier Amoudruz- ; 

Battu. 
Mlle Chantal Battu, 
M. Jean-Pascal Battu, 

ses enfants. 
Les ramilles Hattu, Marchand, 

Maegbt, Glandas et Bernanos, 
ont la douleur de faire part de la 
mort de _ • 

SL Guy HATTU, 
survenue le Jeudi 9 février 1978. 

lai cérémonie religieuse aéra célé¬ 
brée le mardi 14. février, 1 8 h. 30, 
en l’église Salnt-Béverin & Paris (5*) 
(parking Notre-Dame). 

L'inhumation aura Heu vexa U h. 
au cimetière de Bures-Moralnvllllere 
(Yvellnes). 

NI fleure ni couronnes. 
4. rue Faaqoler, Paris (8*). 

— Mme Louis Leeonte. 
Mlle Annie Leeonte, 
M. Jean-Louis Leeonte et Mine Isa¬ 

belle de la FatelUère, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Louis LECONTE, 
expert libraire, 

survenu le 4 février 1978 à Biarritz. 
Les obsèques ont eu lieu dans la 

plus stricte intimité & Paria. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
5, rua de La Planche. Paria ,(7*). 

— Mme Renée Meegans - Tonte- 
monde, son épouse, 

M. et Mme Francis Llbbrectat- 
Meegens et leurs enfants, 

M. et Mme Paul Meegezu-Geoffxoy 
et leurs enfants, 

M. et Mme Gaspard Httmmsnn- 
Meegens et leurs enfants, 

M. Jean-Louis Msegexu, 
ses enfants et sa famille, 
ont la grande tristesse de faire part 
du décès de 

KL Robert MEEGENS, 
administrateur de la CEGOS. 

survenu Je 1“ février 1878, dans sa 
soixante et onzième année. 

Le service religieux a eu lieu dans 
l’Intimité ramlllale le lundi 6 février 
1978 en l’église réformée de Bou¬ 
logne. 

«Je sais en qui j'ai cru.» 
(n TXM, Ch. 1er verset 12.) 

1, avenue Pierre-Grenier, 
82100 Boulogne. 
38. Grande-Rue, . . 
94360 Bry-eur-Marne. 
63, avenue Guillaume-Apollinaire, 
91100 Salnt-Germaln-lès-Corbell, 
12, chemin de Ptaz-Séchaud, 
Lausanne, 1010 (Suisse}. 

Télex 
TOUR VOS COMMUNICATIONS 
Vont mm» téléphonez vos messages. Hou lu 

— M. et Mme Daniel Schmidt, 
Sylvie Schmidt, 
Florence et Jean-Daniel Pariset, 
Prahce Schmidt. 

ont 13 douleur de faire part du 
décès de 

Mme Paul SCHMIDT, 
née Madeleine Weiss, 

leur mère et grand-mère, survenu le 
8 février 1978, dans bs quatre-vuagt- 
trolslème année. 

Le service religieux aura lieu en 
l'église luthérienne Saint - Marcel, 
24. ru b Pierre-Nicole. Paris (5°), le 
mardi 14 février, à 15 h. 45. 

«Dieu est amour.» 
(I Jean, 3-8.) 

3 Ma. rue Emila-Duclaiix, 
75015 Paris. 

— La famille et les amis de 
M. Pierre STERUS 

ont la douleur de faire part de 
sa mort, survenue brutalement le 
3 février 1078. 

Les obsèques ont eu Heu dans la 
plus stricte intimité. 

Une messe de Requiem sera célé¬ 
brée ultérieurement en l'église Salnt- 
Hoch & sa mémoire. 

Remerciements 

— M. et Mme Ferdinand DELERIS, 
leur fille Odile. 

Et toute la famille, 
très touchés des marques de sym¬ 
pathie et d'amltlê qui leur ont été 
témoignées & l'occasion du décès de 

remercient tous ceux qui se sont 
associés 4 leur peine. 

— Dana 1 Impossibilité de répondre 
personnellement 4 tous les témoi¬ 
gnages de sympathie dont ils ont été 
entourés A l'occasion du décès de 

M. Miche! VALLOT, 
Intendant militaire de 1» classe, 

Mme Vallot et ses 8niants remer¬ 
cient très sincèrement tous leurs 
amis connus ou méconnus qui. par 
leurs prières, leur présence, l'envol 
de fleurs ou de messages sa sont 
associés & leur peine. 

20, place Duplelx, 75015 Paria. 
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D’un «Fidelio» à l’autre 
L’Opéra transmis au coure 

d’une séance publique, dans les 
conditions mêmes d'une repré¬ 
sentation, semble bien avoir con¬ 
quis la télévision. Après le somp¬ 
tueux Don Carlo de la ScaJa, le 
Ficfelio monté par Jorge Levelil à 
la HaJL eux grains de Toulouse 
(le Monde du 76 décembre} n'a 
rie.. perdu de sa force et de 
son émotion à ia télévision, ce 
qui indique ia qualité de la réa¬ 
lisation de Jean Manceau sur 
FR S, malgré des moyens plus 
modestes que ceux de la RAI. 

Il est à craindre cependant 
que nombre de téléspectateurs 
. jnt - décroché - pendant le 
premier acte, per la faute de 
Beethoven, qui a traité en style 
d’opéra-comique un livret assez 
fade et même niais (accusé par 
un sous-titrage Impitoyable}, mais 
par la faute aussi de Lavalll.qui 
n'a pas vraiment su styliser code 
comédie petite - bourgeoise (les 
personnages bougent beaucoup, 
presque /amers ou tempo de leur 
émou- i ou de rintensiîê drama- 
tique). Souhaitons qu’ils n'aient 
pas délaissé la troisième chaîne 

jusqu'à ce deuxième acte d'une 
grandeur sublime, plus prenant 
encore qu'à Toulouse grâce à 
la magie télévisuelle, qui concen¬ 

tre T attention sur (es person¬ 
nages et fait siévanouir le décor 
unique, un peu gênant dans la 
scène du cachot. 

La baauié pathétique de Maria 
Slatinaru (Léonore), la force ex¬ 
ceptionnelle de Ludovic Spiass 
(Florestan), malgré quelques sail¬ 
lies vocales Imprécises, ressor¬ 
tent avec un relief bouleversant, 
qui s'accroît encore dans le duo 
O Joie sans nom et la lente 
montée du eachof i la lumière, 
associée par Lave 17/ à rouver¬ 
ture de Lsnore III. La grande 
symphonie chorale de la tin 
s"épanouit dans la lumière fra¬ 
ternelle de ces prisonniers libé¬ 
rés, mêlés à la foule bigarrée 
des femmes quf ont brisé leurs 
chaînes, s'envolant tous ensem¬ 
ble, épaule contre épaule, agi¬ 
tant les bras, vers un avenir libre 
et exaltant. La splendeur do 
l'Orchestre de Toulouse, galva¬ 
nisé par t émotion épique de 
Michel Plasaon, aous-tend de 
bout en bout Tadmlrable spec¬ 
tacle, dont rian ne nous échappe. 
(Le son, bien qu'un peu sourd 
parfois, était de bonne qualité 
pour la télévision^ 

Avec ce même Fidel io de 
Lavelli, présenté vendredi dans 

LUNDI 13 FÉVRIER 

T espace plus restreint du théâ¬ 
tre (f Angers, on mesure toute la 
fragilité d’une mise . en scène 
pensée pour un certain cadre, 
un autre dlmat sonore, un autre 
public. Tout oe qui était gran¬ 
diose, stylisé, lyrique-dam la 
vaste perspective de la Halte aux 
grains étouffe dans ces deux 
rapatissés (où pourtant Laval H 
avait conçu son merveilleux 
Idomënée). 

Une Interprétation de haute 
qualité aurait pu voHer ces 
défauts. Ce n'est pas te cas, 
avec seulement trehte-dnq mu¬ 
siciens qui ont accusé constam¬ 
ment des faiblesses Inexpflca-. 
blés, sous la direction mono¬ 
corde de Diego Maaaon. Et tes 
solistes, presque tous différents 
et Intérieurs à ceux de Toulouse, 
ont semblé mai à l’aise dans 
ces deux désertés par rimp/ra- 
don. Seule Maria Slatinaru a 
régné sur la représentation eveo 
son émouvante noblesse. 

Jean-Albert Cartier, qui a pro¬ 
duit depuis cinq ans tant de 
merveilleux spectacles à Angers, 
n'a pas eu de chance cette, 
fols-ci. 

JACQUES LONCHÀMPT. 

.'. .,-VïWÛS*. 

Anniversaires CHAINE I 

— Le 14 février 1971 disparais¬ 
saient au Mexique 

Anne-Marie GUSTIN, 
Mme Jean ROSE 

et sa fille 
Marie-Christophe. 

En ce septième anniversaire, une 
pensée est demandée A leur intention. 

CommonfcaHons diverses 

Pierre Ayçobarry : « Mécanismes 
révolutionnaires en milieu urbain : 
Cologne, 1848-1849 ». Société d’histoire 
de la Révolution de 1848 et des révo¬ 
lutions du dlx-neuvlème siècle, en 
Sorbonne, amphithéâtre Turgot, 
dimanche 19 février, 10 h. 15. 

Visites et conférences 

MARDI 14 FEVRIER 
VISITES GUIDEES CT PROME¬ 

NADES. — 14 h. 30. façade de l'église, 
Mme Allas : c Salnt-GervsJs, Saint- 
Prêtais au Marais ». 

13 tu, 11, quai de Contl, Mme Ba¬ 
chelier : « L’hôtel des Monnaies ». 

15 h, portail église Sain 6-Eustache, 
Mme Ch&pula : e Liszt et Berlioz A 
S&lnt-Eustache ». 

15 tu, 17, quoi d’Anjou, Mme Mey- 
nlel : c Hôtel de Lauzun » (Caisse 
nationale des monuments histo¬ 
riques). 

15 h., l, rue Saint-Loois-en-lUe : 
« Les hôtels de l'ile Saint-Louis » 
(A travers Paris). 

15 lu métro Saint-Paul : « Chez 
un Bouffieur de verre » (Connais¬ 
sance d'ici et d’ailleurs). 

15 h., 50, rue Vlellle-riu-Temple î 
« Le Marais » (M. de La Boche). 

14 h. 30, 109, rue de Rivoli : < La 
Bielle » (Parts et son histoire). 

14 h. 30, 107, rue de Rivoli : « La 
vie A l'époque de Louis XV ». 

Il Jt, 2 bis, place Denfert- 
Rochereau : « Les catacombes » 
(Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 13 b. et 20 h. 30, 
13, rue de la Tour-do»-Dames : 
« Conscience cosmique et méditation 
transcendantale) (entrée libre), 

16 lu, B.A.D. G, 100, rue du 
Cherche-Midi, M. Maurice Culot : 
e Luttes urbaines A Bruxelles ». 

19 h-, salle 404, galeries nationales 
du Grand Palais, M. Marglt RoweU : 
a Vladimir TatUne ». 

19 h. 30, 26, rue Bergère, Suhbasb 
Chandra : « La méditation bouddhi¬ 
que » (l’Homme et la Connaissance). 

A ceux que vous aimez, 
offrez ce que vous aimez : 

«Indian Tonie» à l’orange amère, 
l’un des deux SGHWEPPES. 

20 11, Journal. 
20 h. 30, FILM : LE ZINZIN D’HOLLYWOOD, 

de J. Lewis (1862), avec J. Lewis, R. Donlevy, 
H. McNear. D. Wesson. L Elsom. K. Freeman 
(N. rediffusion). 

L'univers du cinéma américain caricaturé 
dans une suite de gags désopilants. Jerrg 
Lewis et son délire. 

22 Îl. Pour le cinéma. 
23 11. JoumaL 

CHAINE II : A 2 
18 h. 25, Isabelle et ses amis ; 18 h. 40. C’est 

la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 
19 h. 45, Jeu : Les six fours d’Au terme 2 ; 20 II, 
JoumaL 

20 h. 30. Spècial élections législatives : 
M. Raymond Barre, premier ministre : 21 h. 35, 
Feuilleton américain i Ratines ? 22 h. 25, Zigr- 
7rp . Etienne Jules Marev ou La mémoire de 
l'œiL de T. Wehn-Damiscn. rôai CL Ventura. 

22 h. 50. Journal 

CHAINE III : FR 3 

18 h. 35. Four les jeunes ; 19 h. 5. Emissions 

MARDI 14 FEVRIER 

CHAINE I : TF 1 

20 11, Journal 
20 h. 30. Variétés : Arouapeka : 21 h. 30, 

Spécial élections législatives : M. Jean-Jacques 
Servan-Schreiber, président du parti radical, 
face à M. Roland Leroy, membre du secrétariat 
du parti communiste, directeur de « l’Huma¬ 
nité ». 

Vers 22 h. 30, Le livre du mois Ges principaux 
prix littéraires 1977). 

23 h. 5, Journal 

CHAINE II : A 2 

20 II, JournaL 
20- h. 30. Les dossiers de l’écran, FILM : 

UN HOMME DANS LA FOULE, d'E. Kazan 
(1957), avec A. Griffith. F. NeaL A. Franciosa, 
W. Mathau, L. RemJck (N. rediffusion). 

Lancé par une émission de radio d'une 
petite station de l’Arkansas, un guttarixte 
tratnesaaates devient l’animateur A suède 
d’une chaîne de télévision publicitaire et 
soutient la campagne électorale d’un séna¬ 
teur véreux. 

Pamphlet très violent contre Ut démagogie 
télévision américains. Un film lucide, coura¬ 
geux et toujours d'actualité. 

Vers 22 II, Débat : Lee vedettes de la télé¬ 
vision face à leur public (en direct du Festival 
de Monte-Carlo). 

Avec Dénias Fabre, Roger Gicquel, Jacques 
Martin, Bernard Pivot, Jacques Chancel, 
Michel Drucker, Patrick Poivre dTArvor, Léon 
Zi trône et trente téléspectateurs tirés ou sort. 

23 h- 30. JournaL 

FRANCE-MUSIQUE 

VENTE à 28000 CHARTRES CHAINE II! : FR 3 

GALERIE DE CHARTRES 
DEMANCHE 19 FEVRIER A 14 h. 

V EN BR1B 
M* Gode froid, notaire 

Bolæy-lès-Perche 
COLLECTION 

ARMES DE CHASSE 
MM. Marquisat et do Murin. 

M- J. et J.-P. LELIEVRE, c.-p. as. 
1 b la. place du Général-de-Gaulle 
28000 CHARTRES. T. (37) 36-04-33 
(Expos, samedi et matin, vente.) 

18 h. 35. Pour les Jeunes; 19 h. 5, Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre : Le parti 
républicain 1 20 II. Les ieux. 

20 h. 30, FILM (westerns, policiers, aven¬ 
tures) : LES REVOLTES DU BOUNTY. de 
F. Lloyd (1935). avec Ch. Laughton, C. Gable, 
F. Tone. H. Mundin. E. Quillan. D. Dlgges 
(N. rediffusion). 

A la lin du dix-huitième siècle, Péqatpage 
d’un maire anglais, venu d Tahiti chercher 
des planta de l’arbre A pain, se révolte contre 
les brutalités et la tyrannie de son capitaine. 

MMES 
12 mois sur tous les appareils SINGER* 

Pour on achat minimum de 1000 F. Offre volaille jusqu'au 1" Avril 1978. 

SINGER 
l'Ami sincère 

LUNDI 13 i^JjîVfi.1 kk. 

— Un face-à-face oppose 
MM. Jean-Pierre Fourcade, pré¬ 
sident des clubs Perspectives et 
Réalités, et Michel Crèpeau. dé¬ 
puté, maire (MRO.) de La Ro¬ 
chelle, au cours du magazine a Le 
téléphone sonne ». sur France- 
Inter, à 19 h. 15. 

— M. Raymond Barre, premier 
ministre, ministre de l’économie 
et des finances, est l'invité du 
magasine « Spécial élections lé¬ 
gislatives », sur A 2, à 20 h. 30. 

MARDI 14 FEVRIER 

— Ivan Levai reçoit M. Marcel 

Dassault, député (RJP.R.), sur 
Stoppe 1, à 8 b. 30.. 

— Un débat sur le .thème «Les 
femmes et les partis politiques » 
réunit Mmes Yvette Roudy, mem¬ 
bre dn secrétariat national du 
PS . et Christiane Papou,- mem- 
bre du comité central du RJP-R-, 

— MM. Séné Lenotr, secrétaire 
d’Etat à la santé et à la sécurité 
sociale, et François Loncfe, mem¬ 
bre du secrétariat du;WU8LG- par¬ 
lent de la politique ■ sociale au 
cours du Journal de TF. U à 13 h. 

— M. Jacques Chirac, maire 
de'Parte, président- dn .&BB» 
répond aux questions dés Jounaa-, 
listes, sur KM-C, .à 2? îk 
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régionales; 19 h. 40, Tribune libre : Le parti 
radical socialiste; 20 II. Les jeux. 

20 h. 30. FILM ; LA VENUS AU VISON, de 
D. Mann (I960), avec E. Taylor, L. Hareey, 
K Fischer. D. Merrill. M. Dunnock. R Field. 

FRANCE-CULTURE 
18 h. 30, Feunieton : «Le Mystérieux Docteur 

Cornélius», de G. Le Rouge; 19 h. 25, Présence des 
arts ; 

20 h* «Bon Voyage ». de PA Jmiat, avec 
C. PI épia. A. Duperey, B. Vlrtojeux; XL h. L’autre 
seine ou les vivants et les dieux ; le prothétlsme dans 
la Bible par A. Neher ; 22 h. 30. Nuits magnétiques ; A 
22 h. 35, Le couple aujourd'hui, par K. Falool et B. 
Sourels : Histoire de cinq couples ; 23 hl 30, Lectures 
et musique. 

FRANCE-MUSIQUE 
18 h. 2, Musique Tympaj^Tin ; 19 11, Jazz tlme ; 

19 h. 45, Concoure international de goltara ; 
20 h-. Les grandes voix : hommage1 S Georges Thm ; 

20 h. 39. concert UJSJt— « Troisième saison dn qua¬ 
tuor A cordes», en direct de Manchester ; «Quatuor 
en aol majeur, BL 156» (Mozart); «Quatuor en al 
bémol, opna 130» (Beethoven); 22 h. 30, France- 
Musique la nuit : effractions; 0 h. 5, 81 les contas 
m’étaient mualquês ; 1 h. Méridiens nocturnes, Europe 
centrale, Moyen-Orient, Afrique orientale (A. Boro- 
dlne, D. Cbastafcovltch, G. Ligota). 
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La perfection hanywaodicnne du cinéma 
d'aventures maritimes. FÜm resté justement 
célébré par sa mise en scène et son inter-' 
prétatUm. 

22 h. 35. JoumaL 
22 h. 50, Magazine réussite : L’université 

dn 3* fige. 

FRANCE-CULTURE 
7 h. 2, Poésie : Daniel Boulanger (et A 14 tu 

19 h. 55, 23 h. 50); 7 h. fi. Marin aléa ; 6 h. Les che¬ 
mina de la connaissance.- célébration de la voix; à 
8 h. 32, La malle de l’Inde ; à 8 h. 50, La face cachée 
dn del ; 9 b. 7, La matinée des antres ; 10 h. 45. Ou 
quart d’heure avee J. Danfrevüie; 11 h. 2. Libre 
parcours récital ; enseignement instrumental, C. Dlede- 
rich; 12 ta. 5, Parti pris: 12 h. 45. Panorama, avec 
R. de Obaldla ; 

13 h. 39, Libre parcoure variétés : L. fiLanh ; lé h. A 
Un livre, des voix : « l’Enfant miroir», de R. André; 
24 h. 45, Les après-midi de Franoo-CnUrmi^. l'avenir 
de la ■ Méditerranée ; à 18 b. Match : professeur 
J. Lisante et M* E Leclerc ; 17 h. 32, Libre parcours 
récital : quatuor D. Hleffer ; 18 b. 30, Feunieton : « Le 
mystérieux docteur Cornélius » ; de G. Le Rangs ; 
19 h. 25. Sciences : (es droits ae l'homme ; 

20 h., Dialogues franco-britanniques : cartésia¬ 
nisme et/ou empirisme, avec Maurice Oranston et Jean- 
Marie Benoist; 21 h. 15, Musique de notre temps, 
avec Berge Nlgg; 22 ta. 30, Nuits magnétiques^.; A 
23 h. 35, Le couple aujourd'hui, par N. Palod ; 23 h. 35, 
Musique et lectures. 
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7 h. 3, Quotidien musique; 8 h. 30, COnémuse ; 
« h. 2, Le marin des musiciens : « le Lied et ses pro¬ 
longements Instrumentaux » : A 10 h. 30, Musique en 
vie ; 12 h, Ohansona ; 12 h. 10, Jazz classique; 

13 h. 15, Stéréo-servlca ; 14 h, Dlverrimento : 
J. Strauss, Wolf Ferrari, Lehar, C. Lube, J. Strauss, 
H. Strauss: 14 h. 30. Triptyque» prélude : Bach, 
Buxtehude. Sweellnk ; 15 h. 30,- Musiques d'autrefois : 
Dunatable, Dufay, P.-A. de Alttelda : 17 ù, Fosriude 
Boccherinl. Bottaslnl. Rodrigo : Z8 h. .2. Musique non 
écrite; 19 b- Jazz tlme; 19 h. 45, Envttarion A la 
danse : sons de la Renaissance ; 

20 h. 30. Echanges Internationaux de Radlo-7raa*e_ 
festival de Hollande 1977.. le Colleglum vocale de 
G ont et l'ensemble Mosios Antique d'Amsterdam : 
« Veaperæ Omnium Sanetomm » (Mon te verdi) ; 
22 h. 30. Pt&Qce-Muslque ia nult_ FoUc* America : 
Musique. cajun ; 23 h. 15. Nouveaux talents, premiers 
Allons, avec Braâfoxd Tracey et ' Soit Junghanna : 
Bach. Beethoven, Weber ; 0 h. 5. SI les contes m'étaient 
«mualquês»; 1 lu Les insectes arrivent. 
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N EN déplaise à cens qui 
estiment que « tout est 
politique » — une propo- 

eïtkm & caractère idéologique 
puisqu'on ne peut ni la prouver ni 
la réfuter, — restréme politisa¬ 
tion des problèmes économiques 
ou financiers est un obstacle à 
leur compréhension, et. partant, 
use incitation & pratiquer— une 
politique fondée sur un diagnostic 
erroné. 

La chute du franc à laquelle 
on a assisté depuis le début de 
ce mois a donné lieu non pas 
è un débat — les campagnes 
électorales donnent hélas ! rare¬ 
ment lieu à de vraies discus¬ 
sions — mais à un psychodrame. 
On n’a pas besoin de solliciter 
les déclarations qui ont été faites 
des deux côtés de la barrière 
pour recueillir un échantillon à. 
l'état presque pur des idées- 
réflexes de la droite et de la 
gauche, qui relèvent les unes et 
les autres plus du fantasme que 
du raisonnement. 

Du côté de la majorité, le 
maître-mot a été prononcé par 

le premier ministre, lorsque 
celui-ci, visiblement excédé par 
les imputations voisines de l’in¬ 
jure de ses adversaires (l'accu¬ 
sant quasiment d’attiser en 
sous-main la spéculation), com¬ 
mença & désigner nommément 
comme les coupables : les a pro¬ 
jets et propositions^. qui con¬ 
duisent a la désorganisation, et 
au chaos ». ta solidité d'une 
monnaie; a dit U Raymond 
Barre, repose sur la « confiance ». 
L’appel & ta confiance, c’est la 
façon qu'a la droite de mobiliser 
l'opinion sur les grands thèmes 
économiques ou monétaires, 
c’est-à-dire de les politiser. 
Autrefois, on aurait précisé à qui 
s'adressait particulièrement le 
message. On aurait parlé de la 
nécessaire confiance des épar¬ 
gnants, sinon même de la con¬ 
fiance de l'argent. Mais on n’ose 
plus. 

Du côté de l'opposition tout 
a été dit. ou presque, lorsque 
M. François Mitterrand s’en est 
pris aux a spéculateurs » (* s’ap¬ 
puyant sur la complicité poli¬ 

tique du gouvernement ce 
qui l’a tout natureUement amené 
& n'imagtner comme riposte 
qu’un « contrôle renforcé des 
changes ». Telle est en effet la 
forme. Inchangée pourrait-on 
dire depuis la Révolution, de la 
politisation de gauche : l’Infla¬ 
tion n’est pas tant due & la mul¬ 
tiplication des assignats qu'à 
ceux qui en profitent. Pour ra¬ 
mener l’ordre, U faut d'abord 
que le gouvernement agisse 
comme un justicier. 

Ces deux attitudes ont leurs 
adeptes. Elles correspondent cha¬ 
cune à une photographie de la 
réalité sous un angle de vue 
particulier. H est bien vrai que 
le détenteur de francs ne conser¬ 
vera ces derniers que s'il a 
e confiance » dans l’avenir et U 
est vain de nier que les craintes 
Inspirées par le programme 
commun ont joué leur rôle dans 
la fuite des capitaux en février 
1978 comme à d’autres occasions. 
Il est tout aussi vrai que les 
« forces du marché » ne sont 
pas des abstractions : ce sont 

des hommes qui les actionnent, 
et ceux qui sont bien placés pour 
en tirer parti ne sont pas les 
hommes de la rue Une fols 
cependant qu’on S’est fait plaisir 
en donnant de la réalité une 
Image conforme à ses. propres 
idées reçues, on n'est guère plus 
avancé dans l'analyse du phéno¬ 
mène et d*"» la recherche des 
solutions. H est clair que le franc 
serait moins exposé aux sauces 
d’humeur de la confiance, 
variant avec les résultats succes¬ 
sifs et changeants des sondages, 
s'il n’étalt resté dix-huit mois 
après le lancement du plan 
Barre une monnaie éminem¬ 
ment fragile. Il est clair encore 
que ce n’est pas en traduisant 
devant les tribunaux quelques 
spéculateurs qu’on rétablira la 
solidité du franc (voir ci-dessous 
l’article du professeur Bernard 
Dumas). 

Encore fallalt-fl hier, pour ne 
pas se laisser surprendre par 
l'événement, et faut-il aujour¬ 
d’hui, pour supputer les traces 

le spéculateur et l'État 

•- .• pins t 
‘ .• coûtai 

DEROUTEE par le comporte¬ 
ment erratique des mon¬ 
naies sur les marchés des 

changes au cours de la dernière 
dfrypnte, l'opinion publique reste 
encline à m Imputer la responsa¬ 
bilité aux flux et reflux capri¬ 
cieux de la spéculation, force 
otacure et maléfique aux mani¬ 
festations multiples. Les gouver¬ 
nants et les administrateurs pu¬ 
blics ont fût de leur mieux pour 
entretenir cette croyance popu¬ 
laire qui les décharge de toute 
responsabilité. Malheureusement, 
11m précision qui entoure aujour¬ 
d’hui le mot c spéculation a donne 
libre cours aux explications les 

ns contradictoires ou les plus 
logiques des phénomènes 

monétaires internationaux. H est 
écrit dans le programme com¬ 
mun de la gauche (1973) que « la 
spéculation contre la monnaie 
constituera un délit défini par 
la loin. H propose en consé¬ 
quence de lutter contre le fléau 
spéculatif par la voie législa¬ 
tive et Judiciaire. B importe 
avant de se prononcer d’analy¬ 
ser rigoureusement ce phéno¬ 
mène, d’en mesurer l’impact so¬ 
cial et de proposer des mesures 
destinées à le maîtriser. 

La spéculation privée, lors¬ 
qu'elle s’exerce sur la monnaie, 
présente certains avantages et 
inconvénients qui lui sont pro¬ 
pres et qui tiennent au fait que 
l’Etat est lui-mème à l'origine 
de la création monétaire. 

Le rôle des spéculateurs 
consiste bien évidemment à an¬ 
ticiper la politique monétaire de 
l’Etat et donc à agir à l’avance, 
par opposition aux non-spécula¬ 
teurs qui ne réagissent qu'au mo¬ 
ment où celle-ci est comme et 
ressentie par tous. Imaginons 
donc que les spéculateurs, à un 
Instant donné, anticipent une 
création monétaire de francs su¬ 
périeure à celle prévue par le 
reste de la population. Les spé¬ 
culateurs vont vendre leurs en¬ 
caisses de francs (et leurs titres 
libellés en francs) sur le marché 
des changes pour obtenir des en¬ 
caisses de devises. En taux fixes. 
gela aura pour effet de réduire 
les réserves de change de la Ban- Sue de France ; en taux flexibles, 

y aura une baisse du cours du 
franc. 

par BERNARD DUMAS (*) 

A la suite de ces prises de po¬ 
sition, l'Etat se trouve confronté 
à un choix. 21 peut procéder à la 
création monétaire qui avait été 
anticipée par les spéculateurs. 
Mais alors, en rééquilibrant leur 
portefeuille de monnaies, ceux- 
ci réaliseront automatiquement 
un profit ; en régime de taux 
fixes, ce profit sera perçu aux 
dépens de la Banque centrale ; 
en taux flexibles, il le sera di¬ 
rectement aux dépens des ci¬ 
toyens non spéculateurs. Au 
contraire, l’Etat peut ne pas 
satisfaire les anticipations des 
spéculateurs, auquel cas il serait 
facile de montrer que ceux-ci 
encourront nécessairement use 
perte. 

Ainsi, la mesure où elle 
encourage l’Etat à une politique 
stable, la spéculation privée est 
un bien puisque les variations 
erratiques de la masse monétaire; 
telles que celles observées depuis 
1975, ne peuvent que désorgani¬ 
ser l’économie et désorienter J'in¬ 
vestisse ment. Elle protège égale¬ 
ment les agents économiques 
contre l’arbitraire de l’impôt in¬ 
flationniste qui frappe leurs e Dé¬ 

caisses monétaires de façon Ini¬ 
que et imprévisible. 

La contrepartie de l’avantage 
que nous venons de signaler est 
évidente : l’Etat dont la straté¬ 
gie monétaire conserve, dans des 
cas exceptionnels, son utilité, 
voit sa liberté d’action entravée. 
S’fl décide de s’écarter du che¬ 
min de la stabilité. 11 loi faut 
agir par surprise avant que les 
spéculateurs n’aient pris leurs 
positions, oa bien accepter 
ces derniers perçoivent des 
au détriment de la socléeè. 

Bien que pouvant servir d’ou¬ 
tils d’analyse, les arguments pré¬ 
sents ici ne permettent pas de 
conclura, et V- i se rendrait cou¬ 
pable de préjugé idéologique en 
affirmant catégoriquement que 
la spéculation est socialement 
utile ou nuisible. Peut-être vaut- 
il donc mieux se tourner vers 
un autre débat, qui a trait aux 
moyens d’interdire ou de com¬ 
battre la spéculation et à l’effi¬ 
cacité de ceux qui ont été sug¬ 
gérés par le programme com¬ 
mun. 

Le conformisme généralisé 
Le premier obstacle & franchir 

sur la vole de l’interdiction serait 
de trouver une définition du 
spéculateur, ou de l’acte de spé¬ 
culation. qui soit juridiquement 
applicable. Nous avons defini un 
spéculateur comme une personne 
ayant des anticipations diver1- 
gentes par rapport à la moyenne 
de la population. Mais, selon 
cette définition, nous serions tous 
des spéculateurs, & des degrés 
divers. B faudrait donc restrein¬ 
dre la définition pour inclure les 
personnes ayant des anticipations 
par trop divergentes ; mais alors 
où fixer la limite et comment la 
stipuler? Du point de vue Juri¬ 
dique, les anticipations, comme 
les intentions, n'étant pas nre~ 
surables, ne peuvent servir de 
chef d’accusation. Certes, des 
anticipations divergentes se tra¬ 
duiront pas des comportements 
financiers divergente. Cependant 
Jes sources de divergences dans 
ces comportements sont multi¬ 
ples, de sorte qu’il serait extrê¬ 
mement difficile d'isoler un spé¬ 
culateur de façon concluante. Fi¬ 
nalement ü faudrait trancher 
la question de savoir si tous 
les types de spéculation feront 
l’objet de poursuites. Le pro¬ 
gramme commun ne mentionne 
que la spéculation contre la 
monnaie. la spéculation à 
la hausse de la monnaie est éga¬ 
lement nuisible si l’hypothèse de 

créances à long ternie sont su¬ 
jettes à une autorisation du Tré¬ 
sor qui est assez librement accor¬ 
dée. 

Le contrôle des changes ainsi 
défini est une réglementation 
artificielle et irrationnelle. On 
remarquera tout d’abord qu’elle 
change radicalement selon la 
conjoncture internationale : par¬ 
fois, on interdit les créances à 
l’étranger et parfois les enga¬ 
gements I Lorsqu'un règlement 
change si souvent, c’est qu’a s’a 
pas réussi à Isoler de façon 
essentielle les. types de compor¬ 
tement délictuels nuisibles à la 
société : il s’agit d’une mesure 
de circonstance. C’est aussi une 
mesure Irrationnelle : posséder 
des créances à l’étranger ne 
«îgnifte pas nécessairement que 
l’on parte sur la baisse du franc. 

La rinruu» selon laquelle le 
contrôle ne doit pas entraver les 
flux commerciaux est d'applica¬ 
tion n arrive que des 
entreprises françaises ne puis¬ 
sent pas exporter parce que la 
durée des crédits exigés par le 
citent dépasse la limite fixée 
pour le rapatriement des 
créances. Far contre, des transac¬ 
tions commerciates légitimes ser¬ 
vent souvent de paravent à des 
transferts de fonds -qui, par 
eux-mêmes, auraient été inter¬ 
dits. Finalement, la distinction 
Introduite par la législation 
entre créances à long et à court 
terme est arbitraire : un achat 
d'actions ou d’obligations à ta 
Bourse de New-York fait appa¬ 
raître une créance à long terme 
(qui est donc permise), alors que 
le titre peut être revendu dons 
de très courts délais. 

tLire la suite page 18J 

S» long terme de la monnaie 
française, déterminer quel est 
le degré de fragilité du 
franc. Un premier critère 
est la situation relative de 
la France en matière d’infla¬ 
tion, en tenant bien compte du 
fàlt que, dans ce' domaine, la 
tendance est plus importante 
que le résultat brut. Par 
exemple, ramélioration de la 
livre sterling a commencé alors 
que la *»»» des prix » sur 
douze mois — dépassait encore 
14 % en Grande-Bretagne, mais 
que le rythme de hausse se 
ralentissait de mois en ippIe, 
C’est 'pourquoi il nous semble 
que Hun a les 
actuelles, c’est le taux de change 
avec le deutsehemark et mieux 
encore avec le franc suisse qui 
est le plus significatif. Non pas 
à cause d’on ne sait quelle vertu 
magique attribuée à la monnaie 
helvétique, mais parce que la 
Suisse est le seul pays du monde 
qui — au prix (Tune très sévère 
récession 11 est vrai — ait rétabh 
à peu près complètement la sta¬ 
bilité du pouvoir d'achat Inté¬ 
rieur de sa monnaie. Depuis le 
lancement du plan Barre, le 
franc français a baissé de 20 % 
par rapport au franc suisse; 

les experts préfèrent mesu¬ 
rer ce qu'ils appellent la dépré¬ 
dation « effective n du franc par 
référence à un indice composite 
w»iwii* à partir des monnaies 
des principaux partenaires com¬ 
merciaux de la France (des 

de pondération per¬ 
mettant de tenir compte de l’Im¬ 
portance relative de chacune 
d’elles). La composition d’un 
indice implique, par définition, 
une certaine.Interprétation des 
faits qu’il faut toujours avoir à 
l’esprit quand, ensuite, on l’uti¬ 
lise pour en tirer certaines 
conclusions. En l'occurrence, fl 
nous paraît préférable de réser¬ 
ver le terme de déprédation 
effective à celle qui est. effecti¬ 
vement constatée sur le marché 
(à partir de ces « vrais » Indices 
que sont les cotations , du franc 
suisse ou du dentscbamarïü. 

. PAUL FABRA. 
(Lire la suite page 18J 

FEU LE DÉFICIT 
PÉTBOLIEB 

(poor la B.F.A.) 
S’il est une Idée communément 

admise depuis quab» ans, c’est 
la fatalllé du - déficit pétrolier -. 
Comment douter que las ache¬ 
teurs ne subissent pas durable¬ 
ment une détérioration de leur 
balance commerciale après le 
quintuplera enl du coût d’on de# 
principaux éléments de leurs 
importations 7 Ce raisonnement 
on peu trop simple conduisait b 
prévoir que, parmi les pays 
industrialisés, ceux qui n’avalant 
pas de pétrole dans leur sous- 
sol (pays européens et Japon), 
aéraient désavantagés par rap¬ 
port & ceux qui en produisaient 
(Etats-Unis). 

Or le pays le plus dépendant 
de roPEP pour ses approvision¬ 
nements en énergie, le Japon, 
a rétabli en deux ans l'équilibra 
de ses échanges. Et, b 
consulter les chiffres (encore 
provisoires) qui viennent d'être 
rendus publics cube-Rhin. la 
République fédérale d’Allemagne 
(qui, dès 1974, enregistrait un 
excédent de sa balance commer¬ 
cial a) a fait l'année dernière 
encore mieux : elle a dégagé 
un surplus dans ses échanges 
avec les membres de l'OPEP. La 
faiblesse de la conjoncture, mais 
aussi, il faut la souligner, le 
considérable effort accompli par 
l’Industrie (sans claironnaga offi¬ 
ciel) pour économiser l'énergie 
ont permis de maintenir les 
Importations & (sur niveau de 
1978. Mais la raison principale 
de l'enviable résultat obtenu est 
à rechercher ailleurs : en l'es¬ 
pace de quatre ans, l’industrie 
allemande a su reconvertir ses 
exportations «n fonction des 
nouvelles données. Les ventes 
aux membres de f’OPEP ont 
augmenté de 59 % en 1975, de 
24 Vo en 1976 et encore de 20*/# 
en 1977 ; s) bien que pendant 
cette dernière année elles ont 
représenté 9.1 % du total des 
exportations ouest-allemandes, 
contre 4JS *1* en 1974. 

L’erreur est de considérer le 
commerce extérieur, d'un pays de 
façon statique. Constamment, les 
prix relatife des .blena et des 
services échangés subissant des 
modifications (en général mains 
brutales, il est vrai). On mesure 
le dynamisme • d’une économie- 
non seulement h ees capacités 
de croissance, mais plus encore 
peut-être à sas aptitudes d'adap¬ 
tation. 'Quant aux pays Indus¬ 
triels qui continuent à connaître 
un déficit Us le doivent d’abord 
à leur inflation intérieure. 

LES RISQUES DE PROTECTIONNISME A L’INTERIEUR DE LA C.E.E. 

Controverse à Bruxelles 

sur les subventions britanniques à 
Un conflit sérieux risque d'éclater au cours des 

semaines à venir entre la Commission européenne et le 
gouvernement de Londres à propos du système 
britannique d'aide temporaire à l'emploi {Temporary 
Employaient Subsidy, la T.E.S.). Le gouvernement Cal- 

laghan entend proroger le régime actuel au-delà du 
31 mars 1978, sa date normaje d'expiration. Les services 
de M. Vouel, le commissaire chargé de la politique de 
la concurrence, lui ont fait savoir qu'ils pourraient 
j'y autoriser, mais à condition que Je régime en soit sensi¬ 

blement aménagé. 

dnxrtion & la demande. Toutefois, 
comme le soulignait la Commis¬ 
sion dans sa lettré de décembre,* 
la préoccupation la plus grande 
suscitée par le système britan¬ 
nique d'aide temporaire à. l’em¬ 
ploi tient & sa concentration sur 
trois secteurs — le textile; la 
confection et ta chaussure, — 
lesauéLs connaissent de grandes 
difficultés dans l’ensemble de la 
C.KJE. Alors que ces trois bran¬ 
ches ne représentent que 11 % 
des emplois industriels • au 
Royaume-Uni, elles ont reçu 
presque 50 % des sommes affec¬ 
tées à la TJSJ3. Environ. 50% des 
emplois maintenus grâce è. la 

TEB. relèvent de ces secteurs où 
il est évident qu’elle permet de 
conserver en vie bon nombre 
d’entreprises qui, sans elle, au¬ 
raient dû disparaître. Dans 
l’industrie textile, l’aide est 
octroyée pour un nombre de 
travailleurs correspondant en 
moyenne à % des effectifs 
totaux. Ce pourcentage est de 
12,8 % dans la confection et 
de 6 % dans la chaussure, pour 
chacun des travailleurs concer¬ 
nés l'aida représente entre 30 
et 40 % des coûts salariaux. Elle 
équivaut au moins & 6 % du 
chiffre d’affaires des entreprises 
bénéficiaires. 

.De notre correspondant Exportation du chômage 

hausse se révèle incorrecte. Les 
spéculateurs qui perçoivent les 
profits les plus Importants aux 
dépens de la société sont, comme 
nous l'avons vu, ceux qui ont 
engagé des paris sur la hase d'in¬ 
formations justes. Fouxsulvra- 
-t-on donc tout particulièrement 
les personnes qui se trouvent 
avoir eu raison? 11 s’agiralt-là 
d’une attitude paradoxale 
culièrement dogmatique et ôt 
rantiste. et fondée sur un 
jugé favorable au confc 
généralisé. 

Les gouvernements passés ne 
se sont pas, en général, préoccu¬ 
pés de résoudre ces problèmes. 
Chaque fois que les flux de capi¬ 
taux internationaux ont contre¬ 
carré l'action de l’Etat, un 
contrôle des changes a été ins¬ 
tauré. Le programme commun 
lui-même suggéré de mettre en 
place un «contrôle des changes 
renforcé *. Or ce genre de 
contrôle ne s'embarrasse pas de 
nuances : il interdit purement et 
simplement aux Français de pos¬ 
séder des créances à court terme 
à l'étranger sauf si ces créances 
sont liées à un .flux commercial 
auquel cas elles doivent être ra¬ 
patriées dans un délai fixé. Les 

(*) Professeur de finances i l'Ecole 
supérieure des sciences économiques 
et commerciales (EBS8Q.. 

" Bruxelles, Communautés euro¬ 
péennes. — En maintenant ainsi, 
grâce à des subventions, la pro¬ 

duction des secteurs en déclin, les 
Anglais faussent la concurrence 
au sein de la Communauté. Pour 
cette raison deux Etats membres, 
l'Irlande et le Danemark, viennent 
de se plaindre officiellement 
auprès de la Commission euro¬ 
péenne. Les aménagements de¬ 
mandés par Bruxelles permet¬ 
traient d'éliminer les effets les 
plus néfastes de la TJSJ3. actuelle. 
La réponse que viennent de don- 

431 millions de livres ou lieu de 8... 

ner les Anglais porte à croire 
qu’en dépit d’une apparente sou¬ 
plesse. Us ne sont pas disposés A 
plier sur l'essentiel. Une négocia¬ 
tion discrète s’est engagée entre 
Bruxelles et Londres. Si elle 
échoue, la Commission, qui a Jus¬ 
qu’à fui mars pour se prononcer, 
pourrait décider, en application 
de l’article 98, paragraphe L du 
traité de Rome, que la T.EJS. est 
Incompatible avec le Marché 
«wyiwim, déclenchant a-inaa un af¬ 
frontement ouvert avec Londres. 

de la Commission ê 
l’égard de la TJ5J3. sont exposés 
dans une lettre qu’elle a adressée 
au gouvernement britannique en 
décembre 1977. La T.E.&. a été 
instaurée en août 1975 en tant 
que mesure anti-cyclique de 
courte durée pour faire face A la 
détérioration de l'emploi. Elle est 
payée aux employeurs qui renon¬ 
cent A licencier lettre travailleurs 
en excédent. Son Objectif exclusif 
est de préserver ['emploi Sa 
portée, depuis que la Commission 
l'a autorisée en 1976, a été consi¬ 
dérablement étendue au point 
qu’elle donne aujourd'hui des ré¬ 
sultats. jugés nef as tes, auxquels 
la Commission n'avait A l'origine 
pas pensé. Les versements peu¬ 
vent atteindre 20 livres par tra¬ 
vailleur et par semaine pendant 
douze mois, avec une prolonga¬ 
tion éventuelle de six mois A un 
taux de 10 livres par travailleur 

et par semaine. Le montant glo¬ 
bal inscrit au budget de la TJ3B. 
depuis sa misg en oeuvre en août 
1975 s'élève & 431 millions de 
livres (alors que le budget original 
prévu était de 6 A 8 millions de 
livres-.). Selon les statistiques 
fournies par Londres, la T JL R, 
depuis son entrée en vigueur jus¬ 
qu'au 31 juin 1977, a été attribuée 
pour un total de 273 000 travail¬ 
leurs dont 185000 continuaient A 
en bénéficier à cette date. Quatre 
mfiiA quatre-vingt-onze établisse» 
ruants figurent sur la liste des 
bénéficiaires. 

La Commission estime que la 
TJLS. est accordée pour line durée 
trop longue. Elle déplore son 
caractère purement conserva¬ 
toire; les entreprises peuvent en 
bénéficier dix-huit mois sans 
être astreintes A aucun effort 
.pour mieux adapter leur pro- 

Les autres Etats membres, 
dont l’industrie du textile, de 
la confection on de la chaussure 
traverse tout comme au 
Royaume-Uni une passe difficile, 
ont manifesté de plus en plus 
d’inquiétude devant les distor¬ 
sions de concurrence provoquées 
par le dispositif britannique. En 
effet, U est légitime de croire 
que les firmes qui ne disposent 
pas de tels avantages, qu’elles 
soient Installées en Grande- 
Bretagne ou dans d’autres 
Etats membres, subissent un 
handicap important. Les experts 
britanniques ont chiffré à 30 % 
« refret de déplacement ».pro¬ 
voqué au Royaume-Uni per la 
tr a, L'effet en question mesure, 
en pourcentage de l'emploi 
maintenu directement grâce à 
la TELS., les suppressions de Eostes de travail induites dans 

s entreprises soumises & la 
Z- " pression qu'exercent sur les 

firmes qui la reçoivent. 
Pour la Commission, il n’est 

■pas douteux que les effets d’une 
aide atteignant ainsi 5 A 10 % 
des coûts de production ne 
s'arrêtent pas aux rives du 
Royaume-Uni et, s’agissant de 
branches industrielles auasl sen¬ 
sibles, conduit A une'« exporta¬ 
tion de chômage »; Le’ diagnostic 
ainsi établi par la Commission 
Ta amenée A recommander au 
gouvernement britannique, non 
pas de supprimer complètement 
Ta ■r.EjS, (œ oui. Bruxelles ns 
l’ignore pas, serait politiquement 

impassible) d’en limiter 
l’application dans les secteurs où 
elle risque d’entraîner des per¬ 
turbations à l’échelle de la CEE. 
Faute d’un tel effort de modéra¬ 
tion. la Communauté risquerait: 
de devoir faire face bientôt A 
une « guerre des'aides », c'est- 
à-dire en réalité A un retour au 
protectionnisme sous une forme 
déguisée. Ainsi le gouvernement 
irlandais a-t-il déjà proposé A 
son Parlement d’adopter un ré¬ 
gime d’aide A remploi dans le 
cas où Londres n’amenderait pas 
la TJLS- de manière à en élimi¬ 
ner les effets les plus pervers. 

C’est une double invitation que 
la Commission a faite au gouver¬ 
nement -britannique, dans sa 
lettre de décembre * 

• Dans l’immédiat, U était 
suggéré au gouvernement bri¬ 
tannique de ne donner suite à 
aucune nouvelle demande d’aide 
émanant de l’Industrie du tex¬ 
tile, de la confection et. de la 
chaussure.-Les Britanniques ont 
répondu qu’il n'était pas possible 
de changer le dispositif a Quel¬ 
ques semaines de sa date d’expi¬ 
ration' (la' période d'application 
de la TJLS. se termine, répétons- 
le, le 31 mars 1978, mais les 
paiements effectués au titre de 
ce régime continueront jusqu'au 
31 mars 1979). Depuis, la Com- 

■ migsinn s’esfr résignée à ce 
refus. 

PHILIPPE LEMAITRE. 

* • ■ fUre tu suite page Î9J 
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Économie, emploi 
et mathématiques 

par PASCAL SALIN (*) 

le monde de /'économie 

L UTILISATION des mathé¬ 
matiques en économie est 
l'objet d'un étemel débat 

entre économistes et même entre 
économistes et non-économistes. 
B Importe peu, en fait, que l'on 
utilise des mathématiques, de la 
prose ou des vers, que l'on écrive 
en français, en anglais on en 
turc. H Importe par contre que 
l’on sache poser les bonnes ques¬ 
tions. La réponse n’est plus alors 
qu'une affaire de logique et les 
mathématiques, de ce point de 
vue, peuvent être un instrument 
utile en permettant de garantir 
un raisonnement rigoureux et 
rapide. Un exemple datant de 
l’automne dernier nous donne 
une bonne illustration de ces 
propositions : d'après des Infor¬ 
mations publiées dans 
le Monde (1) un rapport du 
commissariat au Plan démon¬ 
trerait qu’une réduction des 
cotisations de sécurité sociale 
permettrait d’accroître l'emploi, 
de diminuer l'inflation et 
d’« améliorer » la balance com¬ 
merciale. Tous les gouvernements 
du monde étant à la recherche 
de la formule magique qui per¬ 
mettrait d'atteindre ces trois 
objectifs, ils devraient immédia¬ 
tement appliquer la mesure ainsi 
préconisée. Une caution « scien¬ 
tifique » ne loi est-elle d’ailleurs 
pas apportée puisque les auteurs 
du rapport en question ont effec¬ 
tué des travaux de simulation 
e sur la base d'un modèle ma¬ 
thématique b ? 

Nous ne connaissons pas, pour 
notre part, les relations exactes 
qui constituent ce modèle, mais 
nous pensons pouvoir affirmer 
sans hésitation que ses bases sont 
contestables. Ce modèle traduit 
l'Idée, assez souvent exprimée, 
qu’il « suffit » de favoriser les 
entreprises fortement utilisa¬ 
trices de main-d'œuvre, pour 
réduire le chômage. Comment 
les favoriser? En diminuant le 
coût de la main-d'œuvre, par 
exemple par une réduction des 
cotisations de sécurité sociale. 
Or, cette diminution du prix de 
la main-d'œuvre par rapport au 
prix du capital est parfaitement 
artificielle ; elle n’est qu*un 
exemple de plus des manipula¬ 
tions de prix de la puissance pu¬ 
blique et elle ne peut donc 
aboutir qu'à une seule consé¬ 
quence, à savoir une moindre 
efficacité de l'économie. 

Deux hypothèses 
En effet, le coût effectif de la 

main-d'œuvre est constitué par la 
somme des salaires et des coti¬ 
sations sociales, quel que soit 
celui qui est chargé d’effectuer 
effectivement le versement des 
cotisations sociales. Cela est si 
vrai que l'on peut fort bien ima¬ 
giner un système où le travailleur 
recevrait la totalité de ces 
sommes, mais où il supporterait 
Intégralement le paiement des 
cotisation de sécurité - sociale. 
Pour l'entreprise le coût de la 
main-d’œuvre serait identique, 
pour la société également. Par 
contre, si les cotisations sociales 
sont supportées, au moins en 
partie, par le budget public et ne 
sont plus liées à l’utilisation de la 
main-d'œuvre, il y a là une Inci¬ 
tation à utiliser des techniques à 
plus fort contenu de travail, c’est- 
à-dire que l’on introduit une dis¬ 
torsion par rapport à ce que la 
technologie et la rareté du travail 
et du capital exigeraient. 

Quelle en est la conséquence ? 
Une diminution, sans doute consi¬ 
dérable, de l'efficacité du système 
productif, qui serait dramatique 
dans le contexte actuel de l’éco¬ 
nomie française (comme, d’ail- 

(1) J.-P. Dumont, c Un rapport 
<ln plan conclut en laveur n*un 
abaissement des cotisations de sécu¬ 
rité sociale ». le Monde, 37 septem¬ 
bre 1977. 
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Le psychodrame du franc 

leurs, des aigres pays). Deux 
hypothèses peuvent alors être en¬ 
visagées : ou bien lés travailleurs 
accepteraient une diminution de 
leur pouvoir d'achat ou un ralen¬ 
tissement de sa croissance, ce qui 
serait évidemment regrettable 
pour eux, ou bien ils le refuse¬ 
raient et 11 ai résulterait néces¬ 
sairement du chômage. Ainsi, 
faute de considérer ses répercus¬ 
sions sur l’ensemble du système 
économique, une proposition vi¬ 
sant à riimimigr le chômage abou¬ 
tirait précisément à l'effet in¬ 
verse. 

De la même manière, pour ap¬ 
précier les effets qu’aurait une 
mesure comme celle dont nous 
discutons ld sur la balance com¬ 
merciale, 11 est important de 
savoir ce qui détermine cette 
balance. Farce que. une fols de 
plus, toutes les variables écono¬ 
miques sont interdépendantes on 
ne peut pas > améliorer b le solde 
de la balance commerciale sim¬ 
plement en favorisant certaines 
exportations, par exemple celles 
des Industries de main-d'œuvre. 
Le solde de la balance commer¬ 
ciale est la contrepartie .des ba¬ 
lances des capitaux et de la mon¬ 
naie et est déterminé par celles- 
ci. La fiscalisation des cotisations 
sociales n'aboutirait qu'à créer 
me distorsion favorisant les'In¬ 
dustries de main-d’œuvre aux 
dépens des autres Industries, 
c'est-à-dire que la perte d'effica¬ 
cité économique interne se tra¬ 
duit an niveau international par 
une moins bonne spécialisation, 
sans que la structure d’ensemble 
de la balance des paiements en 
sait modifiée. Le même scepti¬ 
cisme radical doit s’exprimer à 
l’égard d’une autre conséquence 
de la mesure préconisée ; U est 
Indiqué dans le rapport précité 
que. dans le cas où les cotisations 
sociales seraient assises sur la 
valeur ajoutée, il en résulterait 
«une baisse marquée de l'infla¬ 
tion b. L'Inflation résulte pour¬ 
tant d’un excès du pouvoir 
d'achat global, en termes nomi¬ 
naux, dar rapport à l’offre glo1- 
bale. Il n'y a évidemment aucune 
raison pour qu’un transfert de 
charge aboutisse à soulager cette 
pression globale. 

Le système économique est un 
tout : on ne résoudra jamais le 
problème du chômage en déga¬ 
geant des postes disponibles ou 
en créant des emplois de-ci, de-là. 
par n’importe quelle méthode. On 
ne peut résoudre le problème du 
chômage qu'en possédant une 
théorie du chômage, que cette 
théorie soit exprimée sous forme 
mathématique ou non. On ne 
peut résoudre le problème de 
l’inflation qu'en ayant une 
théorie de l'inflation. On ne 
peut résoudre le problème de 
l'équilibre extérieur qu'en ayant 
une théorie de la balance 
des paiements. On oppose sou¬ 
vent le . théoricien, qui vivrait 
dans les nuages, et le praticien, 
qui seul connaîtrait les réalités. 
On oublie en fait qu’il n’y a rien 
de plus concret que la' théorie, à 
condition, bien sûr, que la théorie 
soit construite à l'épreuve des 
faits, sinon elle n’est qu'un Jeu 
de salon, moins amusant que 
d’autres peut-être, mais surtout 
plus dangereux puisqu'elle peut 
aboutir à des décisions erronées. 
Et en cela la «r mauvaise b théorie 
— celle qui n'a de commun avec 
la théorie économique que l’as¬ 
pect purement formel, mais non 
la soumission aux règles de 
la méthodologie scientifique — 
rejoint l'empirisme pur, qui n’est 
que jeu de hasard. Dans la déci¬ 
sion économique, à tocs les 
niveaux, nous sommes menacés 
par ces deux écueils : l’empirisme 
«grossierb et le «crypto-empi¬ 
risme b, celui qui se cache sous 
un appareil mathématique im¬ 
pressionnant ou sous l'épaisseur 
des mots choisis avec talent. 

(•) Professeur à L'université 
Paris-rx Dauphine. 

r Suite de la page 17J 

Cela dit, ce n’est que sur une 
période suffisamment longue que 
]e taux de change reflète révo¬ 
lution des prix intérieurs compa¬ 
rée avec celles des autres pays. 
Bien d'autres facteurs intervien¬ 
nent, propres à brouiller, sinon 
même à fausser cette relation 
pendant une dorée de temps 
Indéterminée. Far exempte, une 
monnaie peut être artificielle¬ 
ment soutenue par des emprunts 
& l'étranger. 

En régime de changes flottants, 
il est une variable cruciale qui 
joue le double rôle de « baro¬ 
mètre b (pour les observateurs 
et les opérateurs) et d’instru¬ 
ments d’action (pour les autori¬ 
tés monétaires) : c’est le taux 
d'intérêt. Plus encore que dans 
tout autre domaine, il faut ici 
interpréter les chiffres dans une 
perspective temporelle, c'est-à- 
dire dynamiquement. Autrement 
dit, un taux d’intérêt élevé n'a 
pas toujours la même significa¬ 
tion : ce peut être, selon la 
politique d’ensemble qui est 
suivie, un signa de faiblesse ou 
au contraire une réaction salu¬ 
taire. 

Dans l'état actuel du marché, 
le tout est de savoir comment 
on se situe vis-à-vis du taux 
de l'eurodollar (étroitement lié 
au taux du marché monétaire 
américain). Si, comme cela est le 
cas pour le franc suisse, le 
deutschemark, et dans 
une moindre mesure pour la 
livre sterling, le taux pratiqué 
sur le marché monétaire inté¬ 
rieur est au-dessous de celui de 
l'eurodollar, cela signifie (puis¬ 
que le dollar est une monnaie 
faible) qu'on est en présence 
d'une devise orientée à la hausse 
ou en tout cas sur laquelle ne 
s’exerce aucune pression à la 
baisse. Le taux se trouve-t-il au 
contraire régulièrement au-des¬ 
sus de celui de l’eurodollar, cela 
est le signe qu’on se trouve en 
présence d’une monnaie sur la 
défensive. C’est pourquoi, lors¬ 
qu’au quatrième trimestre de 
l’année dernière, on a .vu le 
dollar baisser légèrement à Paris 
(Il est descendu jusqu’à 
4,60 francs), cela ne dénotait pas 
une amélioration en profondeur 
du franc, puisque cette améliora¬ 
tion n'était acquise qu’au prix 
du maintien d’un loyer de l’ar¬ 
gent relativement élevé. Aujour¬ 
d'hui le franc est très faible et 
très vulnérable avec un taux qui. 
à la fin de la semaine dernière, 
dépassait de trois pointe et demi 
le niveau de l’eurodollar. Un 
écart beaucoup plus grand se 
révélera sans. doute nécessaire 
pour résister tant bien que mal 
aux coups de la spéculation. 

Un coup d’œil sur notre gra¬ 
phique permet de mieux com¬ 
prendre pourquoi il faut Consi¬ 
dérer le niveau du taux d’intérêt 
dans une perspective dynamique. 
Regardons la courbe relative aux 
taux du marché monétaire alle¬ 
mand. La République fédérale, 
on le sait, eet le premier pays de 
l'O.C-DJEL à avoir lutté contre 
l’inflation au moment où celle-ci 
atteignait son paroxysme dans le 

monde entier, c'est-à-dire en 
1973 (on la confondait alors avec 
le boom économique). Cela sç 
traduit sur le graphique par une 
brutale montée des taux alle¬ 
mands au premier semestre de 
cette année-là, reflétant la poli¬ 
tique très restrictive en matière 
de crédit de la Bundesbank (qui 
a été jusqu’à porter à 16 % Je 
taux auquel elle reprenait, pour 
dix jouis seulement, les effets du 
marché). Cette politique était 
d’autant plus méritoire — et dif¬ 
ficile à mener — qu’au cours de 
cette même période le deutsche¬ 
mark était en pleine ascension 
(à cause de l’Inflation améri¬ 
caine). Le programme énergique 
mis alors en œuvre à Bonn et à 
Francfort ayant porté ses fruits, 
la République fédérale a pu com¬ 
mencer la désescalade dès le 
printemps de 1974, alors que les 
autorités américaines et fiançai - 

mua > à 15 Te. Faute d’offrir 
une rémunération aussi élevée, 
qu’on aurait jugée en d'autres 
temps quasi usuralre, tes émis¬ 
sions massives du Trésor britan¬ 
nique. rendues nécessaires pour 
financer l'énorme déficit public 
(et pour gérer la dette déjà accu¬ 
mulée). n’auraient pu être cou¬ 
vertes ! A la suite de quoi, le 
gouvernement britannique ayant 
— enfin — appliqué .un pro¬ 
gramme de redressement rigou¬ 
reux et surtout plus rationnel 
que par le passé, la Banque 
d'Angleterre a pu progressive¬ 
ment ramener en quelques mois 
son taux des hauteurs qu'il avait 
atteintes en octobre 1976 à tu 
niveau très bas (5 T»), pour le 
relever ensuite dans des pro¬ 
portions raisonnables quand le 
besoin s'en est fait sentir. 

Si le plan Barre avait remporté 
des succès décisifs contre l’infla- 

Taiac pratiqués à ! r-Ais er.'.re Iss banques 
sur les marchés monétaires 

et sur le rurebè de l'Eurodollar 
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ses se voyaient contraintes de 
hansBPT les leurs (malgré les 
approches de la récession—j. Au¬ 
jourd’hui. les taux allemands 
sont extrêmement bas, la modi¬ 
cité du taux à court terme se 
répercutant sur celui à long 
terme. Un emprunt obligataire 
émis aujourd'hui sur le marché 
allemand des capitaux coûte 
moins de 6 T> : sur le marché 
fiançais, plus de 12 ï». 

SI notre graphique comportait 
une courbe relative au marché 
monétaire britannique, on pour¬ 
rait aussi en tirer des enseigne¬ 
ments intéressants. On y verrait, 
par exemple, la trace de la ma¬ 
lencontreuse déciaon prise par la 
Banque d’Angleterre d’abaisser, 
au début de mars 1976, son taux 
d'escompte (dénommé minimum 
lendtng rate ou M L R.). Cette 
décision étant prise à contre- 
courant (le développement de 
l'Inflation Intérieure commandait 
au contraire un relèvement), la 
conséquence ne se fit pas atten¬ 
dre : ce fut la ruée sur le ster¬ 
ling, qui, pour la première fois 
dans sa longue histoire, descendit 
au-dessous du cours de 2 dollars 
(qu’elle n'a toujours pas 
retrouvé). La crise financière 
ainsi déclenchée fut si grave qu’à 
l’automne de la même année la 
Banque d’Angleterre se vit obli¬ 
gée de porter son « taux znlnl- 

tlon, on aurait immanquable¬ 
ment vu le taux du marché mo¬ 
nétaire français descendre, dans 
le courant de l’année 1977, au- 
dessous de celui de l’eurodollar. 
Avec un taux de, mettons, 6 Ta 
au moment de l’ouverture de la 
campagne électorale, la Banque 
de France serait aujourd'hui en 
mesure, quelles que soient les 
fluctuations de la « confiance b 
dans l'avenir politique du pays, 
de défendre sereinement le franc 
sur le marché des changes. Elle 
disposerait, e n effet, d’une 
grande marge de manœuvre 
pour renchérir de façon dissua¬ 
sive. par relèvement du loyer de 
l'argent, le coût des opérations 
spéculatives. Dans les conditions 
actuelles, elle risque d'ètre ame¬ 
née à prendre des mesures de 
contrôle très gênantes pour la 
marche des affaires au à porter 
le taux à un niveau quasiment 
Intolérable (l’Italie «vitb avec 
un taux supérieur à 20 %, mais 
elle vit mal). 

Il faut bien prendre conscience 
de la double nature du loyer de 
l’argent pour comprendre ses 
mouvements de va-et-vient : à 
la fois résultante et fruit d'une 
décision des autorités monétaires. 
S’il n’y avait pas de Banque cen¬ 
trale, on verrait le taux monter 
très vite dès que l'inflation pren¬ 
drait son essor. Non parce que le 
marché est assez « gentil b pour 

offrir spontanément une com¬ 
pensation, sans forme de rému¬ 
nération plus élevée, aux pré¬ 
teurs victimes de la déprédation 
monétaire, mats pour une cause 
mécanique : le taux d’intérêt va¬ 
rie en raison inverse du cours 
des créances. Une trop forte ex¬ 
pansion du crédit finissant tou¬ 
jours par se traduire par une 
baisse de la valeur— des promes¬ 
ses de remboursement, c’est-à-dire 
des créances, il en résulte entama, 
tiquement une hausse du loyer de 
l'argent. H n'existe, pour contre¬ 
carrer ce mouvement « naturel b 
qu'une parade possible : que là 
Banque centrale soutienne, le 
cours des créances en se portant, 
directement ou indirectement, 
acquéreur d’une part croissante 
de celles qui sont émises sur le 
marché. Mais en empêchant le 
taux d'intérêt de s'élever comme 
U devrait le faire, on encourage 
l’octroi de nouveaux crédits et 
donc on alimente Un nation. C’est 
pourquoi abaisser le taux d'inté¬ 
rêt quand l'inflation reste forte 
est si dangereux. 

Four éviter les inconvénients 
sur l’activité économique d’une 
politique d'argent cher destinée 
à défendre la monnaie, certains 
préconisent de « déconnecter b le 
marché Intérieur du marché 
international en réservant ata 
seuls comptes en francs des « non 
résidents b une rémunération 
élevée. • ■ 

Hais le marché international 
n’est pas une abstraction : il est 
le Ueo où l’on apprécia is valeur 
des différentes devises — le mot 
devise signifie créance — libel¬ 
lées dans les différentes mon¬ 
naies existantes : franc, dollar, 
deutschemark, etc. 1 On peut aé 
refuser de se soumettre à <ce ver¬ 
dict Cependant . l'arbitraire ' a* - 
pale toujours. Four comprimera 
le taux d'intérêt à l'intérieur de “ 
la France, la Banque de France; 
comme on vient de le voir, serait-' 
obligée d'alourdir encore soa. 
portefeuQle de créànces (émises 
par l’Etat ou les sociétés), l’-exis- -. 
tence d’un taux différêâtt part¬ 
ies détenteurs êtrangexs-vEâvoIra 
en francs et pour las résidents 
se traduisant nécessatrement pàr- 
une dépréciation du franc sur-ls 
marché des changes. Pourquoi? s 
Farce que le seul moyen d’assu¬ 
rer sur le marché un taux dlnfié-; 
rèt plus élevé pour le Irancexté-? 
rieur serait une baisse: delà 
valeur de la créance (devises)- 
correspondante. ; .< • 

H n'existe qu’un seul exempte 
historique. d'une politique de ■ 
loyer de l’argent très bas.- ftaxix 
inférieur à 3 %) menée, pendant 
plusieurs, années durant dans * 
l’inflation. . C’est la seconde 
guerre mondiale.. quL.- tant : aux 
Etatç-Unis et en Angleterre' 
qu'en Allemagne, a été- financée 
su moyen de bons du Trésor et 
d'obligations d’Etat émis à des 
taux très bas. Les banques ceo- ' 
traies rachetaient la plus grande 
partie de ces différents titres, ' 
ce qui permettait d'en soutenir 

Je cours. Mais, à l’époque, tes 
économies des belligérants 
étalent totalement contrôlées par 
la puissance publique et isolées 
hermétiquement du monde exté- - 
rieur» PAUL FABRA. 
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le spéculateur et l'État 
(Suite de là page 17.) 

En fait, l'avantage essentiel du 
contrôle des changes et la rai¬ 
son de sa popularité auprès des 
gouvernants français n’ont pro¬ 
bablement rien à voir avec la lutte 
contre la spéculation stricto 
sensu. H s’agit plutôt d’accroître 
la souveraineté, monétaire de 
l’Etat en empêchant les sorties 
de capitaux consécutives à une 
création monétaire excessive, que 
ces capitaux soient ou non spé¬ 
culatifs. En érigeant des bar¬ 
rières financières suffisamment 
hautes entre le pays et le reste 
du- monde, l’Etat se donne la 
possibilité d’en faire à sa guise 
en matière monétaire. La créa¬ 
tion de monnaie lui permet de 
prendre en charge des dépenses 
et des Investissements publics ou 
même privés que, pour des rai¬ 
sons politiques, n n’a pas pu 
financer ouvertement par les 
moyens traditionnels : impôts et 
emprunts. La taxe inflationniste 
sur . les encaissés monétaires 
constitue une supercherie parti¬ 
culièrement commode, puisque la 
politique monétaire n’est pas en 
France soumise au contrôle par¬ 
lementaire. Mais, pour que la 
supercherie resté efficace, 11 faut 
empêcher tes agents économiques 
de se protéger en expatriant 
leurs avoirs. Voilà la vraie moti¬ 
vation du contrôle des changes. 

Les -poursuites judiciaires 
contre les spéculateurs et le 
contrôle des changes étant, selon 
nous, inapplicables ou Irration¬ 
nels en tant que moyens dé 
lutte contre la spéculation, il est 
nécessaire de suggérer d’autres 
mesures. Elles se distingueront 
des précédentes en ceci qu’elles 
seront plus spécifiques, c’est-à- 
dire qu’elles permettront de 
combattre les. spéculateurs sans 
affecter tes autres agents. 

SU doit y avoir lutte contre la 
spéculation, il nous semble que 
le meUteur moyen pour ce faire 
n’e&t pas la poursuite judiciaire ; 
1e gouvernement disposerait d’un 
outil beaucoup pins efficace en 
Intervenant sur le marché des 
changes à terme et en autorisant 
tous les agents économiques à 
opérer sur ce marché. Les contrats 
à terme permettent l’échange de 
deux monnaies à une date future 
à un taux çpérifié à l’avance, dit 
taux à tenue. La spéculation sur 

le marché à tonne prend la 
forme d’achats à terme suivis à 
l’échéance de ventes au comptant 
ou vice versa. Nous suggérons de 
laisser le libre accès de ce mar¬ 
ché à toute personne, spécula¬ 
teurs y compris. Imaginons alors 
que se développe une spéculation 
à la baisse du franc. Four la 
combattre, l’Etat peut spéculer à 
la hausse du franc, c’est-à-dire 
se porter acheteur à terme pour 
son propre compte. Cette opéra¬ 
tion, quelquefois appelée « contre- 
spéculation », dégagera un pro¬ 
fit pour le gouvernement et une 
perte pour les spéculateurs si le 
taux au comptant remonte, ce 
qui dépend essentiellement de la 
politique monétaire des Etats 
eux-mêmes. Ainsi, ces derniers 
possèdent le moyen automatique 
de faire payer l'équivalent d’une 
amende aux spéculateurs sans 
avoir recours aux tribunaux. 
L’envers de la médaille est bien 
net : toute expansion monétaire 
excessive qui viendrait valider 
les parts des spéculateurs entraî¬ 
nerait non seulement une dépré¬ 
dation de la monnaie, mais 
encore une perte pécuniaire pour 
l'Etat qui aurait « contre-spé¬ 
culé s. La mesure proposée pos¬ 
sède donc deux avantages : elle 
pénalise les spéculateurs d’une 
part, elle encourage l'Etat à la 
vertu monétaire d’autre part. 

L’intervention sur le marché 
à terme n’est pas une idée nou¬ 
velle. Elle avait été suggérée par 
Keynes dans le Tract on Mené- 
tory Rejorm. La Grande-Breta¬ 
gne en avait fait usage en' 1966 
et 1087 pour défendre la livre 
bien affaiblie. Malheureusement, 
l'expansion monétaire avait été 
telle que la livre dut dévaluer à 
l'automne 1967 avant que tous les 
contrats conclus par les pouvoirs 
publies ne soient venus à éché¬ 
ance. n en résulta des pertes 
considérables pour 1e Trésor bri¬ 
tannique, pertes dont le souvenir 
dissuada d'autres gouvernements 
de tenter des expériences sem¬ 
blables. ZI est évident que la 
Grande-Bretagne s'était laissé 
prendre à son propre jeu ; il n’y 
a pas de raisons qu’une nouvelle 
tentative correctement gérée 
conduise au même résultat. 

Le libre accès au marché pour 
tous présenterait un avantage 
que nous n'avons pas mentionne : 
il permettrait aux épargnants de 
protéger leurs dépôts bancaires 

contre l'érosion monétaire, sim¬ 
plement en les vendant à terme 
contre une monnaie forte. On 
peut considérer qu'ils agiraient 
ainsi en spéculateurs ; mais peu 
importe : leurs dépôts resteraient 
à la disposition des banques 
françaises sans qu'U y ait sortie 
de capitaux. Naturellement, pour 
que le système soit complet, il 
faudrait que le Trésor ou la Ban¬ 
que de France accepte de pren¬ 
dre la contrepartie de ces contrats 
en intervenant sur le marché. 

L’érosion du franc réduit la 
rentabilité réelle des dépôts à 
terme auprès des banques fran¬ 
çaises et constitue, comme nous 
l'avons vu, un véritable Impôt 
sur les dépôts à vue non rémuné¬ 
rés. Certains Français essaient 
donc de protéger leurs avoirs 
contre l’érosion monétaire en -les 
transférant illégalement en 
Suisse, où ils possèdent des comp¬ 
tes à numéros libellés en francs 
suisses. Le préjudice ' essentiel 
porté à l'économie de notre pays 
provient du fait que les capitaux 
quittent ainsi les banques fran¬ 
çaises et ne sont dès lors plus 
disponibles pour 1e financement 
de nos entreprises. On peut pré¬ 
sumer que, en dépit du «contrôle 
des changes renforcé b que pro¬ 
pose le programme commun, la 
venue de la gauche au pouvoir 
ne pourrait qu'attiser les antici¬ 
pations Inflationnistes, et donc 
stimuler cette sortie de capitaux. 

Four éviter ce phénomène, on 
pourrait concevoir que la Banque 
de France, par l'intermédiaire 
des banques, accepte de recevoir 
des dépôts libellés en francs 
suisses (ou Indexés sur le franc 
suisse, comme l'on voudra). Ne 
nous méprenons pas : Il n’est pas 
question que ces dépôts soient 
payables (ou remboursables) en 
francs suisses, puisque la Ban¬ 
que de France risque de ne pas 
posséder une quantité suffisante 
de cette monnaie et qu’elle n'a, 
bien sûr, pas le droit de l’émettre. 
Ces dépôts seraient payables en 
francs français, mais la quantité 
de francs français remboursée 
serait calculée de telle façon que 
la valeur de l'avoir exprimée en 
francs suisses reste celle qu'il 
avait au moment du dépôt (1). 
Naturellement, si l'on désire 
rétablir la liberté de circulation 
des capitaux entre la France et 
la Suisse, H faudrait que ces 
dépôts soient rémunérés à un 

taux d’intérêt au moins égaJlà 
celui qui est disponible en Sutasè- 
Un système semblable' pourrait: 
exister pour plusieurs monnaifiV 
y compris les droits de tirage spé¬ 
ciaux. Le succès de tels dépôts 
auprès du public nejpeut faire 
aucun doute, après l'expérience 
positive de l’emprunt Barré, qui 
est, comme on le sait, Indexé sas 
l’unité de compte européenne: - 

Les banques, quant à. elles, 
seraient également autorisées à 
recevoir ces dépôts. Elles pour-, 
raient ensuite choisir de . les 
conserver, encourant alors un 
risque de change, on de le& redé¬ 
poser auprès de la -Banque de. 
France. La banque centrale 
ayant reçu dés dépôts libellés en 
monnaie étrangère subirait éga¬ 
lement un risque de change, 
contre lequel elle devrait s'abste¬ 
nir .de se protéger puisqu’elle ne 
pourrait le faire qu’en se procu¬ 
rant une créance en devises sur 
un étranger, ce qui enlèverait 
tout intérêt à la proposition. Ella 
aurait ainsi accepte de délivrer 
les citoyens français du risque 
d'érosion monétaire en l’assu¬ 
mant elle-même ; ce ne serait 
que' justice, étant donné qu’elle 
en est, avec l’Etat, ]a source pre¬ 
mière. 

Malgré ses nombreux avanta¬ 
ges, cette proposition ne-consti¬ 
tue pas une panacée contre la 
fuite des capitaux. La venue au 
E ou voir de la gauche fera pro- 

ablement naître chez les épar¬ 
gnants de multiples craintes Jus¬ 
tifiées ou non au sujet de leurs 
avoirs : érosion monétaire, bien 
sûr, mais également spoliation ou 
expropriation de leurs biens et 
mesures fiscales défavorables.'La 
mesure proposée ne peut* servir 
qu’à dissiper la première de ces 
craintes. Les autres subsisteront 
et constitueront une cause suffi¬ 
sante de fuites de capitaux. La 
parade devrait être non pas.Je. 
contrôlé des changes, qui serait 
nécessairement tardif, mais la 
hausse simultanée de tous les 
taux d'intérêt payés par les ban¬ 
ques françaises sur leurs dépôts, 
quelle qu'en soit la monnaie de 
libellé. 

BERNARD DUMAS. 

(1) Cette méthode est d’ores et 
déjà pjaôqufie pour Lee engagements 
des banques centrales vj»-àrvi* du 
Fonds monétaire international, qui, 
sont Indexés sur les droite do tires» 
spéciaux. 
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^L'Inde, 
_ 'un 

ii--‘«- INDE va-t-elle, comme on 
T dit, s'en sortir ? L'Assoda- 

ts- .^-r' ■%; | v üon France Union in- 
a» •,* morne a repris, l’autre Jour, le 

débat, dans nna «table ronde» 
^ présidée par M. Jean Daridan, 

ancien ambassadeur en Inde. 
utec la participation de MLA.K. 
Sen-Gopta, conseiller économi- 

de là hante commission. 

un partenaire économique 

■ SisT 

iv communs sur les vaches, les 
mendiants, le prétendu lmmo- 

:-cV uflismB de la société, ne sont 
«es apparus un seul Instant, ce 

-:-v'v- Sd ne veut pas dire que les 
^ ^ orateurs aient présenté llnde 
‘o'.-vj’ eg. rose- H a, au contraire, été 

- ' beaucoup question des facteurs 
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....... . Le bilan agricole 
-J - ? *?■$*. 
- Entre 1350 et 1975-76, la pro¬ 

duction alimentaire de hase 
(céréales et légumineuses) a 
doublé pour atteindre 121 mü- 

::;C: yons de tonnes, face & une 
'-!'ï 'Hofcsanee démographique de 
’ H ' <îï- 70 Après une première pé- 
’i -. r. node d’expansion due principa- 

5&i lement à la mise en valeur de 
- .*r?Cg£?k nouvelles terres, l'agriculture 

accède à tua palier de seml- 
modernisation. Dans les districts 

:•.« ’. -rj» avancés, le paysan dépasse les 
v_- ^ j 000 kg-ha de blé (soit souvent 

sociaux les plus 
des options politiques et écono¬ 
miques du nouveau, gouverne¬ 
ment, de la. position de l’Inde 
dans le'contexte Nord-Sud. du 
choix des techniques, des pro¬ 
blèmes d’énergie posés & ce 
pass- 

1/Image dominante est celle 
d’une Inde singulièrement plus 
dynamique que beaucoup de 
gens ne l'ont pensé pendant 
longtemps. Des mutations Im¬ 
portantes se révèlent au sein de 
la société comme dans l'écono¬ 
mie, les techniques de pointe 
fait face aux modes ancestraux 
de production. Llnde des 
basa ns coexiste avec celle des 
gros contrats d'usine cite en 
main sur le marché mondial. 

plus que l’Américain du Mlddle- 
West), avec son vieil araire ren¬ 
forcé d’une tige métallique et ses 
autres anciens outils, complétés 
aujourd'hui par le puits tubé A 
pompe, les engrais . Manques, les 
nouvelles semences. Selon les cas 
et les régions, les pesticides et, 
beaucoup plus rarement le trac¬ 
teur complètent l'éventalL 

Ces progrès sont très Inégale¬ 
ment répartis : spectaculaires 
dans le nord-ouest (entre le 
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Gange et la frontière pakista¬ 
naise), appréciables pour le riz 
dans les deltas du Coromandel 
(est). Far contre, dans les zones 
péninsulaires de pluviosité faible 
et irrégulière et mal pourvues en 
possibilités d’irrigation, la pro¬ 
duction tend à plafonner, faute 
de nouvelles terres & défricher. 

Dans l'Znde orientale, de Bè- 
n&rès aux bouches du Ge 
(plus l'Assam et rorissa), 
production du riz (principale 
céréale) reste médiocre depuis 
plus de dix ans. Contraste dou¬ 
loureux entre ces belles terres 
alluviales, avec leur énorme po¬ 
tentiel d'irrigation, et la pauvreté 
des techniques traditionnelles 
(sauf, en partie, au Bengale) et la 
misère des petits paysans. Struc¬ 
ture sociale, faiblesses adminis¬ 
tratives, relative inertie ou 
engourdissement depuis des dé¬ 
cennies, expliquent en partie 
cette situation. Parler de stagna¬ 
tion serait abusif : l’irrigation 
progresse et facilite, par exem¬ 
ple au Bihar, la culture du blé 
en hiver (saison sèche), mais on 
est encore loin d’une expansion 
généralisée. 

En ce moment, l’humeur est 
plutôt optimiste à New-Delhi : 
suppression des importations de 
grain ; petites exportations ; 
18 millions de tonnes en réserve. 
Et pourtant la circonspection 
s’impose Dans la phase 1967 - 
1972, la progression de l’agricul¬ 
ture a été provoquée surtout par 
la volonté des hommes de la 
terre et l’adoption par eux de 
nouvelles techniques. Puis sur¬ 
viennent trois années difficiles : 
défaillances dans l'appareil éco¬ 
nomique, cris du pétrole et deux 
mauvaise moussons sur trois, 
ce qui fait reculer la production 
et remonter les importations. 

La reprise,. & partir de 1975, 
s'explique avant tout par la 
bonté du ciel, car la consomma¬ 
tion d'engrais chimiques reste 
plus ou moins stationnaire, tan¬ 
dis que la production de 
semences sélectionnées ne fait 
guère de progrès paur Te blé. 
Quant an riz, aol est de loin 
la principale céréale, son avance 
demeure ralentie par des diffi¬ 
cultés d’ordre technique : man¬ 
que de variétés nouvelles bien 
adaptées aux conditions locales, 
maîtrise de l’eau déficiente. 

Moins vulnérable aux calamités 
naturel tel, l’agriculture Indienne 
l’est toujours plus aux erreurs 
de calcul, aux faiblesses de pla¬ 
nification et de gestion. Dans les 
régions avancées où l’on évite 
ces défauts, on constate que la 
croissance a aussi profite aux 
pauvres : hausse réelle des 
salaires agricoles, élargissement 
du marché du travail dans l’agri¬ 
culture et en dehors de celle-ci. 
essor des petites Industries, du 
commerce, des transports— En 
revanche, dans bien des districts, 
la condition des plus pauvres 
s'est peu améliorée, elle a même 
pu s'aggraver. 

Conscient de ces problèmes, le 
nouveau gouvernement du Janata 
entend renforcer le développe¬ 
ment rural, mais, comme le re¬ 
marquait le professeur Sachs 
(Hautes Etudes en sciences socia¬ 
les & Paris), il reste à voir si 
sa politique sera très différente 
de celle du Congrès. L’effort 
accru en matière d’irrigation est 
judicieux, mais faut-il attendre 
beaucoup des conseils locanx 
(pancfiayatJ. des coopératives et 
autres institutions rurales ? Leur 
voleur sociale est mince, car Us 
favorisent paysans moyens cm su¬ 
périeurs, et leur efficacité écono¬ 
mique laisse fort & désirer. 

La technologie indienne à l'étranger 
Une des idées reçues en 

matière de développement est 
que les pays du tiers-monde 
ont négligé la petite Industrie 
pour promouvoir les coûteux 
et grands projets Industriels. 
Avec ou sans appui du gouver¬ 
nement, dans bien des pays, 
la petite Industrie a connu, 
en réalité, une vigoureuse expan¬ 
sion. En Inde, elle assure entre 
40 et 60 % de la production 
industrielle. 
Le gouvernement du Janata veut 

renforcer cette tendance, notam¬ 
ment en milieu rural Du même 
coup, la liste des biens réservés 
au petit secteur' industriel aug¬ 
mente. D’autres mesures visent à 
restreindre la grande industrie 
privée lorsqu'elle fait concur¬ 
rence aux petites entreprises. Or 
n'est-il pas possible d’éviter 
cette sorte d'opposition, surtout 
au moment où l'industrie- in¬ 
dienne est touchée par la 
récession ? 

Les grandes maisons privées 
ont les cpMdfp* plus franches 
dans les branches comme .les 
engxabÿ le ciment, les machines. 
Quant aux investissements 
étrangers. Ils sont considérés avec 
réticence, sauf dans quelques 
branches d’activité faisant appel 
A une haute technologie. Finale¬ 
ment, le secteur public conserve 
un rôle de premier plan dans la 
sidérurgie, l’équipement lourd, etc. 

Depuis une diMine d'années, 
l'industrie a perdu beaucoup de 
son élan en termes de croissance. 

Le niveau technique et la ges¬ 
tion ont, par contre, fait de gros 
progrès,, surtout dans le secteur 
public. La Heavy Machine Tools 
exporte, de longue date, et même 
en Europe occidentale, ses ma¬ 
chines-outils, Encore plus typique 
apparaît la Bhax&t Heavy Elec¬ 
trisais. Longtemps un des «hom¬ 
mes malades » du secteur public, 
cette entreprise décroche aujour¬ 
d’hui un contrat de 74 millions 
de dollars pour la construction 
d’une centrale en Arable Saou¬ 
dite et une commande analogue 
en Libye, face à tous les grands 
noms de l'équipement électrique 
dans le monde. La technologie est 
jugée satisfaisante, et les Ingé¬ 
nieurs indiens coûtent beaucoup 
moins cber que les américains 
ou les européens. 

De leur côté, les firmes pri¬ 
vé» comme Tata ouvrent des 
bureaux 4 l’étranger et déve¬ 
loppent leurs exportations, de 
l’Ingénierie A la parfumerie. 

Combinés A la baisse des im¬ 
portations de grain, la hausse 
des exportations de biens manu¬ 
facturés et les envois de fonds des 
travailleurs Indiens émigrés, 
nombreux dans le Golfe et en 
Iran, permettent à l’Inde de 
jouir, fait sans précédent, d’envi¬ 
ron 5 milliards de dollars de 
réserves en devises. 

Dans le secteur Industriel 
comme dans l'agriculture, 
l’avenir immédiat ne se dessine 
pas encore nettement : dyna¬ 
misme de oertainee branches et 
progrès technique, d’un côté 
croissance et demande - inté¬ 
rieures faibles, investissements 
privés ralentis, de l'antre. Pour 
coiffer le tout. Intervient la pé¬ 
nurie quasi chronique d’énergie, 
d’où l’opportunité de mieux sti¬ 
muler toutes les sources possibles 
depuis le gaz de méthane dérivé 
de la bouse de vache Jusqu’au 
pétrcüa Tout en restant défici¬ 
taire, la production de ce dernier 
augmente grâce aux découvertes 
faites au large de Bombay. 

SI le gouvernement du Janata 
Joue ses cartes de manière assez 
adroite, la puissance économique 
de l'Inde pourrait faire de grands 
pas en avant. C’est pourquoi, an 
lieu de raisonner en termes d’an¬ 
tagonisme^ les pays occidentaux 
auraient intérêt A rechercher 
toutes les formules possibles de 
coopération te d'échanges. 

GILBERT ETIENNE. 

Controverse 
à Bruxelles 

(Suite de ta page S7J 

• En ce qui concerne l’avenir, 
le dispositif d’aide à l’emploi 
que le gouvernement Caü&gb&n 
entend appliquer k partir du 
î-' avril devrait pour recevoir 
rautorisation de la Commission, 
être conçu de telle manière que 
les excès actuels puissent eu» 
éliminés. les services de M- Vouel 
entendent surtout s’assurer que 
la part de raide réservée aux 
trois secteurs actuellement pri¬ 
vilégiés — toujours les mêmes — 
sera considérablement réduite. 
C’est le point clé, celui sur lequel 
les pourparlers en cours risquent 
le plus d’achopper. 

De façon plus générale, le sys¬ 
tème devrait induré, soulignent- 
ils, un mécanisme de contrôle 
destiné A éviter une concentra¬ 
tion excessive de l’aide an profit 
d’un secteur quelconque. Ha esti¬ 
ment aussi qu’elle devrait être 
limitée A douze mois et, A l’inté¬ 
rieur de cette période, comporter 
une certaine dégressivité. Qu’au- 
delà de six mois, son octroi 
devrait être obligatoirement su¬ 
bordonné soit A la présentation 
d'un plan de restructuration par 
l'entreprise, soit k l’engagement 
pris par les autorités compéten¬ 
tes que les travailleurs pour les¬ 
quels la prorogation de l’aide est 
demandée seront ensuite réem¬ 
ployés. Us demandent encore que 
les autorités britanniques noti¬ 
fient préalablement à Is. Commis¬ 
sion les demandes d’aide qui, pour 
une entreprise donnée, dépassent 
cent travafltears ou encore 50 % 
du total du personnel. 

C’est la première fois, faut-il le 
souligner, que la Commission, 
après avoir avalé tant de couleu¬ 
vres, affronte les Britanniques 
sur ce terrain difficile des aides 
publiques. 

'Restera-t-elle déterminée? En 
vérité, un repli très net, même ri 
elle le tentait, semble difficile : 

le cas où elle s'inclinerait 
devant les exigences britanniques, 
plusieurs autres Etats membres, 
elle ne rignote pas, prendraient 
des oontre-mesnxes probablement 
redoutables pour la cohésion dn 
Marché commua. Le gouverne¬ 
ment britannique, de son côté, 
face k ses chômeurs, à ses syn¬ 
dicats, dispose d’une marge de 
manœuvre étroite. Rétrécir le 
champ d'application de la TJLS. 
se résigner ouvertement A la fer¬ 
meture d’usines au nom de l’In¬ 
térêt commun ne lui sera pas 
commode. Dans oes conditions, le1 
conflit paraît difficile A éviter. 

PHILIPPE LEMAITRE. 
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Pour laïère fois en France : 

un outil 
de 

prévision 
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LE RtARCHÊ DES BIENS ^ÉQUIPEMENT 
PREVISION 1978 

Qui Investira en 1978 ? 
30 branches; 

Le dossier analyse de façon détaillée les perspectives 
tfirwBslissameni de 30 Branches tf activité. 

100 Armes Industrielles 
8 entreprises nationales 

Le dossier recense les programmes tf investisswfiem œ 
ce3 cfiftérentas entreprises pour Tannée _ 
1978. Les 8 entreprises nationales prises en compte sont : 
EDF, GDF. CdF. Pat T. SNCF. RATP. Air France. Arrimer 
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21 réglons de France. 

R ElagUAi1 r ecenBemBn l des 400 prfncipau»conîrats 
d'exportation négocié avec les paya en de 

développement. 

9 pays mdusirfafttes. toujours pour I année 1978. 
9 pays pris en compte sont : Alterrogne Fédérais Bd^qua, 
Espagne, USA. Grande-Bretagne, Pay&Bas. Itate, Japon, 

Suisse. 

Sur quels produits portera rbivesflssainent ? 
le dossier déc rft la répercussion des Investissements 7B 
îur les prfnctiaux biens d'équipement. Ceux-ci sont classas 
ai 5 grands types de produli : 

Les produits de la construction mécanique 
Citons à titre d’eoterrpie : 
• Machines agricoles 
• Machines outils et matériels connexes 
• Equipement général 
• Equipement spéctensô, 
• Matériel de manutention 
• Maœriei de Travaux PubEcs 
• Instruments et matériels de précision, etc. 

Les produits de la construction électrique et 
électronique 

Cftons é titre d'exempte : 
• Matériel de traitement de l’intormauen 
• Ma ctunes de bureau 
• Biens d'équipement électriques 
• Biens tf équipement électroniques 
• Bois intermédaJres électriques et électroniques. 

Les véhicules utilitaires 
Lb matériel roulantfetrovfalre 
Les bâtiments à usage Industriel, commercial et 
agricole ainsi que la Génie CM._ 
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a 
le monde 

pourrait manquer d'uranium 

occidental 

Si les partisans de l'énergie nucléaire s'empressent de 

dénoncer les risques de tensions futures dans l'approvision¬ 
nement pétrolier du monde occidental, ris sont plus dis¬ 

crets sur l'avenir de l'uranium. Or le rapport établi 

conjointement par l'Agence de l'O.C.D.E. pour I énergie 
nucléaire et l'Agence internationale de l'énergie atomique, 
intitulé « Uranium, ressources, production et demande », 

comme le résultat des travaux de la conférence mondiale 
de l'énergie, l'un et l'autre récemment publiés, ne laissent 

pas d'inquiéter. 

EN 1977. la production d’ura¬ 
nium du monde non com¬ 
muniste s’est élevée à 

30 000 tonnes pour une capacité 
de 33 000 tonnes. Cela représente 
un assez net accroissement 
puisque cette production était 
demeurée à un niveau constant : 
de 19 000 à 22 000 tonnes par an 
entre 1972 et 1975. Selon 
l’O-C-D-Ë.. « il ressort des esti¬ 
mations actuelles relatives aux 
ressources en uranium qu'il 
existe une possibilité de porter 
cette production à 90000 tonnes 
par an d’ici à 19S5, à condition 
que des incitations et une sta¬ 
bilité économique suffisantes 

puissent servir de base à une 
expansion régulière ». 

Mais c’est surtout l’-après 1985 
qui semble craint. En 1977. res¬ 
sources et réserves ont été rééva¬ 
luées (le précédent rapport de 
rCXODS. date de 1975). Sans 
doute, certaines découvertes ont- 
elles été réalisées. Le rapport ne 
tient pas compte du très impor¬ 
tant gisement — le plus grand 
du monde — mte au Jour au mois 
de février au nord de l’Australie 
dans la région d'Alligator-Rlvers. 
Mais la progression est liée prin¬ 
cipalement au relèvement par les 
experts de l'O-CJO-E. du coût 
maximal d’extraction. Un tel relè¬ 

vement est sans doute justifié par 
l’évolution du marché. Les prix 
mondiaux dans les cas de livrai¬ 
son à court terme sont passés de 
près de 39 dollars le kilogramme 
d’uranium rüj en 1974 à 54 dol¬ 
lars en 1975 avant de se stabi¬ 
liser finalement aux alentours de 
104 dollars le kilo en 1977. Préci¬ 
sons que les contrats à long 
terme sont conclus à des condi¬ 
tions beaucoup plus avantageuses 
et qu’en KTO la moyenne des 
livraisons aux Etats-Unis a été 
de 41,86 dollars par kilo. 
L’O.CJDJB., qui avait déterminé 
les ressources raisonnablement 
assurées à moins de 40 dol¬ 
lars le kilo d’une part, de 40 à 
80 dollars d’autre part, a désor¬ 
mais relevé ces seuils à. 80 dol¬ 
lars dans le premier cas et de 
80 à 130 dollars dans le second. 
Les ressources raisonnablement 
assurées sont comprises dans des 
gisements de minerais connus, 
dont l’étendue, la teneur et la 
configuration sont telles qu’on 
pourrait, dans les limites de coûts 
à la production données, les 
récupérer grâce aux techniques 
d’extraction et de traitement 
actuellement éprouvées. 

Les ressources raisonnablement 
assurées atteignent maintenant 

millions de tonnes conrre 
1.8 million de tonnes en I9i?. 
Quant aux a ressources supplé¬ 
mentaires estimées a (11. eiies 
s'établissent en 1977 â 2.1 mil¬ 
lions de tonnes contre L68 pré¬ 
cédemment. Ainsi malgré l’élar¬ 
gissement de la fourchette des 
coûts de production, les progrès 
sont bien modestes. 

Quant à la répartition géogra¬ 
phique de ces réserves, elle est 
bien inégale. Cinq pays, les 
Etats-Unis (523 mille tonnes'. 
l’Afrique du Sud (3031. l'Austra¬ 
lie (289), le Canada <167) ez le 
Niger (160) disposent de 87.5 lc 
des ressources raisonnablement 
assurées à un coût inférieur à 
80 dollars le kilo. Et deux d'entre 
eux. les Etats-Unis et le Car.aca, 
détiennent 81.4 ft- des ressources 
supplémentaires estimées a u 
même coût. Et nul n'ignore que 
les pays exportateurs multiplient 
les conditions préalables â leurs 
ventes (question de non-prolifê- 
ratlon et garanties, traitement 
des ressources naturelles préa¬ 
lablement à leurs exportations, 
etc.). Dés les premières tensions 
sur le marché, il est vraisemblable 
que ces conditions seraient en¬ 
core renforcées. 

PUISSANCE NUCLÉAIRE INSTALLÉE DANS LE MONDE: 
LES PRÉVISIONS OSCILLENT DÉSORMAIS 

ENTRE 1000 ET 1890 GIGAWATTS - 
(LA MOITIÉ DES ESTIMATIONS PRÉCÉDENTES) 

Puissance installée en gigawatts 
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Vingt années de consommation 

/^DU LUNDI 6 AU SAMED118 FEVRIER^ 

QUINZAINE 
DE LA MESURE 

INDUSTRIELLE 

MADEtlOS \ PLACE DE LA MADELEINE - PARIS sa 

pour ceux qui savent choisir # 

Mais une telle crise est-elle 
possible ? Les travaux de 
2'O.CJD.E. comme ceux de la 
conférence mondiale de l'énergie 
sur la contribution du nucléaire 
aux besoins mondiaux de 1975 â 
2020 convergent quant â la 
demande. L’O.C-DJE. a fortement 
révisé en baisse ses prévisions 
d’expansion de l’energie 
nucléaire. Pour 1985. la puissance 
nucléaire Installée dans le 
monde occidental a été ramenée 
de 479-530 gigawatts à 277-368 
gigawatts. Et pour ]'an 2 000 les 
chiffres ont été réduits de moitié 
(et sont désormais compris entre 
1 000 et 1 890 GW). Pour hypo¬ 
thétiques que soient ces estima¬ 
tions, elles n'en marquent pas 
moins des tendances. « Bien que 
ces révisions en baisse tendent 
à accroître le caractère suffisant 
des réserves existantes (.J), écrit 
l'O.CJDJE-, ü n’est pas moins 
urgent de découvrir d’importan¬ 
tes réserves supplémentaires. » 

Bienvenue à Brême, 
Cologne, Bonn, Dusseldorf, 
Francfort, Hambourg, 
Hanovre, Munich, Nuremberg, 
Sanebruck et Stuttgart. 
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En effet, selon ces prévisions de 
demande, les réserves actuelles 
co ires Donnent à une vingtaine 
d'années de consommation. Et 
encore l'Organisation internatio¬ 
nale tient-elle à souligner que 
te pour des raisons économiques, 
techniques et politiques, la tota¬ 
lité de ces réserves ne sera pro¬ 
bablement pas exploitée a. Et elle 
ajoute quel extraordinaire effort 
il sera demandé â l'industrie 
extractive, qui devra multiplier 
sa production par dix en quinze 
ans. 

11 n’est guère étonnant que les 
deux rapports convergent aussi 
dans leurs conclusions. « Etant 
donnés les aspects prudents des 
prévisions de la demande d’ura¬ 
nium et les difficultés que l’on 
rencontrera probablement à v 
faire face, écrit M. Foster dans le 
rapport de la conférence mon¬ 
diale de l'énergie. ü semble évi¬ 
dent que l'énergie nucléaire ne 
pourra même pas fournir 50 
de la demande mondiale en élec¬ 
tricité d’ici à l'an 2020, sans 
employer certains des cycles de 
combustible avancé. » Et 
1’Q.C.D.E. de remarquer : o R 
est manifeste que les convertis¬ 
seurs thermiques doivent être 
remplacés en temps voulu par des 
filières de réacteurs plus avan¬ 
cés. qui permettront de réaliser 
des économies en matière de res¬ 
sources en uranium, si l'on veut 
que l’èlectTonuclèatre joue un 
rôle important dans la satisfac¬ 
tion des besoins du monde à plus 
long terme. » 

Aux experts atomlstes qui pré¬ 
conisent ainsi le recours aux sur- 
régénérateurs, il ne manquera 
pas d'opposants pour répondre 
que, face à un avenir aussi Incer¬ 
tain et limité, le pari nucléaire ne 
s’impose pas. 

BRUNO DETHOMAS. 
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BESOINS ANNUELS EN URANIUM : 
LES EXPERTS DE L’OCDE ESTIMENT AUJOURD'HUI 

PLUS PROBABLES LEURS HYPOTHÈSES 
BASÉES SUR LES "TENDANCES ACTUELLES” 

QUE L'ADOPTION DE PROGRAMMES ACCÉLÉRÉS 
Besoins annuels en uranium (lOOOtcPiiranium par an) t 

300: 

il) Les ressources supplémen¬ 
taires estimées sont celles août on 
supposa la présence en se fondant 
surtout sur deo données géologiques 
directes dans des prolongements de 
gisements bien explorés, daus des 
gisements peu explorés ou dans des 
gisements non découverts mais 
supposés exister dans des formations 
ayant des caractéristiques géolo¬ 
giques bien définies. 

1977 1980 1995 1990 1995 2009 

(1)C'est-à-dire avec mise en service de surgénérateurs. 

Source OCDE 
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Wall Street: une profession sur le déclin 
Alors que sous l'influence de la baisse du dollar et 

de la hausse des taux d'intérêt la Bourse de New York 

continue de baisser, des changements structuraux sont 
en train d'affecter Wall -Street. Depuis plusieurs années, 
une succession de fusions ont entraîné une réduction 

notable du nombre des « Investment Banks >. Pas moins 
de treize fusions ont eu lieu en 1977. 

LES Investment Banks sont 
des institutions spécifique- 
ment américaines dont 

l’existence découle d’nne loi votée 
en 1933 à la suite de la grande 
crise financière. Cette loi, le 
Giass-Steagail Act, interdis aux 
basques de dépôts (Commercial 
Banks) de souscrire et de distri¬ 
buer les actions et obligations des 
sociétés anonymes. Certes, avant 
1933, des banques aussi presti¬ 
gieuses que Goldman Sachs, 
Kuhn Loeb, Kldder Peabody. La¬ 
zard Frères avalent joué un rôle 
significatif, permettant en parti¬ 
culier te financement des chemins 
de fer. Toutefois, c’est le Glass- 
Steag&ll Act qui confère aux 
Investment Banks leur spécificité 
juridique, et ce n'est qu’après sa 
promulgation que des banques 

La fine fleur 
Les investment Banks ont des 

activités variées. Elles forment 
des syndicats qui souscrivent les 
émissions publiques d’actions et 
d’obligations. Elles Jouent un rôle 
majeur dans le placement de 
certaines émissions auprès des 

comme Morgan Stanley ou The 
First Boston Corporation prirent 
l’importance qu'elles connaissent 
aujourd’hui 

Dans les années qui ont suivi 
la guerre. Yinvestmmt bankmg 
a connu un développement sans 
précédent La croissance conti¬ 
nue de l’économie mondiale sti¬ 
mulant les besoins de finance¬ 
ment à long terme des entreprises 
américaines, le marché des capi¬ 
taux a rapidement grandi L’in¬ 
térêt croissant porté à la Bourse 
de New-York est souligné par la 
progression de l’indice Dow 
Jones, multiplié per 5 de 1950 & 
1972. et l’augmentation du nom¬ 
bre des porteurs de parts, qui 
passèrent de 6 à 30 mÛUoas 
pendant la même période. 

institutions financières (compa¬ 
gnies d'assurances, caisses de re¬ 
traites). Les opérations de fusions 
et d’acquisitions sont pratique¬ 
ment leur domaine réservé. Les 
investment Banks sont égale¬ 
ment actives dans le financement 

des Etats et des municipalités, 
dans le leasing ainsi que dans les 
opérations relatives an marché 
monétaire. Elles jouent aussi on 
rôle majeur sur le marché bour¬ 
sier grâce à leurs services d’ana¬ 
lyse financière, à. leux capacité de 
realiser les transactions de blocs 
d’actions ainsi que des actions 
non inscrites à la cote des prin¬ 
cipales Bourses américaines. Cer¬ 
taines d'entre elles offrent des 
services encore pim spécialiste 
d’arbitrage sur les marchés inter¬ 
nationaux, les obligations et ac¬ 
tions de préférence convertibles, 
ainsi que dans le déroulement 
des offres publiques d'achat 

Les hommes qui gèrent ces ser¬ 

vices extrêmement spécialisés re¬ 
présentent la fine fleur de la 
finance américaine, sinon mon¬ 
diale. Os sont aussi bien le pro¬ 
duit de la Harvard Business 
School que des financiers fondés 
sur le tas. La sélection des meil¬ 
leurs est implacable, mato pour 
les quelques élus qui dirigent ces 
institutions, la chandelle vaut 
souvent plus de 500 000 dollars A 
la fin de l’année. 

Devant une telle prospérité et 
de telles ressources humaines, 
le jeu semblait devoir se pour¬ 
suivre indéfiniment. Or depuis 
quelques aimées Wall Street a 
connu des changements pro¬ 
fonds. 

Un 'certain jour de mai 1975... 

Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant l’enseigne 
Notices à votre disposition chez les dépositaires 

H 
® 
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La montée quasi continue des 
valeurs américaines s'est inter¬ 
rompue en 1972. Après la crise 
de Z973-1974, où l’Indice Dow 
Jones était descendu Jusqu’à 
577, le marché s’est repris, sans 
faire preuve toutefois d’an 
excès d'optimisme. Le volume 
journalier continue de croître 
mais de façon moins régulière. 
En revanche, dans les cinq der¬ 
nières années, le nombre des 
porteurs de parts a régressé de 
30 à 25 millions, signe de la 
déception des Investisseurs, un 
autre phénomène important 
s’est produit depuis une dizaine 
d'années : les institutions 
financières jouent un rôle crois¬ 
sant à la Bourse et on estime 
qu'elles détiennent aujourd’hui 
plus d’on tiers de la capitali¬ 
sation boursière du New York 
Stock Exchange, contre 22 % en 
1965. Les transactions portant 
sur des blocs d’actions qui ne 
représentaient que 3 % du vo¬ 
lume des échanges en 1965 re¬ 
présentent aujourd’hui environ 
20 % du volume total. U s ins¬ 
titutionnalisation s du marché 
aurait dû favoriser les Invest¬ 
ment Banks qui traitent prin¬ 
cipalement avec les Investisseurs 
institutionnels, an contraire des 
brokerage bouses (agents de 

change), tel Metrfl Lynch, qui 
se concentrent davantage sur 
les comptes- de partieoilera. Or 
les brokerage bouses concurren¬ 
cent de plus en plus les Invest¬ 
ment Boninc dam; leur domaine 
traditionnel des émissions d’ac¬ 
tions et d’obligations, surtout, 
en mat 1975. la Secorlties and 
Exchange Commission, qui 
contrôle les opérations finan¬ 
cières, a mis fin an principe des 
commissions Jusqu’alors, 
les transactions étalent factu¬ 
rées suivant un barème officiel. 
La concurrence portait non pas 
sur les prix mais sur la qualité 
des services rendus. Gela avait 
entraîné la création de nom¬ 
breuses sociétés d’analyse finan¬ 
cière, dont la plupart distri¬ 
buaient gratuitement tes produits 
de leurs recherches aux clients 
qui leur confiaient la gestion de 
leur portefeuille. 

Les analystes financiers s’ar¬ 
rachaient A prix d’or, et les meil¬ 
leure gagnaient souvent plus de 
100000 dollars par an. WBH 
Street était caractérisé par un 
manque d’efficacité et une 
grande duplication d’efforts, la 
plupart des analystes financiers 
faisant porter leurs études sur 
les mêmes valeurs. A partir de 
mal 1975. le barème officiel étant 

supprimé, la concurrence s’in¬ 
tensifia, particulièrement en ce 

. oui concerne les commissions 
facturées aux institutions, qui 
fothaatwffnfc imméfltetefponft de 30 
à 40 %. . 

Les sociétés d’analyses finan¬ 
cières ne pouvant plus supporter 
leur coût de fonctionnement 
élevé'durent fusionner avec des 
institutions plus larges. Les 
Investment Banks proprement 
dites, voyant ■ leurs marges ré¬ 
duites, durent modifier leur 
stratégie. La plupart des banques 
de Wall Street qui opéraient au 
jour le jour'durent commencer 
à planifier. Les fusions affectè¬ 
rent peu A peu des noms de plus 
en plus connus: Smith Baxney 
et Harris Upham. Bâche et 
Hafeey Stuart, Mitchell Hutchins 
et Faine Webber, etc. 

Récemment Reynolds Sécu¬ 
rités. la 19* Investment Bank en 
terme de capitalisation, fusion¬ 
nait avec Dean Witter, classé 5*. 
H y a quelques semaines, Kuhn 
Loeb, use banque plus que cen¬ 
tenaire, fusionnait avec Lehman 
Brothers. 
. Cette concentration sonne- 
t-elle le fûas ' de ■ VInvestment 
banktngî SI Ton considère que 

: la quasi-totalité des firmes ont 
un capital inférieur & 100 mil¬ 
lions de dollars, on nest se 
demander combien die temps 
sera nécessaire *nv grandes 
banques de dépôts pour avaler 
les investment Banks. Le débat 
sur fa suppression du Glass- 
-Steag&n Act est devenu d’ac¬ 
tualité depuis quelques années. 
Les grandes banques de dépôts, 
telle Citibank, concurrencent 
déjà les investment dans 
certains fin Mir»wi»ntB de muni¬ 
cipalités et dans les placements 
privés, deux domaines où le 
Glass-SteagaB Act ne protège pas 
les Investment Banks de façon 
absolue. Par ailleurs, les Invest¬ 
ment fütnJr* américaines ont été 
partiellement éliminées du mar¬ 
ché des émisrfnm en euro¬ 
monnaie par les grandes ban¬ 

nes de dépôts suisses et 

Devant cette concurrence 
accrue; une protection. Juridique 
remise en question et une cer¬ 
taine désaffection pour le mar¬ 
ché financier, fl serait tentant 
de conclure au déclin des In¬ 
vestment Banks. Ce serait sans 
canoter avec les ressources 
humaines considérables que ren¬ 
ferme Wall Street, ni avec l’In¬ 
génuité et la flexibilité qui 
caractérisent Vlnvestmeni ban- 
ktng. Le président d’une grands 
Investment Bank, déclarait ré¬ 
cemment : « Les banques de 
dépits peuvent compter sur 
leurs dépôts. Nous, nous pouvons 
seulement compter sur notre 
tnUWgettce. m H est cependant 
difficile d’imaginer que la pros¬ 
périté d'autan puisse se pour¬ 
suivre sans d’autres change¬ 
ments. lies Investment ttanim 
appelées A jouer un rôle crois¬ 
sant seront vraisemblablement 
celles qui sauront adapter leurs 
services aux besoins de leurs 
clients rip’wg tes Hwwmin». pro¬ 
metteurs des émissions Interna¬ 
tionales, du marché secondaire 
des obligations et des placements 
privés. Celle qui disposent de 
ressources financières suffisantes 
pour prendre position sur le 
marché obligataire, ainsi Salomon 
Brothers, ont un avantage in¬ 
déniable. Celles qui n’ont pas 
ces ressources devront allier 
leurs efforts ou ouvrir leur 
capital à des institutions finan¬ 
cières plus puissantes (telle 
l’alliance de Whlte Weld avec 
le Crédit Suisse), La vague de 
consolidation qui vient d’affecter 
Wall Street se poursuivra donc 
sans doute mais les nouvelles 
entités n’en seront que mieux 
années pour assurer des services 
sans cesse plus techniques et 
{dos spécialisés. 

ANTOINE BERNHEIM. 
ancien élSot 

de trnoale polvtecluiitpie, 
diplômé 

de la Harvard Burine» School. 

>••• Vous Calculez. 
Eh bien, Dessinez maintenant! 

Pourquoi? 
Parce que le dessin automatique vous apporte la rapidité et la pié- 
rïsion de l’exécution graphique. . 
Parce que la machine à dessiner libère votre personnel des tâches 
ingrates. 

Comment? 
Selon vos exigences et vos besoins, Benson vous présente use 
gamme modulaire de 30 machines à dessiner automatiques. Mais 
surtout, Benson ne vous laisse pas dons rembarras du choix 

Benson, c’est d'abord le conseil, c’est d'abord 1e dialogue. 

Pour qui? 
Que vous soyez ingénieur, gestionnaire ou architecte, Benson est 
pour vous foutil avancé de recherche et d’exécution graphique. 
Benson est pour vous l’efficacité d’aujourd’hui 

Combien? 
Avec Benson, dans la plupart des cas, le dessin automatique entre 
chez vous pour 1000 F/mois. Alors, confadez-nous. Nous parle* 
rons vofre langage el le nôtre. Nous parlerons dessin. 

Documentation sur simple demande à 
BENSON-1 HUE FEÀN LEMOINE- 2i DES PEÏTTÉSHAIESï 

94015 CRÉTEIL FRANCE-TÉL 89910.90. 

benson 

M-*. 

Depuis 34 a ns, le Journal spécialisé 

“Les Annonces” est le i»° 1 
pour la vente des fonds de commerce 
boutiques, locaux, centres commerciaux; gérances, eta- 

■■ — -En Vente Partout 2 F et 36. me de Moite. 75011 PfiRS ,, 

la Sécurité Routière vous informe 

20000 VIES SAUVEES 
EN CINQ ANS 

De 1972 h 1977, le nombre annuel des tués sur 
les routes françaises a- été ramené de 17 000 à 
13000 environ. De nombreusës vies ont .donc 
été épargnées. 

SI les po avoirs publics n’avaient pas engagé une 
politique vigoureuse de sécurité routière, l’héca¬ 
tombe aurait sans doute continué. En cinq ans, 
20 000 vies humâmes ont été sauvées et 30 mil¬ 
liards de francs économisés pour le pays. 

Ces résultats sont largement dos à deux mesures 
qui ont demandé la coopération des usagers de la 
route et qui. ont fût la preuve de leur efficacité s 

—les limitations de vitesse 
— l’utilisation de la ceinture de sécurité; 

LA VITESSE C’EST DEPASSE 
Depuis novembre 1974, les vitesses autorisées 
sont de 130 km/h sur les autoroutes de rase 
campagne, 110 lan/h sur les routes & deux fois 
deux voies et les autoroutes urbaines, 90 km/h 
sur le reste du réseau. 

Aujourd'hui l’essence coûte cher, la densité de 
la circulation augmente sacs cesse. La voiture 
est de plus en plus considérée comme un simple 
moyen de transport Rouler vite est devenu très 
dangereux. Pour toutes ces raisons, la vitesse 
c’est dépassé, ..... t 

POURQUOI LES IMITATIONS 
DE VITESSE? 
Dans tous les pays où une limitation de vitesse 
a été mise en œuvre et respectée, on à enregistré 
une réduction du nombre des tués et des blessés. 
Pourquoi? *• * ’" 

— parce que les risques d’accident sont moindres 
quand tous les véhicules circulait à des vitesses 
voisines, 
— parce que réduire sa .vitesse c’est réduire sa 
distance d'arrêt ce qui peut permettre d’éviter 

XaccidenÇ. 

LES FRANÇAIS ET LA VITESSE 
La majorité des automobilistes se déclarent satis¬ 
faits du niveau actuel des limitations de vitesse 
mais ces limitations ne sont pas toujours parfai¬ 
tement respectées. 

Ainsi en 1976, 945 000 infractions à la vitesse 
ont été relevées. Or, excès de vitesse signifie 
aggravation des accidents avec davantage de 
victimes. Respecter les limitations de vitesse c’est* 
diminuer le nombre des accidents et éviter de 
nombreux drames familiaux. 

De 1972 à 1977, alors que le trafic augmentait 
de 28 9loi le nombre des tués a diminué de 20 */» 
et celui des blessés de 15 •/•* Devant ces résul¬ 
tats,.!» progression des accidents de la route ne 
peut pins être considérée comme une fatalité. 

Eu 1978, les conducteurs français ne se compor¬ 
tent pins comme en 1972. /Eu effet, un nouvel 
état d'esprit commence à apparaître sur nos 
routes. C’est grâce à lui et à l’effort de tous que 
nous pourrons atteindre le prochain objectif que 
se sont fixés lés pouvoirs publics s ramener à 
moins de 10 000 morts par an le lourd bilan des 
accidents de la route. - 

20000 VIES SAUVEES EN 5 ANS. CONTINUONS 

Notre prochain communiqué: la ceinture de sécurité 



• MESURE ET STRUCTURE 
DE LA POPULATION 
INACTIVE 
Jean-Paul Courtheoux 

I/lnactif, autrefois appelé volon¬ 
tiers oisif, non sans intention, péjo¬ 
rative. occupe aujourd'hui, dans la 
société, un rang Important et géné¬ 
ralement considéré. Remarquable est 
la description, par le à estime 
maître de recherche du GNLR&, de 
cette population si diverse, qui com¬ 
prend maintenant trois Français sur 
cinq et même davantage, si on ne 
se réfère qu'aux nationaux. Incer¬ 
taines et en partie subjectives (le 
c marginal » n’est-il pas partout, dans 
la faune moderne ?). les frontières 
de l’inactivité sont loin de se confon¬ 
dre avec celles du caractère pro¬ 
ductif. Une observation pertinente 
est formulée, à ce propos contre 
l'abstraction ésotérique. Jugée plus 
dangereuse encore que l’effet Par¬ 
kinson. La société éprouvera de plus 
en plus de mal à établir ces distinc¬ 
tions. de sorte que celui qui se hasar¬ 
derait à définir la population utile, 
et surtout son opposée, risquerait 
fort pour sa réputation, sinon pour 
sa personne, étant lui-même juge 
nuisible. 

TOut est à lire, dans cette mise au 
point, qui, dépassant largement le 
cadre statistique, nous met en garde 
contre les pièges d’une répartition 
trop simpliste, en chômeurs et pour¬ 
vus d'emplois, et décrit, sans peur et 
avec pénétration, diverses classes 
sociales, même actives. Cette partie 
sociologique complète agréablement 
l'exposé, sans égal, des nomencla¬ 
tures et des classements. 

Un regret seulement, remploi de 
l'expression « famille biologique ». qui 
prévaut trop souvent, aujourd’hui, 
sur celle de et famille conjugale ». 

Un ouvrage clair, de lecture facile, 
iriAn assis, enrichissant, à conserver 
et ê consulter. 

•fc Centra de recherche d'urbanisme. 
Pads 1877, 21 cm, 148 p, 30 F. 

• COUT SOCIAL DES 
TRANSPORTS PARISIENS. 
Jean-Marie Beauvais 

Un grand livre, par les révélations 
qu’il apporte, la conscience continue 
riana la recherche, l’absence d'esprit 
polémique, dans un sujet délicat 
parmi les délicats. 

H y a déjà quelques années qu’à 
reparu, rfans notre langue, avec une 
signification précise, le vieux et Joli 
mot nuisance. A sa suite sont venus 
les soucis de l’environnement et les 
préoccupations écologiques, plus af¬ 
fectives trop souvent, que scienti¬ 
fiques. Les recherches n’ont, de ce 
fait, pas toujours été orientées vers 
le plus désirable et le plus efficace. 

Avec l’ouvrage, si attendu, du jeune 
chercheur, noos avons, au contraire, 
un document de premier ordre : il y 
a longtemps déjà que sont dénoncées. 
Hong les grandes villes, les diverses 
nuisances d’une circulation qui, 
paradoxalement, ne mérite pas tou¬ 
jours son appellation. Mais les cher¬ 
cheurs les plus éprouvés avaient 
reculé devant les évaluations, ce qui 
nous obligeait & nous contenter d'épi¬ 
thètes plus ou moins expressives, plus 
OU moins défaillantes. 

La lumière est faite aujourd'hui, 
dès lois qu'un homme a accepté 
d’s aller au charbon». Après une 
première partie, descriptive, qui 
touche les diverses données : de¬ 
mande de transport, moyens de 
l’offre. Infrastructure, véhicules, nous 
arrivons, non sans curiosité, sur le 
terrain de la vérité, comme an dit 
à Séville : l'évaluation du coût 
social, c’est-à-dire des fameuses 
nuisances. Le résultat dépasse toutes 
les suppositions faites jusqu'ici : 
même si on néglige le bruit, la pol¬ 
lution, les accidents, pour ne conser¬ 

ver que le carpe principal, l'encom¬ 
brement («temps» et «congestion»), 
le coût dépasse S- francs par 
véhlcufe/lüJküziôtre. Quant au coût 
total, pour la région parisienne, du 
transport Individuel, Il est supérieur, 
et de très loin, au déficit financier 
de la RA.TP, plus visible, parce 
que comptable et compté. 

Devant les résultats sensationnels 
d’une tmiie étude, on en vient à 
s’interroger sur les raisons qui ont 
pu tant retarder leur parution. Heu¬ 
reusement que le ulglËM et la 
professeur André Flatter ont veiné 
a assurer cette précieuse naissance, 
qui devrait bouleverser l’organisa¬ 
tion des transports, si attendue et 
qui s’annonce, désormais, si béné¬ 
fique. 

*- Editions Economie», Paris 1978, 
24 cm. 191.1 48 F. 

• HISTOIRE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE DU MONDE. 

Pierre Léon et collaborateurs 

Bien que la spécialité ne soit qu'à 
peine centenaire, U serait déjà pos¬ 
sible d’écrire une histoire de l'His¬ 
toire économique, comme aussi une 
vue sur les diverses conceptions en 
ce domaine. Après l’échec d’uniformi¬ 
sation de ITJnesco, M. Pierre Chaunu 
va Jusqu'à écrire ici qu’il s’agit d’une 
« histoire française du monde ». 

Ce monument, qui doit compren¬ 
dre six volumes, a été conçu et, en 
large part conduit, par le regretté 
Pierre Léon, de Paris IV (dont la 

.• VINGT ET UNE QUES¬ 

TIONS SUR LE CAPITA¬ 

LISME. 

Guillaume Guindey 

Sous forme de questions Claires, 
qui, par leur énoncé, évoquent déjà 
la réponse qui sera donnée, est pré¬ 
sentée par l'ancien directeur de la 
Banque des règlements internatio¬ 
naux une thèse de défense du 
régime, en quelque sorte a contrario : 
(Tune part, en effet, aucune aube 

- formule de rechange n'est accepta¬ 
ble. d'autre part, le capitalisme est 
empêché de fonctionner normale¬ 
ment : avantages excessifs accordés 
à l’agriculture, poussée salariale, 
faveurs accordées au système de dis- 

notes de lecturi 
d'Alfred Sauvy 

• LES RACINES DU FUTUR. 
DEMAIN LA FRANCE 

Club de l'Horloge 
Composé de jeunes gens âgés de 

vingt-cinq à trente-cinq ans, et de 
haute culture, le club de l'Horloge, 
cercle de réflexion politique, a en¬ 
trepris une description minutieuse 
de notre ensemble national Qua¬ 
torze personnes ont contribué à 
cette œuvre originale. 

Première surprise, encore que 
s'agissant du futur : la question 
de la population vient en premier 
plan et, seconde surprise, elle est 
étudiée en profondeur, au lieu d’ëtre 
écartée, comme le plus souvent, par 
quelque pirouette. Sens doute, les 
termes un peu vifs, voire brutaux, 
risquent d’écarter plus que d'attirer, 
mais il est réconfortant de voir des 
hommes jeunes regarder en face le 
problème du vieillissement. 

Les divers secteurs sont étudiés 
rln.na le Tnftrrw» pnprlt critique, Hfcmrwt 

mftmA très critique. L’emploi de 
twrmpji apparemment g*>Ti° nuances 
s'appuie, en général, sur une vue 
pénétrante, ainsi que sur des 
consultations, qui vont de Marcuse 
ou Gramsd à Myrdal ou Monod, 
en passant par l’inattendu Wage- 
munn. 

De la tthub» d'observations, rete¬ 
nons, par exemple, le fait que la 
facilité inflationniste des diplômes 
joue contre l'ascension sociale, en 
donnant aux relations familiales une 
farce encore accrue et, dans la masse 
des suggestions, citons l'idée d’un 
SMIC propre aux travailleurs ma¬ 
nuels, plus élevé évidemment. 

On pariera, sans doute; de conser¬ 
vatisme. voire de technocratie. Le 
premier terme peut-fi convenir à 
ceux qui proposent de changer 
bien des choses ? Il n'en aurait pas 
moins été utile de parier des grandes 
entreprises et de dire comment 
peuvent s’accommoder liberté . et 
dimension. Quant au reproche de 
technocratie, il couvre trop souvent, 
chez celui qui l’émet, un refus de 
voir et une préférence donnée à la 
spontanéité sur la réflexion ou l’ef¬ 
ficacité. 

Des questions posées, détachons 
celle-ci, certes à interprétations mul¬ 
tiples, mais troublante : « A bord du 
Tttanic, se dlspute-t-on pour un 
fauteuil ? » 

De cette étonnante plongée dans 
nos racines, tout peut être mis en 
débat. m»3B rien ne laisse Indiffé¬ 
rent ; c’est une provocation continue 
à la réflexion, du moins pour ceux 
qui veulent réfléchir. 

•k Maaon. Paris 1977, 24 cm. 288 p* 
39 F. 

disparition fait, de cette œuvre, un 
ouvrage posthume), aidé et continué 
par ses collaborateurs, en particulier 
Pierre Chaunu (Paris IV), Bartho- 
lomè Benassar (Toulouse le Mirall), 
Pierre Deyon (Lille). Jean Jacqnart 
(Paris D. Louis Bergeron (Hautes 
Etudes), Gilbert Carrier (Lyon H) 
et Georges Du peux (Bordeaux). 

A l'idée, souvent exploitée, de 
présenter l'ensemble du monde en 
suivant le fil du temps a été préfé¬ 
rée la présentation successive de 
zones régionales pendant une pé¬ 
riode déterminée. 

Dana le premier volume, rédigé 
sous la direction de Pierre Chaunu 
avec trois maîtres d’universités 
régionales, nous trouvons, après 
quelques introductions du meme, 
l’Afrique noire jusqu’à la traite, 
l’Amérique pré-colombienne (avec 
les controverses sur la population et 
une critique modérée des exagéra¬ 
tions commises par l’école Berkeley, 
sous l’empire d’un complexe de 
remords rétrospectif), l’Asie (qui a 
déjà, en ce temps, la moitié des 
hommes du monde) Jusqu’au début 
des temps modernes, le monde 
musulman, de l’Afrique du Nord aux 
Mongols, la chrétienté latine préca¬ 
pitaliste, fanmprisp. fresque de Guy 
Fburquin, nous transporte des tech¬ 
niques 4 la population, en passant 
par les terreurs et tes mythes de 
l’âge d’or, l’explosion planétaire et 
scientifique, accompagnée d’accumu¬ 
lation matérielle et culturelle. 

Avec le tome VT. dirigé par Pierre 
Léon, assisté de onze collaborateurs, 
dont M. Jacques Magaud, de Lyon, 
nous sommes plongés dans notre 
bain contemporain ; ce sont la révo¬ 
lution ou l'étincelle keynésienne, la 
notion moderne de croissance, l'ex¬ 
plosion démographique dans le 
mande peu développé et finalement 
les difficultés de l'Occident, longue¬ 
ment exposées, sans mention de l’ef¬ 
fondrement de la natalité, lacune 
trop intense pour être Involontaire. 
Une fan te affligeante dans une 
œuvre de qualité. 

Une analyse plus complète de 
l’ensemble sera faite dans « 1e 
Mande », lors de la parution des 
six volumes, attendue pour la fin 
de 1978. 

Illustrations de qualité, mais 
absence d’un index des noms cités. 

if Armand Colin, Paru 1977. 24 an, 
806 St 807 P, 150 F le volume (trois 
i t fai.iO. 

tribut! on le pins onéreux, etc, 
constituent une charge trop élevée, 
qui explique l’inflation et d’autres 
défaillances. 

l'ensemble est parfaitement cohé¬ 
rent, mais, du même coup, la ques¬ 
tion se transports sur le terrain 
politique : si le système ne fonc¬ 
tionne pas bien, avec un gouverne¬ 
ment et un Parlement qui lui sont 
favorables, n’est-ce pas 2e pouvoir 
lui-même qui est en cause ? Il fau¬ 
drait d'ailleurs, est-il précisé, un 
changement des structures wwifraie?. 
Une sérieuse affaire. Bien des doc¬ 
trines on Idéologies émettent ce 
même vœu, tout en se séparant sur 
la nature des changements à sou¬ 
haiter. Sans être formellement 
acceptée, la thèse de Weber, selon 
laquelle le capitalisme ne convient 
guère qu’aux protestants, rencontre 
une adhésion partielle, rendant 
plus nécessaire encore une adapta¬ 
tion des mentalités. 

K/rw-te ne manque-t-il pas, à 
cet ensemble logique, une vingt- 
deuxième question qui pourrait 
s'exprimer ainsi ; le monde capita¬ 
liste a-t-il bien fait tout ce qu’il 
fallait, du moins en France, pour 
donner la lumière nécessaire sur ses 
rouages et, en particulier, sur les 
comptes ? Et mfenu su était Inno¬ 
cent, par essence, n’a-t-il pas agi de 
façon à faire apparaître sa culpa¬ 
bilité ? 

* Presses Universitaires de France, 
Paris 1978, 18 Cm. 94 ?.. 22 P. 

• L'EUROPE ET LES RES¬ 
SOURCES DE LA MER. 

Orio Giarrnî, Henri Loubergé 

et Henri Schwamm 

Ces richesses immenses de la mer, 
qu’évoquait Baudelaire, quittent au¬ 
jourd’hui le domaine poétique, pour 
celui des richesses matérielles nou¬ 
velles, dans un monde aux terres 
entièrement appropriées. Remarqua¬ 
ble inventaire, dressé par trois Ge¬ 
nevois de mérite; aquaculture, pé¬ 
tiole profond, minéraux en suspens 
et meme phospborites, etc, le tout 
assorti de données sur les produc¬ 
tions actuelles et les besoins. Cette 
course au trésor peut entraîner plus 
d'une déception, mais peut prolonger 
étrangement la vie de l'humanité et 
surtout de l'Europe. 

★ Editions George, Salnt-Symphortn 
(Suisse) 1977. Diffuse ura en Suisse, 
France, Belgique et Canada, 24 cm, 172 p. 

• L'ÉCONOMIE RETROUVÉE 
Jean-Jacques Rosa 
et Florin Aftalîon 

Quelque peu ambigu, pour' celui 
qui n’est pas en plein dans l’affaire, 
ce titre est inspiré par c l’Anti- 
économique » de J. Attali et M. Guil¬ 
laume, paru II y a quatre, ans, non 
sans quelque bruit. Ce jeu de mots, ' 
ou sur les mots, pourrait sembler 
léger au moment meme où les ques¬ 
tions économiques tiennent - une 
place essentielle dans tes préoccupa¬ 
tions des Français. Ne faudrait-Ü pas 
plutôt parler d'une c banne » éco¬ 
nomique et dîme « mauvaise », de 
deux conceptions qui opposent, 
encore que l’a antiéconomique » soit 
loin de rassembler tous ceux qui 
s'opposent aux vues relativement 
classiques. - 

Onze p.uteuxs, pour la plupart en 
pleine jeunesse de l'âge adulte, onze 
cbaoltres aussi, fournissent wag ré¬ 
ponse qui évite avec soin, le tenue 
«libéral». Perdus entre les brouil¬ 
lards abstraits de renseignement 
qu'ils ont reçu et les critiques mand- 
s an tes. Insuffisamment assises, plu¬ 
sieurs de ces jeunes professeurs ont 
eu une sorte de révélation, en décou¬ 
vrant la façon dont les études éco¬ 
nomiques sont conduites aux Etats- 
Unis. Mais, du coup, ne sont guère. 
cités, dans cet ouvrage, que des au¬ 
teurs anglo-saxons on des adver¬ 
saires français. De fortes lacunes ré¬ 
sultent de ce qu'il faut bien appeler, 
-un isolement. 

Tout est à lire, bien sûr. dans ce: 
livre de poids qui survient en un mo¬ 
ment. lui-même dîme intense gra¬ 
vité. dans les deux sens da mot. H 
faut cependant regretter, une fols 
de plus, ïïhb Insuffisante attention 
accordée à l'observation des faits. 
Certes, des exemples sont cités, ici 
ou là, ™«-(s les questions d'informa¬ 
tion, de plus en plus vitales, et de 
plus en plus tragiques, ne tiennent 
qu’une faible place. Il est -bien ques- . 
tion de faible culture économique des 
Français, défaut secondaire, en re¬ 
gard de l’ignorance des ffctts ou 
dîme connaissance éloignées des 
réalités. 

S’il faut retenir des noms, non sans 
arbitraire, car rien n’est indifférait, 
citons rarticle de ML Pascal salin 
(en dépit d’un s face-à-face», trop 
poussé, avec M. PaUoix), qui dénonce 
opportunément l’emploi, si fréquent, 
de termes affectifs («taux de rac¬ 
ket», par exemple), déviation hors 
du scientifique, et celui de Jean- 
Jacques Rosa à peu près chef de 
file, sur les vrais et les faux besoins. ' 
Mais, si le terme «besoin» doit être 
rayé du langage économique, à cause 
de son ambiguité, il ne resterait plus 
grand-chose à ce jeu du vocabulaire 
économique, à l’exception, précisé¬ 
ment. des termes ésotériques. 

Moins périlleux, reislft non moins 
prenant, est le chapitre de IL F. 
Seurot, sur «la renaissance de l’éco¬ 
nomique dans les pays socialistes». 
La désaffection des Intellectuels & 
l'égard de la langue française se 
retrouve malheureusement dans la 
graphie anglo-saxonne ou interna¬ 
tionale des noms russes bien connus, 
d’où dépaysement inutile du lecteur. 
L’article de C. Morrisson sur les 
inégalités de revenus reste trop dans 
l’abstrait (ü est peu probable que 
ML Marchais connaisse Vophélimtté 
de Fareto) et omet le point essen¬ 
tiel : les changements de consomma¬ 
tions, qui résultent des transferts de 
revenus. 

Aucun des auteurs n’a osé se ha¬ 
sarder sur l'emploi, sujet où, semble- 
t-il beaucoup serait à dire. 

Déplorons, une fols encore, les dif¬ 
ficultés de lecture-résultant du re¬ 
port des notes en fin de chapitre, 
pratique utile au seul éditeur et non 
an consommateur, si souvent en vue 
dans cet ouvrage. 
★ Economie». Paris 1977,-24 cm. 

325 p, 50 F. 
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CORRESPONDANCE 

Des précisions de Cil-Honeywell-Bull 
En réponse à l’article de Jean- 

Marie Quatrepolnt paru dans 
aie Monde de fàconomie» du 
31 janvier 1S78 sous le titre 
« Informatique, la course à la 
puissance rebondit », âf. F. Salle, 
directeur général adjoint de la 
compagnie Cil.- Honeywell - BuU,, 
nous écrit : 

• Tableau de paissance. 
Dans le graphique publié au 

bas de l’article, la colonne Ho¬ 
neywell fait apparaître une zone 
blanche entourée de pointillés que 
2e lecteur associera plus tard 
« au- trou .qui se creuse ». Cette 
colonne comporte les erreurs sui¬ 
vantes : 

— Les modèles 68 doivent être 
mis dans une colonne à part. Es 
n’ont en aucun cas pour objet 
de compléter la série 66. Us 
visent des objectifs qui leur sont 
propres (marché principalement 
scientifique) et poursuivent aux 
Etats-Unis une carrière parallèle 
à celle des modèles 66. 

— La partie - laissée blanche 
dans ce graphique aurait dû par 
contre être remplie totalement 
par les modèles 66 multiproces¬ 
seurs. On peut noter que votre 
rédacteur a retenu pour les autres 
constructeurs les modèles multi¬ 
processeurs sans toutefois spéci¬ 
fier pour certains d’entre eux 
(Burroughs 8700. CDC Cyber 174, 
Ünlvac HOO/82). 

O Architecture des grands et 
très grands systèmes. 

J.-M. Quatrepolnt présente la 
technique des multiprocesseurs 
comme un pis-aller provisoire. 
U s’agit en fait dîme approche 
généralement reconnue comme 
supérieure à celle des monopro¬ 
cesseurs, 

A performance et performance- 
prix égaies, la puissance obtenue 
en multiprocesseurs offre on 

malllear service à l'utilisateur 
sur le plan de la souplesse et de 
la fiabilité. Cela est prépondé¬ 
rant dans les systèmes interactifs 
et transactionnels qui sont la 
dé de l’informatique moderne. 

On peut assurer que ni Honey¬ 
well, ni cn-HB et, vraisembla¬ 
blement, ni Burroughs, ni Univac, 
n’ont rintentlort de s’écarter 
de cette technique qui a lar¬ 
gement fait ses preuves. On 
pourrait même plutôt s'attendre 
quTBM, après les modestes expé¬ 
riences des 168 et 168 MF. s’y 
rallie à l’avenir. 

• Compatibilité IBM, compéti¬ 
tivité et fidélité de la 
clientèle. 

Le paragraphe sur « l’in¬ 
compatibilité avec IBM, la 
politique défensive menée par 
HOneyweü depuis ses origines» 
est surprenant, sinon incom¬ 
préhensible. L'objectif de Honey¬ 
well, comme celui de cn- 
HB avec les systèmes d’exploi¬ 
tation G.C.O.& et SIRIS, celui 
dTJnivac avec EXEC, de Con¬ 
trai Data avec NOS et celui de 
Burroughs avec M.CLP., est de 
présenter à l’utilisateur des solu¬ 
tions complètes, cohérentes, lar¬ 
gement compétitives dans leurs 
domaines par rapport à celles 
d’IBM. Un tel objectif ne peut 
être atteint par une copie du sys¬ 
tème central d'IBM, n est 
connu que, pour les systèmes 
transactionnels, les systèmes 
d'exploitation énumérés ci-dessus, 
fondés soc des architectures 
différentes de celles de la série 
370, offrent une efficacité supé¬ 
rieure à ce que l’on pourrait 
attendre dn seul rapport de puis¬ 
sance des unités centrales tel 
qu’il apparaît dans le tableau 
figurant dans l'article. 

Là aussi, alors Que de façon 
erronée l'article Indique qu’Uni- 

vac et Contrai Data « S’ali¬ 
gnent peu ou prou sur la tech¬ 
nique du compatible », on doit 
s'attendre à voir les construc¬ 
teurs continuer à capitaliser sur 
ce qui fait leur force : une archi¬ 
tecture et un système d’exploi¬ 
tation qui leur sont propres et 
qui constituent on avantage vis- 
à-vis d’IBM en haut de gamme 

J.-M. Quatrepolnt semble 
craindre qu’une partie de la 
clientèle des systèmes 66 ne {tasse 
à la concurrença Cela est abso¬ 
lument démenti par les faits. 
Nous pouvons indiquer — comme 
nous avions pu le faire auprès 
de J.-M. Quatrepolnt le 26 jan¬ 
vier dernier — que l’année 1977 
a été une année record de prises 
de commandes des systèmes de 
la série 60 et en particulier du 
niveau 66. 

Le fait que ces prises de com¬ 
mandes aient été particulière¬ 
ment fortes au deuxième semes- 

. tre, c'est-à-dire après les 
annonces, par IBM des systèmes 
303 x, montre que le niveau 66 
a largement maintenu sa compé¬ 
titivité. 

Quant an « départ d’une par¬ 
tie de la Clientèle passant a la 
concurrence sans guère d’espoir 
de retour », 11 sufift de mention¬ 
ner que le taux de fidélité des 
utilisateurs de systèmes 66 est 
pratiquement de 100 %. 

• L'avenir de la série 88. 
Après l'avoir fait l'année der¬ 

nière à propos de la continuité 
à la série Iris, J.-M. Quatrepolnt 
exprime maintenant des doutes, 
très sérieux, quant à l'avenir des 
très grands systèmes de la série 
66. 

, Ce doute a reçu pour le court 
terme un démenti 
HoneywéU a en effet annoncé 
aux Etats-Unis, le 1er février 1978 
(deux Jours après la parution de 

l'article), un nouvel ensemble de 
modèles de la série 66 : les modè¬ 
les 66/DFS offrant une compé¬ 
titivité encore améliorée, et cou¬ 
vrant une gamme allant de 1 à 
4.5 fois celle de la puissance du 
66/60. 

Four le plus long terme, J.-M. 
Quatrepolnt croit pouvoir nom- 
mer sous le nom de gamme 
6 XXX les projets de HIB, 
et cela pour évoquer- leur 
éventuel abandon. U s’agit pour 
ces projets de répondre a ce que 
sera l’offre du marché en 1980, 
et non pas de se comparer aux 
3032 ou 3033. Ce futur, qui capi¬ 
talisera sur l’acquit de la série 
68 en matière d’architecture et 
sur les technologies très avan- 
cées, développées par HIB et 
Cn-HB, est bien sur en prépa¬ 
ration. Des réflexions fondées 
sur des bruits de changements 
possibles ou même sur des modi¬ 
fications effectives dans certai¬ 
nes parties de programmes 
entraînant l'évocation d'un 
« abandon » ne devraient pas 
trouver leur place dans une 
information objective. De telles 
modifications qui ont générale¬ 
ment pour objet d’améliorer les 
plans initiaux sont la pratique 
courante et permanente de tous 
les constructeurs. 

Le prix des lires 
A la suite de l’article s L’indus¬ 

trie du livre malade de la distri¬ 
bution » /« le Monde de récono- 
mie » du 10 janvier), nous avons 
reçu du directeur du Syndicat 
national de l’édition des préci¬ 
sions sur l’évolution des prix des 
livres. 

L'article expose objectivement 
les problèmes actuels de llndus- 
triedulivre.Toutefois,nous nous 
permettais de vous faire observer 
à titre de complément d'infor¬ 
mation que la remarqua selon 
laquelle «le lecteur constate que 
le prix des livres ne cesse d’aug¬ 
menter » mérite d’être étayée. 

31 assort en effet des statis¬ 
tiques de l’INSEE que la progres¬ 
sion de l'Indice livres est toujours 
Inférieure à la progression de 
l’indice général depuis 1970 (base 
100 année 1970). 

Infflea 
général livres 

1971 1065 103^2 
1972 112 1074 
1973 1202 1124 
1974 136,7 1214 
1975 152.8 140^ 
1976 167^ 159,6 
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Tous renseignements ; 
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Les derniers chiffres mensuels 
disponibles indiquent que l’Indice 
général atteint 186,7 en septem¬ 
bre 1977, celui du livre se situant ■ 
à 172,9. 

SI l’on compare là progression 
de cet indice avec celui d’autres 
produits de la même famille, on 
obtient à fin. septembre 1.977 les 
résultats suivants: livre 17%9; 
Journaux 267,0'; revues 237,4 ; 
spectacles 212J. .(dont cinéma 
213,1). - 

21 est ml cependant que la 
prix . moyen des- nouveautés a 
tendance à augmenter, -mais cet 
aspect du problème ne dffltpas 
cache** que les prix de collection 
dîtes de poche sont réglementés. 
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On l'avait pris pour un 
rhume saisonnier : une quinte 
de toux, deux éternuements : 
c cela va passer », disaient 
les uns. « surtout si on ne s’en 
occupe pas trop a. répondaient 
la antres-. Mats le théâtre mu¬ 
sical n'est pas né seulement 
d’une idée, d'une critique de 
repéra traditionnel, plutôt de 
la nécessité de trouver une 
forme de spectacle moins coû¬ 
teuse, mobile si possible et 
susceptible de se remettre en 
cause tCeUe-méme. 

Seau définition possible, sans 
port Rattache, au bon cœur des 
uns et des autres, le théâtre 
musical fait surface ici et là. 
Sous forme de festival — ce 
n'est qu’un moi — la Maison de 
la culture de Nanterre présen¬ 
tera Histoire de loup. d'Aperghis 
(créé à Avignon en 1976 avec 
un grand succèsi les 22, 25 et 
28 février. Procès du jeune 
chien de Henri Polisseur, éga¬ 
lement par l'Atelier lyrique du 
Rhin, les 7, 9 et 11 mars, la 
Dame en bien, spectacle élec¬ 
tro-acoustique, le 15 mars, une 
soirée KageU le 18. et, entre- 
temps, des concerts, des confé¬ 
rences, des colloques et. bien 
sûr, des ateliers d'enfants. 

< -h Théâtre des Amandiers, 7. are- 
: «.-■ nue P.-Plcaaso. Nanterre. T6L : 

204-37-15. 
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Les vingt-huitièmes rencon¬ 
tres internationales de Bay- 
reuüi proposent, pour les mu¬ 
siciens de dix-huit à vingt-cinq 
ans, toute une série de cours 
— orchestre, chœurs, quatuor 
à cordes contemporain, orgue, 
musique de chambre, danses 
indiennes, — d'ateliers et d’exé¬ 
cution, pour tromper leur faim 
en attendant de voir, en se 
peneftont un peu, mais à prix 
réduits, les derniers feux du 
ring de Chereau-Boulez fl). 

(1) DU 7 au 29 août : Inter¬ 
nationales Jugendfestspteltressea 
SSK - Beyreutb. 

! :Lë studio du GJH.EJJÏ- 
■'-"A U: Le Groupe de' musique 

expérimentale de Marseille 
(GJH JIM.) dispose désormais 

. cfun studio spécialement amé¬ 
nagé et équipé pour « fabri- 

- ~ — guer » de la musique électro- 
_IJL acoustique, dans un local mis 

- à la disposition de ce groupe de 
six compositeurs, tous issus de 

’ r-ir-î' la classe de musique électro- 
acoustique du conservatoire 
régional de Marseille, par la 

. : z :"ÿ_\ municipalité. Instrument de 

.. '~T~ travail et de recherche pour ces 
'..'.T jeunes compositeurs, ce studio, 

‘ dans leur esprit, devrait pouvoir 
accueillir des créateurs isolés 
ou issus d’autres disciplines, à 
la disposition desquels üs paur- 

_ront mettre notamment leur 
nouveau synthétiseur digital. U 
s'agit d'un ensemble de géné¬ 
rateurs de son commandé par 
ordinateur, couplé avec un cia- 

, nier, donc d’un véritable ins- 
i * iFîP trament de musique électro- 
11. > : i*\n Jliqugt capable de synthétiser 

les sons en direct. Les Mar¬ 
seillais feront sa connaissance 

- les 21, 22 et 23 février, au nou- 
veau Théâtre national. 

• • ' k G.M-E.M- : 44. rue des Domi- 
ni cailles, Marseille. TéL : 91-10-16 

Schubert 
quatre mains 

Trois mois déjà, peut-être 
même un peu plus.- il s u des 
disques qu'on n'a jamais fini 

■ r- d’écouter, vers lesquels on 
revient régulièrement. On croit 

■ les connaître et on les entend 
- r' chaque fois autrement. 

Ecrite le plus souvent pour le 
- J* plaisir de jouer et. surtout, de 

rejouer, l'œuvre pour piano d 
quatre mains de Schubert oit 
de complicité plus que d'effets. 
Et pour peu que les interprètes 
sachent communiquer le plaisir 
qufils y prennent, c’est une 
musique qui tient compagnie. 

L’habitude de se retrouver 
devant le même clavier, cer¬ 
taines affinités de touché — 
une façon de sentir sans 

. s?appesantir, — Vart de faire 
~ - rebondir chaque note ven la 

suivante, Christian ivaldi et 
Noël Lee se confirment excel¬ 
lents duettistes tout au long de 
ces trois disques (une partie 
seulement de Vintégrale d 
venir/ et, dociles aux entête¬ 
ments paresseux des pick-up 

. automatiques, Üs reprennent 
sans se lasser la Fantaisie en 
fa mineur, le Grand Duo. les 
Variations en ta bémol ou le 
Divertissement sur des motifs 
français, c’est selon-. 

■k AHION n« 335011 (trois dis¬ 
ques), prix souscription r 127.ee P. 

fïlu/ique 
Le clavecin «moderne» de Rafael Puyana 

Le concert donné par l’orches¬ 
tre de Paris, sous la direction de 
Neville Marrtner avec le clave¬ 
ciniste Rafael Puyana. pourrait 
bien faire rebondir la querelle 
des anciens et des modernes, 
endémique dans la musique. Et 
au risque de figurer comme 
a passéiste ». je m'inscrirai volon¬ 
tiers en cette occasion parmi les 
« modernes » ou vice versa, la 
difficulté étant de choisir une 
dénomination_ Car. si l'on pré¬ 
fère les instruments modernes, on 
passe pour démode, le fin du fin 
de l’avant-garde étant de pré¬ 
férer les instruments anciens I 

Tout cela à cause du Concerto 
en la majeur de Bach. Le mer¬ 
veilleux talent de Puyana n’est 
Pas en cause, mais encore eùt-il 
fallu l’entendre avec ce clavecin 
de type ancien. Quelques notes 
émergeaient comme un continuo 
et la partie principale semblait 
être une sonate en quatuor assez 
monotone, celle des dessins d’ac¬ 
compagnement des contes. Quand 
on se rappelle l’éclaboussement 
sonore d’Edtom Fischer dans ce 
concerto, comment se satisfaire 
de ce füet d’eau sourdant du cla¬ 
vecin et menant à une interpré¬ 
tation forcément étriquée î Com¬ 
ment ne pas préférer la liberté 
« coupable » de Fischer, son élan 
lyrique, la puissante envergure 
dans cette espèce de « Concerto 
pour la nuit de Noël » ? Peut- 
être des instruments à corde 

baroques cus:ent-ils mieux fuit 
ressortir le clavecin. 

Mais te style de Marrtner dans 
la Troisième suite en ré de Bach 
reflétait également une concep¬ 
tion < moderne > assez décevante. : 
mouvement ultra-rapide et sans 
fioritures de l’ouverture étran¬ 
glant ta. majesté du phrasé et 
atténuant le contraste avec l'Allé¬ 
gro fugué, aria ‘joliment ourlée et 
un peu ennuyeuse, lourds appuis 
des trompettes sur le temps dons 
la gavotte ; tout cela faisait un 
peu Bataille de Vittorla avec 
?ètards et mitraille. L'orchestre de 

arts, malgré sa qualttè instru¬ 
mentale, n’est sans doute guère 
familiarisé avec ce style. 

Dans le Concerto de Folia, le 
clavecin moderne de Puyana 
chantait un peu plus haut et 
l’écriture solistique très habile des 
six instruments rend le discours 
plus clair. Les gestes coupants et 
l’tnterprètation très objective de 
Marrtner renvoyaient a l’époque 
de la création 11926) avec ses cou¬ 
leurs fraîches, crues et piquantes, 
à la mode de Stravinsky et de 
Mühaud contrecarrant par/ois le 
bondissement et l’élasticité de 
Puyana. plus proche de la mon¬ 
tée visionnaire de Falla. Cette 
œuvre néanmoins décharnée reste, 
à la vérité, un rude exercice ascé¬ 
tique. 

Puldnella de Stnsoinsky ache¬ 
vait ce programme. 

J.L. 

Des étoiles nouvelles 
(Suite de la première pagej 

François-Bernard Bâche (1605). 
c'est l'Intellectuel (normalien, 
agrégé, professeur de grec}, le théo¬ 
ricien. la compositeur d’un extrême 
raffinement, qui est en môme temps 
convaincu de la puissance magique 
de l’univers, et qui ne fait pas de 
la musique « à partir de Concepts 
Telle est sa Kasaandra, titre révéla¬ 
teur d'une œuvre où « la lucidité « 
reconnaît (oui ce qu'elle doit é sa 
- source passionnelle * : car 
Casandre la voyante a refusé de se 
donner à Apollon « qui l'a condam¬ 
née A n'élre pas crue quand elle 
annonce l'avenir -. La partition n'est 
nullement l'illustrBlfon littérale du 
mythe, mais un essai, non moins 
lucide et passionné, de possession 
du monda, de communion sonore 
entre les voix de la nature (l'orage, 
le feu. les abeilles, les langues 
Inconnues) enregistrées sur bande, 
el celles de l'orchestre, de l'homme 
occidental, qui s’imitent' se complè¬ 
tent. jouent et dialoguent d’égal â 
égal avec un admirable lyrisme, plus 
déployé encore que dans les belles 
œuvras mixtes de (a série Karwar. 

Xavier Darasse (1934). Je lutin fa¬ 
cétieux et scintillant de l’orgue, a 
repris, de la main gauche, le plume 
du compositeur (qu'il avait aban¬ 
donnée un peu vite par. la feule d'urf 
jury de Borne borné), à la suite d’un 
terrible accident d’automobile. t'Jna- 
tam d'après, une _■ œuvre arrachée 
au silence -, disons moins pudique¬ 
ment A la mort ef peut-être au dé¬ 
sespoir. Des masses de cuivres et 
de bols superposés comme les co¬ 
lonnes d’une porte de l’enfer, le 
ruissellement des sources vitales qui 
s'échappent, le présent et la mémoire 
qui Interfèrent sur dés rythmes diffé¬ 
rents. el puis une sorte de robuste 
vjfaJité qui surplombe ce violent 
combat, d’une écriture chargée et 
cependant toujours llGlbla. annonçant 
une décantation dans de prochaines 
œuvres. 

Enfin Emmanuel Nunet (1941). ce 
Portugais profondément handicspé 
physiquement é sa naissance, dont 
Royan puis Donaueschmgen ont ré¬ 
vélé avec Rui l'extrême rayonnement 
Intérieur. Es Weot (cela se meut: cela 
se tisse) superpose deux orchestres, 
l’un à cordes, ('autre à vents, et uns 
partition longue et complexe souvent 
véhémente, parfois mélancolique où 
de multiples événements viennent 
s'enchevêtrer dans des trames mys¬ 
térieuses U n'a pas semblé oour- 
tant que pour cette première audi¬ 

tion les répétitions orchestrales aient 
éié assez poussées et aient abouti i 
une pleine cohésion interne, alors 
que les autres œuvres (et les /dé¬ 
grafes de Varése) étalent superbe¬ 
ment interprétées par l'Orchestre 
philharmonique de Radio - France, 
sous la direction de Juan-Pafclo 
Izquierdo. un chef chilien qui s’affirme 
de plus en plus. 

JACQUES LONCHAMPT. 

flote/ 
Gnéma 

«BANDE DE FLICS» 
de Robert Aldrich 

Des tarés, des maso b, des fasebos, 
des dlaxues en tout genre, des Irré¬ 
cupérables de la raerre-<Ju Vietnam î 
tels sont les hommes' qni, d’après 
Robert AJdrieh. sont chargés de faire 
respecter l'ordre et la loi à Loi Ange¬ 
les. x Noos ne sommes qne de la m— 
es uniforme», déclare le plus lucide 
(et le plus humain) de ces étranges 
policiers. Jugement péremptoire qui 
se confirme tout au long d'un récit 
curieusement partagé entre la dénon¬ 
ciation féroce et la grosse rigolade. 

Adaptant le roman i succès de 
Joseph fVambangfa. (a The Cbolr- 
boys * s six millions de lecteur»), 
Robert Aldrich s’efforce, en effet, 
d’en atténuer la virulence, par le 
biais de Itinmonr noix et de la déri¬ 
sion. De ses tristes héros, U fait é 
U fols des brutes Insensible* et des 
guignols dont les activités quoti¬ 
diennes — matures, arrestations, 
rires et flagrants délits — virent 
parfois à la farce. D en fait aussi 
des êtres pitoyables, méprisés par les 
citoyens qu’ils sont chargés de 
défendre, manipulés par lenrs supé¬ 
rieurs hiérarchiques, incapables 
d’échapper & leur ghetto de « Oleas— 
Le cynisme tranquille du réalisateur, 
la jubilation • fnbn dépourvue de 
complaisance) avec laquelle fl insiste 
sur la vulgarité et U bassesse de ce 
monda cauchemardesque, communi¬ 
quent au récit une force Indéniable. 
Une bagarre homérique, ime remise 
de décorerions ubuesque nous tout 
même sourire. Mais c’est finalement 
on sentiment de malaise, sinon de. 
dégoût, qui l'emporte. — J. B. 

*- Quartier Latin. Martgnan (v.o.), 
Montparnasse KL Hôlder. Fauvette, 
Carebroaao. CMchy-Pathè. Oeumoat- 
dambetta Iv.L). 

Don/e 

la performance de Carolyn Carlson 
Après le succès de ses 

spectacles muiMimenaionneis à 
r opéra, Cmolyn Carlson a choisi 
de danser seule dans tnt des 
Heur les Plus difficiles de Par». 
la scène du GeM/e cultural du 
Uarals Celte 'osas profonde. 
sortie tout droit d'un conte 
0’Edgar Poe, a'rebuté plus d'un 
artiste. H a. semblé, au contraire, 
é Carolyn qu'il serait intéressant 
d’y risquât une • pari ornante », 
exercice périlleux dont elle 
ratlole 

Entra deux miroirs d'angle qui 
servent de coulissa, la voici 
anUèremani offerte au» regards 
de spectateurs-voyeurs, penchés 
avidement sur ce trou d’ombre. 
Pas de recul, d’échappatoire, 
impassible, concentrée. Carolyn 
commence è tisser d coupa de 
pestes précis, un espace ma¬ 
gique où peu i peu elle va nous 
retenu prisonniers de ses méta¬ 
morphoses ; robe de satin et 
plumes d'autruche, d’abord elle 
se cambre, s'irredle, tache lai¬ 
teuse dans le noirceur. Ecnas- 
aler superbe, elle ae déploie 
sous les notes disloquées du 
saxophone de John Surmann. 
Emperruquée. chaplinesque, elle 
prend la mesure de sa prison, 
traînant las pieds dans des 
chaussures trop grandes qui 
clapotent tendrement Maintenant 
elle se balance sur place dans 
le halo blanc d’un protecteur, 
las mains éparses, le corps tra¬ 
versé pai ra .musique, et se 
consume soudain comme une 
torche, fa bouche ouverte dans 
une aphonie tragique. Autant 
de changements è vue a Welle 
enchaîne avec une maîtrisa im¬ 
perturbable Cette fora, elle n'a 
pu bénéficiât des somptueux 
éclairages- dont sait ' le parer 
John Devis Mais, dans cette 
lumière, raréfiée, elle n'en 
rayonne que mieux. 

On ne peut considérai la per¬ 
formance d/llicile. bouleversante. 

(fa Carolyn Carlson sans, aussf- 
lôt, la rapprocher d’exercice* 
semblables exécuté» par Lucinda 
Ghltd ou Meredttb Monk. Lu¬ 
cinda, apparemment : déteohée. 
mais brûlée de rintérteut, qui 
prenait la masure de cône 
même scène du Marais, avec des 
gestes d'arpenteur : Maredith, 
frileuse, attentive A capter telle 
un médium, les pulsions origi¬ 
nelles de l’être Toutes trois sont 
Américaines, parues de la 
modem-dance pour élaborer, 
chacun i s» manière, de nou¬ 
velles formes chorégraphiques. 

« l'essentiel pour mol, expli¬ 
que Carolyn Carlson, est de 
revenir à un étst de pré-danse 
qui contenait an lui fous tes 
germes de l’expression théâ¬ 
trale. le danse doit échapper 
aux (ormes codifiées pour re¬ 
trouver des possibilités Ult- 
mhéea. Le ballet d’aujourd’hui, 
c’est Einstein on lhe beacb ; tout 
y est chorégraphie de mouve¬ 
ments. Je suis bée influencée 
par Bob Wilson Ma démarche 
personnelle s'oriente surtout 
vers une abstraction poétique.» 

Anti-star, mystérieuse el Indi¬ 
vidualiste eu possibleCarolyn 
Carlson est devenue populaire. 
On fa réclama dans fa Franco 
entière. Elle se fatigue dans de 
multiples tournées, car elle tient 
beaucoup è ces contacts di¬ 
rects : *Le plus étonnant, att¬ 
elle, est l'accueil que je reçois 
dans des petites localités 
perdues, où Ton ne connaît 
même pas le ballet tradltloimeL 
Il se produit d'abord comme une 
grande Interrogation. Puis les 
spectateurs entrant dans le jeu 
et rdagIssenL Je ne connais rien 
de plus passionnant - ’ 

MARCELLE MICHEL. 

*■ centre culturel An Marais, 
k 20 h. 30. Jusqu’au 19 février. 

« GÉNÉRATION - 

PROTEUS» 

de Donald Cammei 
Ce petit mm de science-fiction 

renferme nne Idée poé’lque qui tait 
rêver. L'Ordinateur Proteus-lV est. 
dans son genre, une sorte de sur¬ 
doué. a sa suprême Intelligence, II 
Joint nne force de caractère excep¬ 
tionnelle. C’est ainsi qa*U refuse de 
livrer des Information* qu'il loge 
dangereuses pour l'équilibre écolo¬ 
gique de la planète. Refus qui sont 
d'ailleurs secondaires comparés a ses 
exigences. Proteui a décide, en ettet, 
de se perpétuer, de devenir immortel 
« i la manière des hommes » en 
concevant an enfant. Et c’est avec 
ta propre .épouse de 90a créateur 
qu’l] veut tenter cette délicate expé¬ 
rience. 

Ce sujet, qui pourrait prêter A 
sourire. Inspire au réalisateur Donald 
Cammei. un Olm troublant, presque 
émouvant. D y a quelque chose de 
pathétique dons l'ambition humaine 
do Proteas. Quant aux scènes de 
l’accouplement et de U délivrance, 
elles baignent dans an lyrisme 
technologique qui eu masque (‘extra¬ 
vagance. Restait A résoudre le pro¬ 
blème du a nouveau-né ». C’est un 
s monstre ■ recouvert d'éeaifles 
dorées. Mats sons ces écailles respire 
une petite nue qui a les trati» de 
l’enfant que (a Jeune femme avait 
perdu l'année précédente. Miracle de 
la selenee, miracle de l'amour mater¬ 
nel Mois pins, encore réconciliation 
do l'homme et de la machine Les 
perspective qu’offre ce conte futu¬ 
riste donnent le vertige. — J. B. 

★ ■ Saint-Michel, Biarritz (v. o.).; 
Oaméo. Bien vende - Montparnasse. 
Convention saint-Charles. Ciicby- 
Patbé (T.-f.). 

Théâtre 

Lettre/ 
MORT DU ROMKKPtHR SUÉDOIS KARRY MARTINSON 

PRIX NOBEL DE LITTÉRATURE EN 1374 

De notre correspondant 

Stockholm. .— Le poète et 
romancier suédois, Barry Martin¬ 
son. est décédé samedi il février 
& Stockholm à l’âge de soixante- 
treize ans, 

fPrix Nobel de littérature en 1994, 
Harry -'Martinson était considéré 
comme l’un dû écrivains suedwia le» 
plus Importants du vingtième siècle 
Andes marin, autodidacte, U appar¬ 
tenait A la eélèbre « école prolé¬ 
tarienne » et an groupe des cinq, 
qui exerce toujours une grande 
Influence sur la Littérature suédoise 
contemporain e. 

Sou œuvre la plus connue A 
r étranger est certainement a An la¬ 
ra », une épopée de l’espace adaptée 
par le suite pour l’opéra par Karl 
Erik Ltndgren et le compositeur 
Karl Blxger BlomdahjL Ce poème 
d’anticipation, écrit en 1S3S, contait 
l'histoire d’une Casée perdue avec 
ses poshaxore dans le cosmos et per¬ 
mettait è l'anteor de décrire la 
tragédie des hommes face à l'kuftaL 
Plusieurs de ses écrits avalent été 
publiés en fronçais : a Voyages sans 
bat s (Stock) et a Trois couteaux de 
wel b, une pièce de théâtre (Oswald). 
- A.D.] 

« L’AIGLE 
A DEUX TÊTES » 

de Jean Cocteau 
tin royaume. De profondes forêts, 

tia château Inaccessible. Le roi fat 
assassiné le matin de son mariage. 
Dix ans pins tard. Jour pour Jour, 
la reine One aux -dambeaux avec 
le spectre dn défunt D y a an orage 
terrible: Déboule dans la chambre, 
tignasse en bataille, pistolet -n 
poing. un poète anarchiste, sotie 
exact dn rd tué : U vient assassiner 
U cdne. Double coup de foudre. 

Ce n'est pas de la demi-mesure, 
flogo en edi fait quelque chose, 
dans U déraison. Un an auteur de 
mélodrames, du temps du boule- 
vud du Crime. Jean Cocteau, lui, 
aligne des phrases creuses. Sa reins, 
11 en. a pletn la bouche, et sa bouche 
est en cul-de-poule. Les person¬ 
nage* ont beau répéter avec patience 

an public qne tout cela est très tra¬ 
gique, très grandiose, et .vraiment 
très beau, ce publie rrate anéanti par 
on vide al maniéré. 

Décors style boita de . nuit, d’âne 
laideur hall usinante. d’Yves Saint- 
Laurent. 

Geneviève Page (la -reine} sup¬ 
porte pas do présence. Elle gèle le 
ride. Hugues Quester (le poète), bras 
en croix, yeux au ciel, fait «les bonds 
le long des mors comme un rat .em¬ 
poisonné. en poussant des cris de 
fillette. • 

(lue bonne actrice, Martine Che¬ 
valier , (la lectrice de la reine), un 
bon acteur. Roland Bertin (le chef 
de la police), se tiennent droit et 
articulent. 

La mise en scène a été revendiquée. 
Par Jean-PIerre Dosséanx. D n’y a 
guère de preuves. . . 

Le chef «le in policé porta un élé¬ 
gant pardessus. . 

MICHEL COURNOT. 

* Athénée. 21 h. 

« LES RUSTRES s> 

à la Midbodière 
SI on laissait faire les femmes, de 

fêtes en carnavals.'elles gaspilleraient 
l’adeni'et rbonneur de leur mari. 
Pour être tranquille. (1 faut las 
.surveiller de près. leur. Interdire 
toute velléité d’autonomie.' Seule¬ 
ment, elles sont des ehfpias nuées 
et rtoÏBsenr toujours par n'en faire 
qu'à leur tète. . 

Pour n’avoir pas compris que la 
répression engendre la rébellion, les 
quatre célèbres rustres de - Goldonl 
— tyrans hargneux, pères abusifs — 
se couvrent de ridicule,. Goldoul ne 
remettait pas en question la condi¬ 
tion des femmes, mais, dans cette 
pièce, elles exprimât la vitalité 
joyeuse d'un monde en progrès, tan¬ 
dis que les hommes sont des pantins 
ou représentent la nostalgie rancit 
d’une société fermée sur un passé 
mythique. 

La mise eu scène de' Claude San¬ 
telli. à la Mlebodlère, est simple, 
plutôt académique, alors que les 
décor» A transformation de Jean 
Maudaroux. trop ■ compliqués, alour¬ 
dissent le mouvement ; Ils sont un 
peu désuets, comme la musique de 
Maurice Jarre. • ■ 
■ Maurice Jarre. Christiane Minas-; 

xoJL Georges Gtm. Michel Gil«bnu 
Les anciens du TJI.P se retrouvent, 
et, Uu, on né peut pas parler de 
nostalgie, bleu que Georges Géret 
ae .semble pas trop a'i’alse et que 
Christiane MinazzoU manque de 
spontanéité. Mais Michel Gnlabra est 
époustouflant. Avec une efficacité 
irrésistible, 17 a es fait a. Il en 
rajoute, on dirait de Puais Imitant 
Raima— Pierre Mondy — matou 
paresseux qui se réveille pour rugir. 
Arlette Filbcrt, Nelly Borgeaud. .wa¬ 
gon Renoir, tontes les trois vives, 
drôles, subtiles, ne se tussent pas 
écraser. Alors, on Ht comme rare¬ 
ment et c'est un vrai plaisir. 

COLETTE OODARD. 

^■'Mlebodlère. 20 tt 30 

Théâtre 

Brecht à Saint-Denis 
A .Mahftgonny, oasis de jouis¬ 

sances tarifées élevée au milieu 
du désert, trappeurs, chercheurs 
d’or, prostituées se remplissent 
la panse, font l'amour- On boit, 
on m bat. on Joue, tout est permis 
tout est truqué, 'mut se paie. 
L'argent seul fait vivre, le Jour 
où 1} vient i manquer est celui 
de la mort. 

lAieUle Larroehe et la Pènicbe- 
Théâtre présentent à Saint-Denis, 
mm pas l'opéra de BrechL et 
Kurt Wejll, mais sa première 
version, une ébauche : 2e Petit 
Mahagonny. 

Dana une sorte de Las Vegas en 
carton-pâte avec des amours 
peints sur des panneaux mobiles, 
des rideaux Qui s’écroulent sur 
un grand escalier prolongé d’un 
ring blane. c’est la triste et cyni¬ 
que histoire du gentil Jlxnmy 
(Jean-Paul Pané) qui ae laisse 
éblouir par la vie facile. Mais 
Bigby la maquerelle (Evelyne 
Zstrfa). telle Méphisto avec Faust, 
réclame son dû. et Jenny ta pros¬ 
tituée fChristine Combes) ne se 
laisse pas. elle; déborder par sea 
sentiments. 

Le décor est beau et malcom¬ 
mode. Les comédiens, qui ne 
viennent pas des Folles-Bergère, 
trébuchent sur les marches et 
courent après les éclairages. Le 
Petit Mahagonny vaut par sa 
violence, que donnent la séche¬ 
resse des ruptures, la tension, le 
rythme. La pièce est difficile¬ 
ment transformable en comédie 
musicale où chansons -et action 
s’enchaînent. Elle apparaît alors 
vraiment schématique. Pourtant 
les acteurs ont visiblement tra¬ 
vaillé la musique. Jean-Paul 
Farré amorce un personnage Inté¬ 
ressant de gavroche encore un 
peu paysan. Mais l’ensemble 
manque de rigueur. Le grand 
plaisir de la soirée, c'est Chris¬ 
tine Combes, qui chante et Joue 
très bien, qui a le charme brisé 
d’une héroïne de John1 Huston. 

COLETTE GODARD. 

■k .Théâtre Gérard - PhlUpe, Saint- 
Dénia, 20 h. 3a 

Cinéma 

«Iphigénie » 

de Michael Cacoyannis 
Avec Iphigénie, Michael Cacoyannis 

achève sa trilogie eurlpldienne. 
0'Electre, film tout de pureté et de 
dureté, nous gardons te meilleur sou¬ 
venir. Plus discutable était la mise 
en scène des Troyennes, suite de 

■ lamentos pathétiques dont l’esthé¬ 
tique demeurait proche du cérémo¬ 
nial théâtral Si Iphigénie nous tou¬ 
che davantage, c’est que cette his¬ 
toire de vengeance, d’ambition, de 
- dieux « assoiffés de sang et 
d’innocence sacrifiée est do tous les 
temps. C.ear aussi que Cacoyannis 
en propose une lecture moderne {du 
crime rituel II fait un crime poli¬ 
tique) et qu’il l’inscrit au ctBurd’un 
superbB-spactacla. 

Le ciel grec, la mer grecque. Dans 
l'Immobilité absolue de l'air, les 
soldats d'Agamemnon attendant cou¬ 
chés nus sur la plage lis attendent 
que les vente se {évent, impuissants, 
furieux, prie au piège de la mauvaise 
volonté divine. Cacoyanriis.' qui a 
bénéficié du concoure de vingt mille 
figurants, montre bien le rôle loué 
par cette borde de soudards dans 
la rivalité entra Calchas et Aga- 
memnori, et dans le drame atroce qui 
va suivre. De te grandeur i ta gran¬ 
diloquence, la marge, certes, est 
étroite, et H arrive qe-te réalisateur 
subordonne la puissance • d’Euripide 
aux fastes d’une reconstitution .quasi 
bollywoodienna Mais dés que le 
dénouement approche, dés que la 
petite Iphigénie'devient cet animal 
traqué qu’oo arrache â sa mère puis 
cette proie subitement résignée, dès 
que commence sa tente marche’vers 
la mort, Cacoyannis retrouve le |uste 
accord entre ses images et la voix 
du poète. 

Irène Papas.- qui fut Electre et 
Héléne dans les précédents films du 
cinéaste, incarne ici Ctytsmnastre. 
Elle a le masque, la stalure, les crie 
déchirants du personnage Cheveux 
de pâtre et yeux de biche, presque 
androgyne, Tatlana Papamoskou est 
une Iphigénie d’une Uagrlité émou¬ 
vante. La présence.. de ces deux 
comédiennes, le beauté dés paysa¬ 
ges. le souffle tragique qui passe sur, 
certaines scènes, devraient aspirer le 
succès du film; On ne regrette pas 
cette nouvelle rencontre . avec les 
Atrides. 

JEAN DE BARONCELLL . 

★ Saint-Germain Studio. Gau¬ 
mont Rlve-Gnucbe,. Matignon (V.O.). 
Impérial, Nation. Qaumnnr-Conven¬ 
tion (V.P.). 

N. Le dessinateur Jean EHel vient 
d’être décoré, & Moscou, de l’Ordre 
de l’Amitié des peuples pour a son 
Importante activité ■ artistique et; 
sociale a. 
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SPECTACLES Un triomphe-, Une presse ananhne 

PROLONGATION 

jusqu'au samedi 25 février 

NOLn/Kül ESPACE- 

SS PIERRE 
mmï CARD N 

MARCEL MARECHAL 

de LOUIS GUILLOUX 
LCC ATtON : 266.17.30 & AGENCES 

places 18 Fer 32 F 

jacky parady 
de Jean-Michel RJbes 

misB en scène 
Jean-Michel Rîbes 

chansons ef musique 
Lewis Furey ef J.- C. Va nnle r 

avec 
Gérard Desarthe 

dans le râle de Jacky Parady 
uns grande fresque où se croi¬ 
sent a travers le temps et l'espace 
des épisodes d'un roman multiple 

La Canard Enchaîné 

c'est on luxueux spectacle de 
muste-hall ou de grand cabaret 
rythmé sur fa respiration d'un 
agonisant L'Expro» 

18 h 30 
uaâ heure sans entracte 14 F 

du 14 au 18 février 
le compositeur auteur interprète 

pascal auberson 
«du sang neuf dans la chanson" 
"an homme de scèna surprenant" 

la critique 

du 21 février au 4 mais 
le groupe chiTmn 

inti-illimani 
2, place du Châtelet1 

tâl. 274.11.24 , 

THEATRE DORSAY 

CieRENAUDBARRAULT 
en alternance 

5 dernières 

L'EDEIM- 
CINÉMA 

de Marguerite Duras 
mise en scène Claude Régy 

HAROLD 
ET MAUDE 

44m® année 

RHINOCEROS 
de Eugène Ionesco 

mise en scène 
Jean-Louis Barrault 

PETITiORSAY, 

création 

LES PORTES 
DU SOLEIL 

argument Alejo Carpentier 
musique Michel Puig 

mise en scène 
Michael Lonsdale 

en alternance 
la vie singulière d* 

ALBERT NOBBS) 
adaptation et mise en scène 

Simone Benmussa 

location 548.38.53 et agences 

théâtres 
Les salles subventionnées 

Centré Georges-Pompldom 20 h. 30 : 
Fan trotte Miss Madona. 

Comédie-Françatee, 20 h. 30 : Soirée 
littéraire Paul Valéry. 

Les salles municipales 

Pour tous renseignements concernant 
Fensemble des programmes ou des salles 

*LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES= 
704.7020 (lignes groapées) et 7274224 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 

Nouveau Carré, salle Pépin. 20 h. 30 : 
Arts et techniques dn cinéma et 
de la télévision. — Grande salle. 
21 h. : U. Heinemann et C. IvaliU. 
piano (Uader de Schubert). 

Théâtre de la Ville, 20 h. 30 : 
Ensemble lntcrcon temporaux (Ate¬ 
lier Ralffter). 

Les autres salles 
Cartoucherie, Théâtre du Soleil. 

20 b. 30 : David Copperfield. — 
— Théâtre de La Tempête. 20 h. 30 : 
Dam Juan. 

Comédie Caumartln. 21 b. 10 : 
Boeing-Boeing 

Daunon. 20 b. 30 : les Concona. 
Espace Cardin, 20 b. 30 : Cnpuie. 
Fontaine, 21 h. : le Bol des cons. 
Gymnase, 21 h. : Colucbe 
Hucbette, 20 h. 45 : la Cantatrice 

chauve. 
Il Teatrtno. 20 b. 30 : Louise la 

Pétroleuse. 
Madeleine, 20 b. 30 : Pean de vache. 
HUrfgny, 21 b. : Mlam-Mlam. 
oaotzifetard. 20 h. 30 : le Fou et la 

Nonne. 
Nouveautés. 21 h. : Apprends-moi. 

Céline. 
Palais des arts, 20 h. 45 : Bernard 

Haller. 
Plaisance, 20 b. 45 î Adieu Snper- 

mnr 

Saint-Georges. 20 h. 30 : Topaze. 
Théâtre d’Edgar, 20 b. 45 : Sylvie 

Joly. 
Théâtre do Marais. 20 b. 45 s Tueur 

mu 
Théâtre Marie-Stuart, 18 h. 30 : 

Ahmed Ben Dhlab ; 20 b. 45 : 
Ootcha ; 22 b. 30 : Juat Hamlet. 

Les cafés-théâtres 

Lundi 13 février 

Les Petits Pavés, 21 b. : Flash Dln- 
- gue ; 22 b. : Bonbons acidulés. 

Anx Quatre Cents Coups. 20 n. 30 : 
l’Autobus; 21 h. 30 : Qu’elle était 
verte ma salade ; 22 b. 30 : la 
Goutte. 

Le Sèléolte, L 19 b. 45 : Huis ch»; 
21 h. 15 : Grlvolsons ; 22 h. 30 : 
Les Franzozos. — CL 20 b. 30 : les 
Bonnes : 21 b. 30 : Mesurai Sateu ; 
22 h. 30 : Ab I Les petites annon- 

Les chansonniers 

Ce 

Au Bec fin, 20 h. 45 r F. Bnrnold ; 
22 h. : la Femme rompue ; 23 b. : 
Dupecaot S tory. 

Blancs-Manteaux, 20 h. 30 : Alex 
Métayer : 21 b. 45 : Au niveau du 
chou: 23 h. 13 ? les Autruohes. 

Café d*8drar, 1, 20 h. 30 s Douby; 
22 h. : Fopeck. 

Coupe-Chou. 22 b. : les Frères enne¬ 
mis. 

Connétable, 20 h. 30 : le Petit Prince; 
22 h. : la Cruche enchantée. 

Cour des Miracles, 20 bu 30 : 
Ce soir, je perce ; 22 h. : Fromage 
ou dessert. 

Lncernalre, 20 h. 30 : J.-P. Sentier. 
Petit Bain-Novotd, 21 h. : En atten¬ 

dant la prochaine lune ; 22 h. 30 : 
Denis Wetterwald. 

Caveau de la République, 21 b. 
soir on actualisa 

Deux-Anes. 21 h. : Aux Anes citoyens. 
Dix-Heures, 22 b. : Mars ou oréve. 

I.ev concerts 

Lncernalre, 10 h. î A. Fl amer, 
M. Bailly et M. Scharapan fHaydn, 
Schumann. Beethoven) : 21 h. : 
Ensemble vocal G. George (motets, 
chansons populaires Renaissance 
étrangère). 

Salle Pieyel, 20 h. 30 : Orchestre de 
chambre, dlr. J.-F. PaHlard, sol. 
E. et F. Heldsleck (Mozart, 
Hæbdel). 

Radio-France. 20 b. 30 : Trio Haydn 
de Vienne, Quatuor ds percussions 
de Paris, Ensemble Instrumental, 
dlr. A. Myrat (Haydn, Mendelssobn, 
Prln. Alexander). 

Théâtre de l’Athénée, 21 h. : Ko 
Jwasald et S. Seheja (Vivaldi. 
Rachmanlnav). 

Salle Cortot, 21 h. : G. Caaadea, 
C. Bernard, R. Fontaine (Havel, 
Casadesus. MazeLIler. Desportes, 
Loucheur). 

J as z. pop' et folk 

Théâtre Monffetaxd. 22 b. 30 : 
Groupe Letelller, avec J.-P. Letel- 
ller, P. Zlegler, D. Author. 

Palais de la découverte, 13 h. 30, 
20 b 45 et 22 h. : Laserlnm. rock. 

Petit Journal, 21 b. : Jazz Bandar. 

La danse 

Centre culturel do Marais, 20 h. 30 : 
Carolyn Carlson ICypher). 

□nemas 
(*) Films interdits aux moins de 

treize ans. 
(••) PU ma interdits aux moins de 

dlx-bult ans. 

La Cinémathèque 

Chaînât, relâche. 

Les exclusivités 

L’AMI AMERICAIN (AIL. TA) (**) î 
Studio-Cujas. 5* (033-89-22). 

L’AMOUR VIOLE (Fr.) (•) : Riche¬ 
lieu, 2» (233-55-70) ; Quintette, 5* 
(033-35-40)5 14 Juillet-Parnasse, B« 
(328-58-00) : Monte-Carlo. 8> (225- 
09-83) , Saint-Lazare - Pasquler, 8* 
(387-35-43): 14 JuUleP-BastlIle. 11- 
(357-00-81); PJLM. - Saint-Jacques, 
14< (589-88-42); Cambronna. 15* 
(734-42-96). 

ANGELA DAVIS, L’ENCHAINEMENT 
(Fr.) : Quintette. 5- (033-35-40) : 
la Clef. 5- (337-90-90). 

ANNIE HALL (A^ va) : Grands-Au- 
gustlns. 6- (833-32-13); Marbeuf. 8* 
(225-47-19). 

L’ARGENT OB LA VIEILLE (IL. v.o.) : 
le Marais. 4- (378-47-85) ; Haute- 
feuille, 6- (633-79-38): Blystes-Ua- 
ooln, 8* (359-36-14). 

AU-DELA D'UN PASSE (A, VA) : 
Vldéostone, 6* (325-60-34). 

LES AVENTURES DE BERNARD ET 
BIANCA (A., v.o.) : en soirée : Nor¬ 
mandie. 8* (359-41-18); vj. : Riche¬ 
lieu. 3» (233-56-70); Normandie. 8* 
(en matinée); Diderot, 12* (343- 
19-29); Mlramar. 14* (328-41-02) ; 
Convenu on-Balat-Char les. 15* (579- 
33-00) ; Murat. 18* (388-99-75). 

BAR8EROUSSB (Jap_ v.o.) : Haute- 
feuille. B* (633-79-38); 14 Julllet- 
ParuRsae. 8* (328-58-00) ; Blyaâes- 
Lmcaln. 8* (359-36-14); 14 Jullleb- 
B as tille. Il* (357-90-81). 

LES BASKETS SE DECHAINENT 
(A^ vJ.) (•*) : Omni a. 2* (233- 
39-36). 

LE BOIS DE BOULEAUX. (POL. v.o.): 
Quintette, 5* (033-35-40); Elyeéae- 
Llncoln. 8* (359-35-14); 14 Julllet- 
Paraasse. 6* (326-58-00). 

BRANCALEONE S’EN VA-T-AUX 
CROISADES (IL. va) : le Marais. 
4» (278-47-88) - Clony - Ecoles. B* 
(033-20-12). 

CHÊNE NOIR d'AriDnoB^J 
14 représentations exceptionnefles ^ 

FANTASTIC! 
MISS madona! 

_ V 

Centre Georges Pompîrirni^ 

-SS* 278-7MI5* (Me sa 

COURS APRES MOL SHERIF (A, 
va) : Elysée» Polnt-Sbo». 8*. (225- 
67-29). 

LE CRABE - TAMBOUR (Fr.) : Bos¬ 
quet, 7* (551-44-11) ; EUysées Point- 
Show. 8* (225-67-29). 

CROIX DE FER (A, VA) <•*) S 
Qftorge-V, 8» (225-41-46): v.f. : 
Omnia, Z* (233-39-36) ; Montpar- 
Parnasse 83, 6» (544-14-27) ; Rio- 
Opéra. 2* (743-83-54) ; Athéna. 12* 
(343 - 07 - 48); CUehy - Patbé. 18» 
(522 - 37 - 41); Secrétan. 19* (206- 
71- 33). 

D E D X SUPER - FLICS (A-, V. f.) : 
Caprl. 2» (508-11-69) ; Mercury. 8* 
(225-75-90) ; Paramcrunt-Opéra. 9* 
(073-34-37) ; Paramnunt - Galaxie, 
13* (580-18-03) ; Paramount- Mont¬ 
parnasse. 14» (338-22-17). 

DE L’AOTRE COTE DE MINUIT (A. 
vj.) : DCO Opéra. 2* (261-50-32). 

DIABOLO MENTHE (Fr.) : SainS- 
oermaln Village. 6* (033-87-59) ; 
Colisée. 8* (359-29-46): Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48) ; Athéna. 12* 
(343 - 07 - 48) ; Gaumont - and. 14* 
(331-51-16) ; CUcy-Pathé. 18* <522- 
37-41). 

EMMANUELLE 2 (Fr.) (•*) ; Para- 
mounc - Marivaux. 2* (743-83-90) ; 
BooTMicb. 5* (033-48-29) ; Studio 
Jean-Cocteau, 5* (033-47-62) ; Pu- 
blicls Saint - Germain. 6* (222- 
72- 80) ; Publias Champs - Elysée». 
8« (730-76-33) ; Publleie Matignon. 
8a (359-31-97) ; Max-Under, 9a (770- 
40 - 04) ; Paramount - Bastille. 12* 
(343 - 69 -17) ; Paramount-Galaxie. 
14* (580-18-03) ; Paramount-Gaîté. 
14* (326-99-34) ; Paramount-Mont¬ 
parnasse. 14* (326 - 22 - 17) ; Para¬ 
mount - Orléans. 14* (540-45-91) ; 
Convention Saint-Charles, 15* (579- 
33 - 00) ; Paramount - Maillot. 17* 
(758-34-24). 

ET VIVE LA LIBERTE (Fr.) : Riche¬ 
lieu. 2* (233-56-70) ; Cluny-Palace, 
5a (033-07-76) ; Ambassade. 8* (358- 
19-08) ; MoatparnasM-Path6. 14* 
(326 - 85 - 13) : Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Cambronna. 15* <734- 
42-96) ; wepler, 16» (387-50-70) ; 
Gaumont-Gambetta. 20* (797- 
02-74). 

FAUX MOUVEMENT (AIL. va) <«•) ; 
Studio Olt-le-Cœur. Q* (326-80-25). 

FEMININ. PLURIEL (8r6a~ va.) ■ 
Le Seine, 5* (323-35-99)) H. 80. 

LE FOND DE L’AIR EST ROUGE 
(Fr.) ; Studio Logos. 5* (033-26-43). 

LA GUERRE DES ETOILES <aL 
va) : Vendôme, 2* (073-97-52) ; 
Luxembourg. 6* (633-97-77) ; Mnrt- 
gnan. 8* (359-92-32) ; v. t. j 
Haussmann. 9* (TTO-47-55). 

L’HERETIQUE O (A, v.o.) (•) : 
OG-C.-Odéon, B« (825 - 71 - 08) ; 
Ermitage. 8* (359-15-71) ; wJ. 1 Rez. 
2* (236-83-93); Panunount-Opéra, 
9* (073-34-37) : U.G.C.-Gare de 

| SALLE FLETEL - Vendredi 17 rêvrler - 20 h. 30 

I ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
Éifcdofm» DE TIENNE 

Direction : 

BEETHOVEN - Symphonies r 2 et 3 

Location : Salle Pieyel, Maison de Radio-France et Agences 

Lyon. 12* (343-01-59) : ParamounV 
GaJaxle. 14- (580-18-03] ; Mistral. 
14- (326-41-02) ; Paramaaot-Mont- 
parntuae. 14- (326-22-17) : Para- 
mount-MaUlot. 17- (753-24-24) : 
Tourelles. 20- (636-51-93). 

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Quin¬ 
tette, 5* (033-35-40) : Lord-Byron. 
8* (225-04-22); Parta. S* 
(359-53-99) : Français. 9- f 770- 
33-88) ; Nation. 12- (343-04-67) ; 
Fauvette. 13* (331-56-86) : Mont¬ 
parnasse-Path S. 14* 1326-63-13) ; 
Oaumont-CoDventloa. 15* <828- 
42-27); Victor-Hugo. 16* I727-49-75IJ 
Wepler. 18* (387-50-70) 

JE SUIS UN AUTARCIQUE CIL, 
vm.1 : Studio des Drsullnea 5* 
(033-39-19). 

JESUS DE NAZARETH (première 
parue) (IL-Ang- ver*, ang 4- vJ.) : 
Arlequin. 6* (548-62-25) ; version 
ang. : Panthéon. 5* (033-15-04) ; 
v. f. : France-Elysée». 8* (733- 
71- 11) ; Madeleine. 8* (073-50-03). 

JULIA (A-. va) : Salnt-Germalo- 
Hucbette, 5* (633-87-59) : Colisée. 
8* (359-29-481 : Mayfalr. 16* (525- 
27-08) : vJ. ; ImpérlaL 2* .142- 
72- 52 ; Saint-Lazare-Pasquler. 6* 
(387-35-43): NaUon. 12* (343-07-67); 
Montparnasse-Patbé. 14* ( 32 6- 
65-13) ; Gaumont-Convention. !5a 
(828-42-27). 

LES LIENS DE SANG (Pt- v angl.) 
(*) : D.G.C.-Danton. 6* (329-42-62). 
Biarritz. 8* (723-69-23) ; VJ. : 
Clnémonde-Opéra. 9* (770-01-90), 
U.G.a-Gare de Lyon. 12* (343- 
01-591. D.G.C.-Gobel! ns. 13* (331- 
06-191. Mistral. 14* (539-52-43), 
Convention-Saint-Charles. 15* (579- 
33-00). BlenvenQe - Montparnasse. 
(544-25-03). Murat, 16* (288-89-75). 
Secrétan. 19* (206-71-33). 

MEMOIRE COMMUNE (Fr.) : La 
Clef, 5* (337-00-901. La Pagode. 
7* (705-12-15). 

LE MIROIR (Sav„ v.o.) : BautefeolUe 
6* (633-79-38). Gaumont-Champs- 
Elysées. B* (359-04-87). CHymple, 14* 
(542-67-42) : VX : Impérial. 2* 
(742-72-52). 

MON BEAU LEGIONNAIRE tâ_ 
vx>.J : Luxembourg. 6* (633-97-77), 
Balzac, 8* (359-62-70) ; VX. : 
D.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32). 

Les films nouveau]! 
VOVACE A TOKYO, film Japo¬ 

nais de Yasujtro Ozo. VX). : 
St-André-dn-Arts ISO (328- 
48-18) ; Olympia (14-1 1542- 
67-42). 

ELLES DEUX, film hongrois de 
Merta Meszaroa. V.O. : Saint- 
André -des - Arts (6*1 1328- 
48-18) : Racine (6-) 1633- 
43-71); 0.0 C Marbeuf CS*-) 
(225-47-19) : J.-Renoir (9*) 
(874-40-75) ; Olymplc (I4-) 
(542-67-42) 

BANDE DE FLICS, film améri¬ 
cain de Robert Aldrlch (") 
V.O. : Quartier Latin 15*) 
(326-84-65) : M&rlgnan (8*) 
(359-92-82) ; VJ. : ABC (20 
(236-55-54) ; Montparnasse 83 
(6>) (544-14-27) ; Helder (9*) 
(770-11-24) î Fauvette (130 
(331-56-88) ; Cambronna (15*1 
(734-42-961 : CUcby - Patbé 
(18*1 (522-37-41) ; Gaumont- 
Gambetta (20*1 (797-02-74) 

IPHIGENIE, film grec de Mi¬ 
chael CacoyannU. V.O. : st- 
Germaln Studio (5*) (033- 
42-72) : Gaumont Riva gau¬ 
che (80 (548-26-36) ; Mari- 
gu an (8*1 (359-92-82). VJ. : 
Impérial (2*) (742-72-52) ; Na¬ 
tions (12*) (343-04-67) : Gau¬ 
mont-Convention (ISO (828- 
42-27). 

SAFRAN A OO LE DROIT A LA 
PAROLE, film mauritanien de 
Bldoey Sokbona. V.O. : la 
Clef <50 (337-80-00). 

LE VOYAGE AD JARDIN DES 
MORTS, film français de Phi¬ 
lippe Garrel. Action Républi¬ 
que (llO (805-51-33). 

LE SAHARA N’EST PAS A 
VENDRE, fi Un français de 
Jocelyne Saab. Olymplc (14*) 
(542-67-42). 

GENERATION PROTBUS, film 
américain de DonnaJd Cam- 
meil (O. V.O. : Saint-Michel 
(50 (328-79-17) : Biarritz (8*) 
(723-69-231- VJ. Î Caméo (9*) 
(770-20-89) ; BlenvenOe-Mont¬ 
parnasse (U*) (544-25-02) ; 
Convention - St - Cnarlea (15*) 
(579-33-00) ; CUcby - Patbé 
(18») (522-37-41). 

LA COCCINELLE - A MONTE- 
CARLO. film américain de 
V. ftSeVeety. V.O. : Ermitage 
(8>) 1359-15-71). en eairée. 
VJ. : Rex (20 (236-83-93) ; 
Rotonde (80 (633-08-22) ; 
0.0 C. Odéon (6*) 1325-71-08): 
Ermitage (8»>. en matinée : 
D.G.C Gare de Lyon (12*1 
(343-01-59) ; D.G.C- GObelMS 
(13*) (331-06-19) ; Mistral 
(140 (539-52-43) ; Magic - 
Convention (15*) (828-20-64) : 
Napoléon (17*1 (380-41-46). 

LE FANTOME DE H (JR LEVENT, 
film américain de A. Dawaoa. 
VJ. : Cluny-Palace (5*) (033- 
07-76) ; Marbeuf (8*) (223- 
47-19 ; Maxévllle (9*) (770- 
72-86): les Images (18>i 
(522-47-94) 

310 ST D’UN POURRI (Fr.) : D.G.C.- 
Opéra, 3* (281-50-32). Richelieu, 2* 
(233-56-70), MArtgn&n. 8* (350- 
92-82), Fauvette, 13* (331-56-86), 
CUchy-Patbô. 18* (522-37-41). 

NOUS IRONS TOCS AU PARADIS 
(Pt.) : Parla. 8* (359-53-69). Ma¬ 
deleine. 8* (073-56-03), Montpar- 
nasse-Patbô. 14* (326-65-13). Salnt- 
Ambrolse. 11* (700-89-16) 

NEW-YORK, NEW-YORK (A™ VA) : 
Paramount-Odéon. G* (325-59-83). 
Pu bli cia-Champs-Elysées, 8* (720- 
76-23). Paramount - Montparnasse. 
14* (325-22-171 ; VJ. ; Paramount- 
Opéra, S» (073-34-37). 

L’ŒUF DU SERPENT (A, (A) (*) : 
Palais des Arts, 3* (272-82-98). Stu¬ 
dio de la Harpe, 5* (033-34-83), 
HaurermUlc. 6* (633-79-38). Galerie 
Polnt-Sbow. 8* (225-67-29) : VJ. : 
Sains - Lazare - Paso mer. 8* (387- 
35-43). Ganmont-Sud. 14* (331- 
51- 16). 

LES ors EAUX D8 NUIT (Fr.) (*> : 
Action-Christine. B* (325-85-78). 

ON PEUT LE DIRS SANS SB 
FACHER (Fr.) : Balzac. 8- <358- 
52- 70) 

L’OR ETAIT AD RENDEZ-VOUS 
(A_ va) Ermitage, ^ (359-15-71) : 
vJ. : Rex. 2* (236-83-93) : U.G.C. 
Go bel 1 ns. 13* (331-06-19) ; Mlramar. 
:4* (326-41-02) : Mistral. 14* (539- 
52-43). 

PADRE PA DK ONE (It. v.o.) : Studio 
de le Contrescarpe. 5* (325-78-37). 

LA PART DU FEU (Fr.) : Bretagne. 
6* (222-57-97) ; Biarritz. B* (723- 
00-23) : Haussmann. S* (770-47-55). 

LES PETITS CALINS (Fr.) : Quin¬ 
tette. 5* (033-35-40) ; Montpar¬ 
nasse 83. 6* (544-14-27) ; Concorde. 
8* (359-92-84) ; Lumière. 9* <770- 
84-64) ; Gaumont-Convention. 13* 
(828-42-27) ; Cllcby-Patbé. 18* <522- 
37-41) ; Gaumont-Gambetta. 20* 
(797-02-741. 

POURQUOI PAS (Fr.) (*) : Cluny- 
Ecoles. 5* (033-20-12) : U.G.a 
Opéra. 2* (261-50-82) ; Bonaparte. 
6* (326-12-12) : Biarritz. 8* (723- 
69-23] 

PREPAREZ VOS MUUCBUIRS (Fr.) 
<*) : Cap ru 2* (508-11-691 ; Studio 
Médlcla. 5* (633-35-97) ; U.G.a 
Danton. 6> (3^-42-62) : Biarritz. 8* 
(723-69-23) ; Paramount-Elyséea. 8* 
(359-49-34) ; Paramount - Opéra 9* 
(073-34-37) : D.G.C GobeUzm. 13* 
(331-06-19) ; Mistral. 14* (539- 
52-43) ; Paramount-Montparnasse, 
24* (326-22-17) : Magic-Convention. 
15* (828-20-64) ; Paramount-Mail¬ 
lot. 17* (758-34-24) : Secrétan. 19* 
(206-71-33) 

LE RETOUR DE L'ENFANT PRO¬ 
DIGUE (Alg.-Egyp- v.o.) : Palais 
des Arts. 3* (272-62-98). 

SECRETE ENFANCE (Fr.) : 14-JuU- 
leb-BastlUa. Il* (357-90-81). 

LA SEPTIEME COMPAGNIE AO 
CLAIR DE LUNE (Fr.) : Colisée. 8* 
(359-29-4S) : Français. 0* n70- 
33-88). 

TENDRE POULET (Fr.) ; Rax. 2* 
(238-83-93) ; U.G.a Opéra. 2* (261- 
50-32) ; D.G.C. Odéon. 6* (325- 
71-08) : Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
Normandie, 8- (359-41-18); Para- 
nount-Opéra, B* (073-34-37) ; D G.C. 
Gare de Lyon. 12*1343-01-59) ; Para- 
mount-GobelIns. 13* (707-12-28) ; 
Magic-Convention. 15* (828-20-64) ; 
Paramount - Orléans. 14* (540- 
45-91) ; Murat, 18* (288-99-75) ; 
Parsmount-Malllot. 17* (758-24-24) ; 
Moulin Rouge. 18* (606-34-25). 

LES TZIGANES MONTENT AU CIEL 
(3ov, v.o.) : Hlnopanorama. 15* 
(306-50-50). 

CNE JOURNEE PARTICULIERE (IL. 
vjo.) : D.G.G.-Danton, 6* (329- 
42-62). 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.) î Bb- 
André-dea-Arta. 6* (328-48-18). 
H. Sp. 

DN MOMENT D’EGAREMENT (Fr.) ï 
Richelieu. 2* (233-56-70) ; Mont¬ 
parnasse 83. 6* (544-14-27) ; Marl- 
gnan 8* (359-92-82) : Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16); Ternes. 17* 
(380-10-41). 

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para- 
mount-Msnvaux. 2* (742-83-90) ; 
Paramaunt-EIyeées, B* (359-49-34) ; 
Studio RaapalL 14* (330-38-98). 

VOYAGE EN CAPITAL (Fr.) : Olym¬ 
plc. 14* (542-67-42). H Sp 

Les festivals 

ALAIN TANNER : Studio Galande, 
5* (033-72-71) : Jouta qui aura 
vingt-cinq ans en l’an 2 000. 

CINEMA FRANÇAIS : Un regard dif¬ 
férent Action-République, 11« 
(805-51-33) : Du elle. 

CINEMA FANTASTIQUE (va) : Ber¬ 
litz. 2» (742-60-33) : The Uncanny ; 
Goto Gore Glrls ; Equlnox ; la 
Cnu ; Del Dlablo. 

M. DURAS : Le Seine. 5* (325-95-99) : 
12 h. 20 : india Song ; 14 b. 30 : 
Baxter. Vers Baxter: 10 h. 30 : 
le Camion. 

PASO UNI-FELLINI (va) : Acacias, 
17» (754-97-83). 13 . h. : la Dolca 
vtta : 16 bL : les Clowns ; 17 h. 30 : 
Fellini-Roma ; 19 h. 30 : le Deca- 
rneron ; 21 h. 30 : Suit et demi ; 
24 h. : (es Mille st Une Nuits. 

HITCHCOCK (v.o.) : Le Ranelagh. 
16* (288-64-44) en alternance : la 
Mort aux trousses. Psychose. 
Frenzy, les Oiseaux. 

MARX BROTHERS (vm.) : Action- 
Christine, fie (325-85-78) : la Soupe 
au canard. 

C. CHAPLIN (v.o.) : Nickel-Ecoles. 
5* (325-17-07) : l'Emigrant. 

FR ED ASTAXRE et Cie (rnj : Mac- 
Mahon, 17* (380-24-81) : Roberte. 

H. HAWKS (v.o.). Actlon-La Fayette. 
9* (878-80-50) : la Rivière ronge. 

TENDANCES DU CINEMA AMERI¬ 
CAIN (v. o.). Actlon-La Fayette. 9* 
(878-80-50) : En route pour la 
gloire. 

AU NOM DU PROGRES. Palais des 
Arts, 3* (272-62-98) : Les tonneaux 
débordent. Des Basques et des 
Catalans. 

VINGT GRANDES COMEDIES AME¬ 
RICAINES (v. o.), Olymplc, 14a 
<542-67-42) : Bob, Carole. Ted et 
Alice. 

STUDIO 28. 18» (608-36-07) : Des 
enfants gâtés. 

CHATELET - VICTORIA (V.O.) <1«) 
(508-94-14) I : 13 h. ; le Crépuscule 
des Dieux ; 16 h 10 : Taxi Driver ; 
18 b. : (+ V. a 0 h. 30) : U Der¬ 
nier Tango â Paris ; 3) h. 15 et 
22 h. 20 (+ S. & 0 h. 30) : Cabaret. 

ÉLYSËES LINCOLN r.o. - QUINTETTE v.o. 
14 JUILLET PARNASSE v.o. 

M 

■ 

*&. 

LE BOB 
DE 

BOULEAUX 
IMAmliUmlUIt 

n : 14 h. : l'Honneur pendu *. 
Katharln» Blom ; 16 h. rlrowf? 
sur un toit brûlant j 18 IluI 
Duellistes ; 20 h. : PlMtot-le-ïbn : 
22 h. : A bout do souffla; v i 
24 tu : A l’est d’Eden ; S^ ft 241. 
l’EpQuvanUlC 

BOITE A FILMS (vjx) (17*) m. 
51-50). I : 13 h. (+ V, a' âi hîST 
Easy Rider ; 14 b. 40 : Cinq nouil 
faciles ; 16 h. 15 : Jeremlsb 
son ; 18 b. 15 : Un tramway nrnimn 
Désir; 20 b. 15 : PnuDEebatZ 
Junior ; 22 b.-15 : tes. Damnée. nT 
13 : Lot tt be ; 14 &. 30 r YeDo* 
submarine; 16 h. :'la'Lfâà®M* 
18 h. : le Désert des tartKm* 
20 b. 30 : Mort â Venise ; 22 h.-3o’ 
Phantom of fihe paradîse : V. et V 
A 0 h. 15 : Délivrance.' 

FILMS CHINOIS (M.), Btaflio Bataxt. 
&évérin. 5* (033-50-61) : le DttsI 
c bernent féminin rouge, . _ _ 

Les grandes reprise^ \.- 
AGUISRE, LA COLERE DE DSD 

(AIL, t.o.J : Lacaruslre. 6* (5U- 
57-34). • . 

ALICE DANS LES VOLES (An v 
Am.) : Le Marais, 4e (278-47-m). * 

ARTISTES BT MODELES UL, Vi) . 
Grand Pavois. 15* (531^44-S3L : 

LES AVENTURES DE ROBIN «Bs 
BOIS (A. ta] : Action Bcotea-S* 
(325-72-07). 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A, vS.) : Denfert. 14* (033-00-11). 

LE BAL DES VAMPIRES (A, VMj; 
Luxembourg, 6* (633-97-77). (vx) ; 
Grand Pavois, IG*. -• 

CHRONIQUE D’ANNA MAGDALENA 
BACH (AIL. vjo.) 1 Le Seine, g* 
(325-95-99). 

LE DBCAMBRON (It- v.o.)^ (*•) . 
Cbampolllan. 5* (033-51-80). 

2ML ODYSSEE DE - LTKSPACT .(* 
v.o.) : Broadway. 18* (527-4L-W). 

DANCING LADY (A^ va)1'! Stodlo 
Bertrand. 7* (783*64-66). 

LES DIEUX ET LES MORTS (Bréa, 
v.o.) : Le Seine. 5*. . .' 

LE DROIT DU PLUS FORT - (AIL, 
v.o.) : La Pagode. 7* (705-12-15). 

EASY RIDER (A* m) (*> : U.G.a 
Marbeuf. 8* (225-47-16). 

FAMILY LUE (Ang.. vn.) : La Otec 
5* (337-80-90). 

LES FRAISES SAUVAGES (Suède. 
vjo.) : Studio Dominique, 7*-(785. 
04-55) (sauf mardi). ■ '•.* 

LITTLB BIG MAN (A, tjoJ. : Noo- 
tambules. 5* (033-42-34). 

MACADAM COW-BOY (A, VJ.) ; 
Actua Champo» 5* (033-51-60). 

MON ONCLE (Fr.) : audjo Alpha. G* 
(033-39-47). Para mon nt-Galaxle. 13* 
(580-18-03). 

MONTY PYTHON (Ang, vm) : 
U.G.C. Odéon..6* (3S-71-06). 

1900 (première et deuxléxna partie) 
(XL, v.o.) (*) : New-YoïkOE. 9* 
(770-63-40) (sauf mardi)-- 

ORANGE MECANIQUE . (A, vJ.) 
(**) : Hauesmann, 9* 1770-47-35). 

PAIN ET CHOCOLAT OL. VA) : 
Lncernalre, 0*. 

PROVIDENCE (Pr^ v. aqgj : D.G.C. 
Danton, 6* (329-42-62); Marbeof. 
e*î (vJ.) U.aa Opéra.(2G1- 
50-32). - - ^ ‘- 

LA REVOLTE DES MORTS-VIVANTS 
(A- v.o.) (*>' : Sty* S* (633-08-40) 
(h. iqx). 

REGLEMENTS DE COMPTES A OK 
COR&AL (a; vJ.) : Grand Favola 
15*. 

ROC CO BT SES FRERES.-(IL. VA) : 
André Bazin. 13* (337-74-39). 

TARI DRIVEE (A^ VA/VJJ : Escn- 
rlaL 13- (707-28-04). . . 

TETES COUPE*» ■ tBréB, VX>J : La 
Seins, 5*. 

LA TORTURE (Au) (•) ï Styx. 5* 
OL«p.). 

VALENTIN O (A^ va) « : Studio 
de l'Etoile. I7« C380-19-83). . 

LES VALSEUSES (FT0 (•*) : Caprl. 
2» (G08-11-69). .. 

ZDBGFIELD FO LUES (A, VA) ! 
Studio Bertrand, 7*. 
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OFFRES D’EMPLOI 
talions 
43,00 

U hgn» T.C. 
49,19 

DEMANDES D'EMPLOI 10,00 11^4 
IMMOBILIER 30.00 34^2 
automobiles 30.00 34,32 
AGENDA 30.00 34^2 
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91^2 

nnnoncsf cuusai 
AMWCES BEAMES 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D’EMPLOIS 
IMMOBILIER 

AUTOMOBILES * 
AGENDA 

iMmfmM. T.C. 
24,00 27,45 

. 5,00 5,72 
20,00 22A8 
20,00 “2BJR 

20,00 2238 

’ REPRODUCTION INTERDIT JC 
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organisa u n concours général pour le recrutement du 

responsable du service entretien 
et aménagements 
qui sera chargé d’assurer la responsabilité de: O tâches d’entretien préventif et correctif. 
□ élaboration des budgets d’entretien et d'aménagements, □ étude et Organisation des travaux 
d’aménagements. 
et ce, dans une administration groupant environ 1500 personnes. 

Principales conditions requises 

une formation technique supérieure tfau moins Sans, ou i 
équivalant; 

P spécialisations techniques souhaitées: électromécanique < 
conditionnement d'air •batiments; 

□ expérience professionnelle dans le domaine technique d'au moins 10 ans, dont 5 ans en qualité 
‘de responsable de travaux techniques Importants; 

G fige maximum: être né après le 3i décembre 1932. 

Conditions offertes 
C traitement mensuel net compris entre 5&3D0 FB ai 6L600 FB (y compris une Indemnité de 
dépaysement); □ le cas échéant, allocations familiales; □ exonération de tout Impôt national sur 
la rémunération. 

Pour texte avis de concours et formulaire d’acte de candidature obligatoire, écrire (de préférence 
par cane postale) au Service du Personnel - Secrétariat Général du Conseil - rue de la Loi 170 - 
B-1048 Bruxelles, avant le 4 MARS 197B. (H ne sera pas donné suite aux demandes postées après 
cette date.) 

Date Itmfte d'envol des formule Ires officiels d’acte de candidature; 15 MARS197&. 

Acheteurs V.P.C. 
Parce que nous sommes an départ des spécialistes allemands delà VP.C. 
et que nous voulons poursuivre notre expansion, nous sommes décidés 
à engager plusieurs acheteurs fiançais qui achèteront fiançais pour le 
marché fiançais : prét-à-porter hommes, prêt-à-porter femmes, lingerie, 
pull-overs, accessoires femmes et enfants, chemiserie, pull-overs, accès- 
soires hommes, articles pour la maison, textiles, vaisselle, verrerie,.,. 

Ces acheteurs seront basés à .Francfort, afin de pouvoir bénéficier de 
l'appui du solide bureau d’achat dont nous disposons là- SS, pour des 
raisons personnelles, il ne leur est pas possible de s'y installer, ils pour¬ 
ront à la rigueur habiter prés .du siège de notre société française (CA. 

^160 millions,250 pets.), à Strasbourg. 

|îous avons confié aux consultants du cabinet de recrutement SIRCAle 
«-.soin - de nous présenter les candidatures, vous pourrez compter sur leur 
’■ discrétion. Ecrivez leur rapidement sous référence 78177 M en préci¬ 

sant les domaines de votre compétence et vos connaissances languis- 
.tiques (anglais, allemand). 

Sirca 
64, tue La Boétie 75008 Paris 

COMPLEXE MINIER 
en Afrique francophone faine franc), filiale 
d’un Un port, groupe Iran cala, recherche un 

RESPONSABLE ZONE URBAINE 
.'expatriés et envi 
s locaux et leur ron na minier d'ouvriers 

famine. 
Disposant de personnel d'entretien, U veil¬ 
lera an bon état des locaux et des Installa¬ 
tion» st au fonctionnement des massai ne 
d'approvisionnements domestiques : des 
cercles, restaurants. Installations de loisirs. 

23 attribuera les logement» aux nouveaux 
arrivante. 
Iis candidat retenu aura au moins 32 ans 
et une expérience confirmée de gestion. 

Ecrire avec C.V. explicite bous référence CO/2HJ à 

an. avenus amuaai. usMONNiani wiao marut un roi 

ENTREPRISE T.P. 
A VOCATION INTERNATIONALE 

rechercha pour sa filiale su 

NIGÉRIA 

CHEF COMPTABLE 
35 ANS MINIMUM 

FORMATION B.TJS. - D.E.CLS. 

Très bonne connaissance de l'anglais, Expérience 
professionnelle minimum 5 ans, si pœsioia s 
l'étranger et dans la branche TJ*. 
Notions de comptabilité anglo-saxonna appréciées. 

Ecrira avec C.V. dét. A n“ 
Publicité, 2Û, av. de l'Opêra, 75040 PARIS CEDEE 01 

Pour , 
Société 

INGÉNIEUR 

URBANISTE 

__ . .. Impta 
recherche un 

Intéressé par les problèmes 
d'habitat dans les pays en vole 
de développement, ce spécialiste 
sers A même de conseiller 
efficacement un organisme offi¬ 
ciel local dans la conception et 
la réalisation des zones urbaines 
nouvelles. - Cette action 
slfuant en milieu saharien, le 
poste conviendrait A un céliba¬ 
taire 32 ans minimum/ dlpMmé 
d'une Ecole <fIngénieurs et 
ayant acquis une bonne expé¬ 
rience dans les pians d'aména¬ 
gement urbain. -Il sera répondu 
à toute candidature que vous 
voudrez bien adresser Moindre 
C.V. et Indiquer votre rémuné¬ 
ration actuelle) sous référence 
n» 4.1 JO comtesse Publient. 
3û. av. de l’Opéra, Parte (l«rt. 

Impartante société française 
uns le cadra de ses missions 
d'assistance ucimtaue auprès 
des organismes nfftcfefs d'un 

pays d'Afrî-'irs Ou Nord 
recherche un ‘ 

W6ËÜBR VJÎ.D. 
Ce piste bénéficie d'un contrat 
tfexpatrlatloa ; candcndrelt A 
un uigénleur dlnt&n* de 30 ans 
minimum, ttjant une expérience 

ornie confirmée en 
.R,D. et n'ayant de préférence 

p» de charges familiales. 
Ayez l'tmabUIle d'adresser une 
lettre manuscrite Indlq. votre 
rémunération actuelle et prét- 
(foindre C.vJ, an spùdfiant 
sur l'enveloppe ta REfT 16.918 

CONTÊSSE Public» 
20, av. de l'Opéra, Parts H“î- 

importanta Société reçu, pour 
AFRIQUE DE L'OUEST 

CHEF COMPTABLE 
CONFIRMÉ 

Ayant expérience outre-mer 
Affectation mars » 

Adr. C.V. i 
el data . 
13, nie de 

\ 

' ' ' 

L 
' ' 

IMPORTANT LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 

INTERNATIONAL 
recherche pour 

Algérie 
DEUX VISITEURS 

MÉDICAUX 
Secteurs 

ALGER et ORAN 

Conditions tmpérathet 
pour examen credMs&tr» * 

— être de nationalité atgérienne; 
— posséder vomira en excellant 

— avoir déjà l'expérience de la 
nrëfessloii ; 

— être en possession de la carie 
visiteur Médical en -coure cto 
validité. 

Recrutement prévu 
2* qtriHuifle février 1928 

Adresser Cv. m pftoio a» ttum. 
COMTESSE Publicité, 

30, avenue de r Opéra, 
parls-l»'. qui transmettra. 

SOCIETE D'ETUDES 
ÉCONOMIQUES 

recher cm 
pour missions longues durées 

auprès r .- auprès gouvernement 
Afrique mure francophone 

UH ECONOMISTE 
spécialiste de la Monnaie 
et des Finances publiâtes 

ENSAE, Sciences PO, DES ECO 
5 ans expértence 

Adresser C.V. lettre QwwscrHe, 

3Q, rue VemeL 75006 paris. 

Directeur 
General 
Pièces pour voitures 

Suisse/frcaitière française 
Notre clîcat est la filiale A succès <Tna 

important gioopHodnstrid britannique. H 

destinées à l'industrie automobile en Europe 
et en Grande Bretagne où ce groupe figure 
comme premier fournisseur. 

, L'unité française de fabrication du groupe 
emploie environ 250 personnes et doit Être 
agrandie. La filiale a donc besoin d’un 
directeur général qui sera chargé de la 
direction actuelle ainsi que de tontes le» 
afiaires techniques et finandÊteaetdn 
contrôle de la fabrication dans son ensemble. 
Ce directeur sera responsable vis-i-vis dn 
Conseil DMrioonatrc d'Arfmin isttation de 
Grande Bretagne. 

Le candida t doit posséder une solide 
expérience profcasioneUe dans le domaine de 
h production, de grand volume-de - 
préférence en rapport avec l'industrie 
aucomobdc. Il dort posséder ua bon esprit 
d'entreprise et avoir toutes ks compétences 
requises en matière de gestion et direction 
d’entreprise et étns boa bomoe d'sf&dres. La 
personnalité et qualité de dief du candidat 
devront lui permettre d’exercer un contrôle 
général et ferme « de faire de J’équipe de' 
direction une n»itf de travail effiotâte. 

Le candidat doit parier couramment 
anglais et tox, de préférence, âgé de moins de 
4j ans. Le salaire et antres bénéfices 'qui 
englobent une voiture de prestige, devraient 
plaire au csdre de carrière axnbincixx qui ~ 
désire aller jusqu'au conseil d'administrarioo. 

Veuillez envoyer vos réponses en anglais 
avec CV. résumé à: 
T. L Roberts, Directeur. R«f. (895) 

Whites 
Whttn Recrutement ünutsd 

72 Ftom Street 
Lendras EC4Y1 JS 

Angleterre 

INTERPRÈTES STAGIAIRES 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES 
cnereba 

des . Interprète» stagiaires connaissant français, 
russe et anglais pour occuper des postes au siège 
de l'Organisation & New-York. 

Les candidats doivent être de langue maternelle 
française ou avoir le français comme langue prin¬ 
cipale et avoir fait des études universitaires dans 
cette langue- En cas de doute, U faut entendra 
par < langue maternelle » la langue dans laquelle 
le candidat sa considère le mieux apte A travailler. 
Outre une etûtoze générale et un bon style en 
français, 1m candidats doivent avoir une solide 
connaissance du russe et de l’anglais et comprendre 
ces langues sans difficulté A l'audition. 

Le traitement des Interprète® stagiaires va de 
14-300 dolars OA brut g 22.440 dollar» TJ.fi. brut 
par an. plus prestations diverses : celui d'un 
Interprète qualifié commençant & 2X810 dollars 
DA brut par an, pins prestation». - 

Les candidat» sont priés d'adresser d’urgence leur 
demande écrite et leur currloulnm vit» au : 

Secrétariat Jtecrnltment Service 
(Interpréta*) • 

Boom 2691 - Office of Personnel Services 
United Nattons, New-York 1CM7. 

répondant mat 
. ANNONCES DOMICILIEES » ée vwdoftr 
Mu indiquer Mbtewwif sur l'enveloppe la 
numéro de l'annonce lm lefAmwrt a» de 
vdrifiar l’odrwxe, aak» qrt *“agit dn 
« Monda PnbBcM s an rima 

Booz. Allen & Hamilton 
INTEItNATIONAIj 

recherche (pour postes d Fâtranger) des 

CONSULTANTS 
•ayant acquis une expérience pratiqué de 

la MAINTENANCE : 
- planffication et organisation 
- contrôle 
- gestion de la logistique (équipement, outillage et pièces 

de rechange) 

•ayant acquis une expérience de systèmes de : 
• gestion des activités Engineering, Procurement, 

et Construction • - 
- préparation, négociation et conclusion de contrat 
- préparation des budgets et comptabilité analytique 
- préparation et interprétation des rapports de contrfile. 

Les candidats retenus devront : 

•avoir une expérience d'au moins 8 ans dans uns grande entreprise 
ou cabinet de conseil de renom 

• Stre dipibmé d'une grande école. 

Les rémunérations seront fonction des expériences acquises et 
seront accompagnées de nombreux avantages. 

Pour faire acte (te candidature, prière d'adresser curriculum ritae 
détaillé et prétentions à 

Anne Marie CH0MT0N 
Directeur des Ressources Hûreûiies 

BQ0Z, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL 
58, avenue Kléber 750ffi PARIS 

AFRIQUE 
Recherche pour départ 'immédiat sur 
CHANTIERS TRAVAUX PUBLICS OUTREMER 

PROFESSEURS-REPETITEURS 
Niveau maîtrisa ou Licence Mathématiques au Physique pour ensei¬ 
gnement classes secondaires. 
Bonne connaissance fie l’anglais souhaitée. ... _ 
Séjours de. 12 mois, avec famille. 

Adresser.C.V. détail» me photo à : DUMEZ AFRIQUE 
345,avenue Georges Clémeneeau - 92000 NANTERRE. 
NE PAS SE PRESENTER - NE PAS TELEPHONER. 

CHEF DES SERVICES COMPTABLES 
Adjoint au Directeur Administratif 
7fi millions CFA AFRIQUE FRANCOPHONE 

Un groupe International diffusant des véhicules (VL st PL) et 
des biens d'équipement recherche on Chef des Services Comptables 
adjoint au Directeur Administratif. Sous l'autorité du Directeur 
Administratif de plusieurs dm lUlaJes du groupe implantées dans 
c» même pays, U sera chargé d’en superviser, coordonner, animer 
et diriger les services compahlea. U sera responsable de l’etablls- 

. sement des durèrent» comptas d'exploitation, de pertes-et profits, 
dés bRans. n s'occupera des déclarations sociales et fiscales, n 
'établira la pale des personnel» expatriés. D préparera les Situation» 
de trésorerie. H définira et contrôlera les activités d’ans vingtaine 
de personnes en majorité africaines. Le candidat retenu, figé d au 
mains 35 ans. de formation DJLC.fi. Efi-C_ option compta¬ 
bilité, possédera une fiiralhe d'années d’expérience acquise eu tant 
que chef comptable, n connaîtra le traitement informatique ds 

iBblllte. La connaissance de l'Aftf qiw_ constituerait un 
nu» 159 

la comptabilité. La connaissance de- 
stout supplémentaire. Ecrire sons référence IM A 

GRH Conseils 
a. àvenne de Ségur. 75007 Farta 
Tontes les candidatures seront traitées couridentlotiemeat. 

U 

30.000$ au soleL. 
(...et plus) 

Vous Êtes tm jeune_ 
Vous avez au moins deux ans d expert f matériel de Travaux Publ! 
TOUS pgrl^y. rqnpammCTt anglais. EarteZ- 

ftitez au soïeîL sous le soteü dlian. Nous y ouwojm nn important çhwfirt 
routier, et pour longtemps- Vol» jarmniixeniàâon : participer à la gestion d’un 
grand parc de matêriei. une occadon de révéler vos capacités. 

Noos 1 Une. importante entreprise de tenassement et de Génia CSril 
implantée depuis longtemps en France et A Pëttarger. jtotg aimons ffrder nos 
cadres et nous savons apprécier ceux qui ûcaitiït arriver. 

VouJez-vmw que nonsen parlions? 
Ecrivez sous référence 2460 i: 

RSC carrières 92,11» Bonaparte 75006 Paris, nous vous 
garantissons toute discrétion. 

P-- 
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La ligne La ligne TC. 

OFFRES D'EMPLOI 43,00 49.19 

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11,44 

IMMOBILIER 30,00 34,32 

AUTOMOBILES 30.00 34,32. 

AGENDA 30.00 34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 60,00 91,52 

annonça ciaueej 
ANNONCES ENCADREES Le m/m coi. T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27,45 

DEMANDES D'EMPLOIS 5,00 . 5,72 

IMMOBILIER 20,00 

AUTOMOBILES 20,00 22M 
AGENDA 20.00 l'22« 

REPRODUCTION INTERDITE 

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

directeur adjoint 
de la recherche 160000 F + 

I 

NOUS SOMMES un Cuira dn Hecharchu Ptiararaeentiqu Intordiitipliiiaira - U pane trou. 
Rua collât www awc planeurs ’équipes baspttalikrai ai nhrcriitBiiei tant en Fréta* qu'à 
l'Etranger. Nous disposais d'an Egsiprant de pointe et sveni élaboré et appliqaé anc sucés 
nn MODELE NOUVEAU de rechercbe. Notre Directeur de le Recherche et de DéreJupponent crie 
M peste de DIRECTEUR ADJOINT DE LA RECHERCHE. 

SA MISSION sera de ceardaoner et d*uïraer une équipe A* cheitbnrj en proposant des MBtbo- 
dolagtes propres i développer le créativité de dtacon. de faire la <70thèse des efforts du 
spécialistes de chaque disciplina arm de faire cemerger las recherches vers la création 
thérapeutique. 

R FAUT : 
• noir on haut niveau de culture scientifique générale. 

■ maîtriser les techniques de recherche biologique - biochimie et, pharmacologie -, 

• noir si passible une npërîante post-doctorale de phanrecoluglo expérimentale. 

■ partir et Kie caeranmeai l'anglais. 

LE POSTE convient i un eralient raaceplaor.de forte ambition sdaitifiqa^doua d'enthousiasme 
et de qualités relatinualles, snehailaat s'àpaannir dans l'appUcatlen de la recherche [ondJ- 
montale t du fins de réalisation ttérapattiqire. 

Le posta pnarra cnmporter quelques missives i rêtrasger. 

UHJ DE RESIDENCE région agréable i 2DD Jrffl it PARIS. 

Adresser une lettre manuscrite,ainsi que votre dossier à Madone EDELMAH.quî assurera les pre¬ 
miers canutis dans nn souci absolu de discrétion. 

CNPG 10S, avenue Victor Hugo - 75116 Paris 

emploi/ internationaux 

Compagnie internationale 

d'fngénieurs Conseils 
recherche de toute urgence pour 1* 

ARABIE SAOUDITE, son 

INGÉNIEUR DE LIAISON 
(Référence AF/LE 10) 

Ingénieur diplômé. U aura bu minimum 12 ans 
d'expérience principalement en travaux portuaires 
et maritlmea. Anglais courant Indispensable, 
n sera plus particulièrement chargé d'établir la 
lien entra le chantier et le client et devra être a 
même de négocier & de hauts niveaux. 
Le salaire aéra tlxé selon les qualifications et 
expérience. 

2 INGÉNIEURS GÉNIE CIVIL 
(Référence AS/CE 11) 

pour supervision de travaux portuaires 
Ingénieurs diplômés. 11s auront au minimum 
10 ans d'expérience, l'un plus particulièrement en 
travaux maritimes. l'autre en bfttlment et VJLD. 

Anglais courant indispensable. 

Pour ces trois postes, statut de célibataire obliga¬ 
toire. Le logement et deux aller-retour sont fournis 
par la compagnie. 

Envoyer cuit, vltae complet avec référence du poste 
et numéro de téléphone à ICE to Box 191. 

1211 GENEVE 11 (Swlzerlaud). 

BUREAU D’ETUDES FRANÇAIS 

recherche 
pour on pays francophone d'Afrique Centrale 

• UN ORGANISATEUR-GESTIONNAIRE 
chargé d'assurer la réorganisation, la formation 
et le suivi d'organismes agricoles provinciaux. 

Ce poste Implique : 
— de nombreux déplacements à l'Intérieur du 

pays : 
— des aptitudes aux relations humaines et a la 

formation ; 
— une expérience importante en matière de 

gestion. 

• UN COMPTABLE. 
pour assumer la responsabilité des services compta¬ 
bles cnm organisme agricole national. 

• UN ÉCONOMISTE-ORGANISATEUR 
chargé dIntervenir en matière d'organisation dans 
divers' organismes publics nationaux, ainsi que 
d’élaborer des projets de factfbUlté économiques. 

Four ces 3 postes, les candidats devront avoir : 
— un Twlwltmim ri» 28 »n« : 
— une formation universitaire ; 
— une expérience professionnelle d'au moins 

3 ans ; 
— une expérience africains ; 
— uns aptitude aux relations humaines. 

Envoyer C.V., photo et prétentions & n" T 03092 M, 
REGIE-PRESSE. 85 b La. rue Réaureur. PARIS f2»). 

CALZE BLOCH 
Fabrique de chaussettes 

'rechercha 
pour son usine de TRIESTE 

INGÉNIEUR 
pouvant assumer le poste de 

CHEF DE FABRICATION 
Longue expér. et référ. exigées. 
Bon salaire - Logement assuré 

Ejiv. CVTà C.C.A. 
139, rue de Sèvres, 75006 PARIS. 

Discrétion absolue garantie. 
U sera répondu 

à toutes tas candidatures. 

LABORAT. INTERNAT. 
recherche 

POUR ALGÉRIE 
(SECTEUR ALGER) 

VISITEUR MÉDICAL 
IL EST DEMANDE : 

Voiture, niveau Bac., axp. V.NL 
Nation. ALGERIENNE. 

Adresser C.V., oholo, prêtent, B 
INFORMATION 2000 - RM. 4.541 
32, r. Le Petétier, 7S009 PARIS, 

OFFRES D'EMPLOIS oufra-mer 
étranger par répertoire hebdo¬ 
madaire. Ecr. Outre-Mer Muta¬ 
tions, 47, r. R (Cher, Parls-9* 

Offres d'emplois, Cadres, 
Ingénieurs, Techniciens, pour 
l'Amérique Latine (Venezuela. 

Argentine. Brésil, Colombie, 
etc.) dans revue spécialisée. 

DK. A.L.E. (E 21 
BJ>. 422 - 09 PARIS 

Imprtwrte Société française- 
rech- pour poste à pourvoir 

en Algérie 

INGÉNIEUR 
STRUCTURES 

Désireux de participer aux 
études et aux impts travaux 
de développement et d'aména¬ 
gement urbain d'une zone 
saharienne. - Cet Ingénieur 
sera diplômé d’une-Grande 
Ecole et aura acquis une pre¬ 
mière expérience en bureau 

d'études ou 'en entreprise. 
Célibataire, Il sera disponible 
pour effectuer des séjours de 
tangua durée (retour annuel en 
France). - Merci d'adresser 
votre candidature (loîndre C.V. 
4- dernière rémunération) en 
précisant sur l'enveloppe la.- 
réf. 3.109 CONTE 5SE PufilCfté. 
20, av. de l'Opéra. Paris (1er). 

Recherche CHEF DE CUISINE 
pour restaurant d'entreprise 

servant 2JM0 couverts par four. 
Il sera exigé : 

— Expérience similaire, compé¬ 
tence culinaire, commande¬ 
ment du personnel, sens du 
P. R. 

Ecrire A M. le Secrétaire du 
Comité d'Etabtissement de la 
S.N.I.A. usine de Booguenais, 
B.P. 1130 • 44019 NANTES Cedex 
pour donner C.V. et prétentions. 

Pour participer A ses études 
d'impact, un bureau d'ingé¬ 

nieurs Conseils recherche 
un Jeune 

PAYSAGISTE HORTICULTEUR 
Diplômé d'un E.N.S.P. de 

Versailles (option horticulture) 
ce spécialiste A l’expérience ou 
le goOt du travail d'étude et 
de terrain. Sa disponibilité lui 
permettra de travailler très 

rapidement A Montpellier 
(déplacements a prévoir). 

Merci d'envoyer une lettre 
manuscrite de candidature 
mentionnant vos prétentions 

accompagnée de votre C.V. en 
indiquant sur l'enveloppe la 
REF. 6104 CONTESSE Publicité 
2D, uv. de l'Opéra, Paris-!»» 

Le Chef du servira études 

STRUCTURES 
OUVRAGES D'ART 

d'une Importante Société fran¬ 
çaise rech. son Adjoint. 

Cet Ingénieur diplômé d'une 
Grande Ecole, mlnim. 35 ans, 
peut faire état d'une large 
expér. prafasslonn. il a exercé 
des responsabilités reetmtaues 
et de aestion. Il résidera dans 
une ville universitaire du Sud- 
Ouest de la France et pourra 
facilement se déplacer A l'étran¬ 
ger. Une bonne connaissance 

de l'anglais est nécessaire. 
Votre candidature sera étudiée 
avec grande attention. Merd de 
l'adresse [joindre cv. el Ind. 
rémunération) en mentionnant 
sur l'enveloppa la REF. 20929 

CONTESSE Publicité. 
20, avenue de raéra. Parfs-1" 

F. F. F. 
GROUPE IMMOBILIER 

DE PROMOTION 
ET DE GERANCE 

crée dans 
chacune de ns agences 

NORD (59) 
A Mons-en-Bareeul ; 
CENTRE (45) 
A Fleury-ies-Aubrals. 

1 POSTE DE 

COMPTABLE 
2e ECHELON 

Correspondant des services 
comptables et Informatiques 
du Sîéga il (elle) sera 

chargé (ée). 
- de l'ensemble de la compta¬ 

bilité locale ; 
- de la gestion des prêts des 

acquéreurs; 
- de l'établissement et du suivi 

des budgets. 

Les candidats de formation 
LU .T. ou équivalent devront 
avoir acquis une expérience 
de quelques années en entre¬ 

prise ou en cablneL 

Avantages sociaux - u mois - 
5 semaines de vacances ■ 
40 heures - Samedi libre. 

Envoyer CV. A F.F.F., 
159, rue Nationale, 756*0 Paris 
cedex 13. - Les candidats seront 

reçus dans les agences. 

Nous prions 

instamment nos 

amumeeuxs dKsyoir 

l'obligeance de ré* 
pondre'à tontes les 

lettres qu'ils reçoi¬ 

vent et de restituer 

diKX intéressés les 

documents1 qui leur 

ont été confiés. 

CHAMBRE 
DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE 

DE MULHOUSE 

^La C.C.l. de Mulhouse recrute deux cadres : 

attaché de direction 
Ce cadre sera placé auprès du Secrétaire Géné¬ 
ral pour le seconder dans toutes ses tâches, 
(réference 7297 M). 

adjoint au directeur 
des ports et transports 

Ce cadre secondera le Directeur dans toutes 
ses tâches: élaboration de documents d'urba¬ 
nisme, aménagement et gestion de zones por¬ 
tuaires et industrielles, réglementation des 
transports (eau, route, fer). 
( réference 7298 M J. 

Ces deux postes conviennent à des cadres de 
plus de 30 ans. de formation supérieure com¬ 
merciale ou administrative, présentant une 
bonne expérience administrative et juridique 
(droit public) et une aptitude au commerce 
des services. 
Perspectives d’avenir. 
Allemand indispensable. Connaissance dialecte 
alsacien souhaitée. La rémunération ne sera Ras inférieure à 85.000F. 

le pas envoyer de curriculum vitae. 

26 rue Marbeuf - 75008 Paris - 
adressera nota d'information et 
dossier de candidature sur de¬ 
mande en rappelant la réference. . 

LES CHAMBRES DE COMMERCE 

ET D’INDUSTRIE 

DE LA RÉGION DU CENTRE 

recrutent 

4 ASSISTANTS 
A L’INDUSTRIE 

pour apporter un concoure direct aux créateurs 
de petites et moyennes entreprises industrielles. 

Les candidats auront : 

• Une formation de gestionnaire niveau supé¬ 
rieur. 

• Une expérience de 5 ans minimum en 
entreprise. 

la priorité sera donnée aux candidats justifiant 
d’une expérience réelle. 

Selon le choix du département 

Adresser curriculum vltae + prétentions A : 
ML le Secrétaire Général 

C.CX CHARTRES - 1, rue de l’Rtrolt-Degré. 
28000 CHARTRES. 

C.CJ. BLOIS 2, avenue Gambetta, 
41000 BLOIS. 

C.CJ. BOURGES I, place H.-Mlrpled, 
18000 BOURGES. 

C.C.X. ORLEANS 23, place du UutraL 
45000 ORLEANS. 

Mess-und Prüfgerale 

Ole fronzôsîsche Tochtergesellschaft efnes bedeuterideri 
deutschen Maschinenbau-Untemehmens produziert mit mehreren 
hundert Mifarbeitem eine breite Palette von Prâzïsiôns-Meas- 
und Prüfgerüten. Dos Werk liegt in einer londschoftiich 
schenen Mittelstudr Ostfrankreichs. - Hierfiir suche Ich dën 

DIRECTEUR TECHNIQUE 
Z u sa mm en mit se in en kaufmannischen Kollegen tTÔgter 

die çesamtuntemehmerische Verantworfung. Seine spezielle 
Aufgabe ïst die stmffe Leitung der Entwicklung, Konstruktion 
und Produktion. Erfahrene Fachknâfte sowie eine .-gut ■ 
eïngearbeiîete StammbeTegschaft sollen Ihn als Führungsper- 
saniichkeit vorbeholtlos anerkennen kônnen. 

Gedccht ïst an einen berufserfohrenen Dipl.-Jng. oder !ng. 
der Feinwerktechnik mit langjâhriger, erfolgreicher Führungs- : 
praxis in Lïnienposifionen. Er kann Franzose oder Deutschef 
sein - wîchtig ïst, dass er beîde Sprachen beherrscht und 
cufgrund seïner bisherigen TàHgkeir mit den Gegebenheiten 
franzcsîscher und deutscher Indus trieuntemehm en vert ru ut isL 
Die Position bietet neben einer guten Dotierung auch Aufstiegs- : 
chancen innerhalb des G e sa m tu n te m eh mens. 

Kerren, die bereit sind, sich für diese Aufgabe voll • 
einzusetzen, bitte ich um aussagefahige Bewerbungsunferiagen 
mit einem rweisprachïgen, label lorischen Lebenslauf, Lïdhtbiid, 
Zeugniskopien und Angabe der Dotierungserwartungen. 

Dr.-Ing. Klaus Spies 
B U RO FUHRUNGSKRAFTE DER WIRTSCHAFT 

D-6000 Frankfurt/Main, Feuerbachstrasse 44. 

Tel. 06 71/7111-345 IDW). 

LEE COOPER FRANCE 
AMIENS 

recherche pour son 

SERVICE INFORMATIQUE 
équipé d'un IBM 370/138 sous DOS/VS 

ANALYSTE 
Formation supérieure ou équiYalente 
Chargé de diriger et d'organiaer la travail d'une 
petite équipe de réalisation. 

.Connaissance acquise depuis au moins 2 «n« dam, 
les domaines suivants : 

— gestion commerciale, administrai, et comptable ; 

— COBOL. DL 1 et CICS ; 

—• SYSTEMES temps réeL 

Envoyer C.V. manuscrit et photo. 
7, rue Anne-Frank. — SS RlY ER Y-LES-AMIENS. 

/ Région Auxerre - Dans l’industrie alimentaire, notre place n'est pas négligeable; 
mais nous restons une entreprise à taille humaine: SA. cotée en Bourse, 350MF de 
CA 1.000 personnes, des produits de notoriété â couverture nationale, unie forte 
activité exportatrice une croissance constante et contrôlée Pour enrichir nos struc¬ 
tures. nous recherchons un cadre dont ta formation supérieure et les différentes 
expériences professionnelles acquises dans le monde industriel font de lui un spé¬ 
cialiste du ' : 

CONTROLE DE GESTION 
Vous aurez, sous ("autorité du secrétaire général, la responsabilité dé lacômptabîlité 
analytique et ou contrôle budgétaire : définition des standards etdes normes, prix 
de revient élaboration des budgets (montage, actualisation) et procédures de suivi, 
mesure des écarts et analyse. Votre rôle consistera aussi à intervenir sur lés pro¬ 
cédures administratives, les études de rentabilité d’investissement et de réduction . 
des coûts. les plans â moyen et long terme. Vous assisterez les différentes directions- 
du Groupe dans r élaboration et le suivi des tableaux de bord. Vos capacités relation¬ 
nelles tdialogue, écoute, persuasion, autorité de compétence-.) s'exerceront à plein . 
dans ces missions délicates en étant en permanence la “consdéncé firiandêre" de - 
la Société. ■ 
S---.- .. / 

Si \ous pensez avoir le profil de la personne que nous recherchons, écrivez à Roland . 
G ARDEüX, sous réf 5187 M à qui nous avons confié la mission d'établir les premiers 
contacts. 

CONSEILS DE . 
_DIRECTION 
SB, RUE DE LISBONNE - 7500B PARIS 

La développement de notre groupe — diversifié — 
(CA actuel 300.000.000 F) 

conduit notre Directeur Financier à rechercher «on 

ADJOINT AU DIRECTEUR FINANCIER 
pour coordonner et animer les différente' services comptables. - 

Ses premières missions consisteront à harmoniser les procédures comptables 
du groupe en liaison avec les services informatique, contrôle de gestion, 
contrôle budgétaire» tant en France qu'A l’étranger. 

U aura : 

o une formation de base : grandes écoles commerciales, option 
finances et comptabilité : 

a une expérience concrète, daa connaissances solides, en 
comptabilité (3 ans) î 

• une personnalité ayant le goût et Je sens du contact, de 
la négociation. 

Posta & pourvoir à 300 km de PARIS, dans région agréable. 

Envoyer curriculum vltae détaillé, photo et prétentions soua N° 73.6T7 & : 

J.R.P. 
39, rue de l'Arcade, 
PARIS (8r), qui tr. 

CREDIT AG RIGOLE MUTUEL 
CAISSE REGIONALE DE LA NIE1 

recherche 
pour sa DIRECTION DU PERSONNEL 

UN CADRE 
■ il assumera la gesrron administrative du 

: personnel 

• il participera ô l’élaboration, la mise en ■ 
place et la suivi dos politiques de personnel ] 

CARRIERE EVOLUTIVE pouvant conduit 
à un posta de CADRE DE DIRECTION. 
• Formation supérieure exigée. 
• Expérience profesionnelle vivement 

souhaitée. 

Ecrire à CREDIT AGRICOLE MUTUEL 

^ LA NIEVRE - Service du Personnel 
Boite Postale A 3 

58002 NE VE RS Cedex] 

RESPONSABLE 
DE CONTRATS DE PROGRAMMES 
80 000 F 

•' Production animale 

Centre 

Une société ayant pour objet la mise exi valeur, de réglons do 
centre de la France recherche un responsable des contra ta de 
programmes pour le département productions animales de sa 
division agricole. Souh l’autorité du responsable du département, 
11 sent chargé de faire une analysa financière, commerciale et 
humaine des groupements de producteurs viande et lait eoülaLtant 
une assistance technique et financière de sa société. Q veillera 
a ce que les demandes formulées soient cohérentes et s'intégrent 
parfaitement 4nn» un cadre de croissance régionale. H définira 
de façon rigoureuse des objectifs A atteindre, il établira les pro¬ 
grammes de financement et. avec ^assistance de» techniciens 
« produire ». U recommandera les solutions techniques la plia 
adaptées. Le candidat, &gi d'an moins 38 ans. de formation supé¬ 
rieure financière et commerciale, possédera quelques années 
d'expérience acquise soit dans un service financier d'une grosse 
coopérative, soit dans un cabinet d'expertise le mettant au contact 

des organisations agricoles. D connaîtra les problèmes technlqueB 
des productions animales. Ecrire soua la réference 163/M à ; ■ 

GRH Conseils 
3. avenue de Ségur, 75007 PARIS. 
Toutes les candidatures seront traitées confidentiellement. ' 

J 

#:T*‘ 

- — fïvec îcv 

L- -j1.;,! 

ji1 

ÿi-■- ' 

7 V’Æc 
:!?. îî5i»W 

- :: pV 

: y.j* 

sssaapf 

i -> ’ ■;".*s seettunâti 
> . ^rétigmb.... __ 
! r-;. *- J*nàiprtw»Afiwpiaws. 

IW^WR. • • • 

î ïïOSCC^LtimiM 

1 ■: hn as 

r v :u£’.j:.ss &&&* p.clôture A 

| Fss?i:r.-.es dravenir§ m 
i’ çr: Action, sirèmm 
a: er. 

CB ER, as» des Usüàjmmffséip 

; Le 
sc:à=rc2 pusts. 

H.-, éveitc k’Jaînrifiob I-- 
Z zm h. sCTifM. 

1‘ P-l1:, :l i-7>. -7. irrrpcrtaot 

d=s u.'-3: s, sds 

5'c*a>Ksra3 de roto 

«aPiÆ-.rscrsMss 
•JiarwwiKà SK, 

■*V8 U7. ; :. 

pREMfER CONSTRÜCTBft f 
, DE T£RM1KAIPC ^ 

Régio» MîÆt«rrtifW 

® INGÉNIEUR 
expérbib^ 

*** rêir-i j 4 
f0."* i 

P°Ur “* ««fier M “ 

> * CA * ^r»w 
»ïeet,w «i fia 

>: .) 



LE MONDE — 14 février 197B —--Page 27 

UUgne La ngntT.C. 
OFFRES D'EMPLOI 43,00 49.19 
DEMANDES D'EMPLOI 10.00 11,44 
IMMOBILIER 30.00 34.32 
AUTOMOBILES 30.00 34,32 
AGENDA 30,00 34^2 
PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 01J52 

Annonces ciAOttf ANNONCES EKCADflEES Lemftacot. T.C. 
OFFRES D’EMPLOIS 24.00 27,45 

5,75 DEMANDES D'EMPLOIS sro .. 
IMMOBILIER 20.00 22TO 
AUTOMOBILES 20,00 2ZfiS 

AGENDA 20,00 22,88 

reproduction interdits 

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 

**- - , - 

' 4. 
*- ]J *r- 

teur 
srr- 
AtV*. 
i ■ 

- ■ 
7* -‘ W. 
kr.-r 

t*chN 
■ ■*' i"*,.' 

.. . ’*••• - ' ' '-Su 
■ _•• • -r ' '. 

CHAMBRE DE COMMERCE CT D’INDUSTRIE 
ville agréable du Nord de la France 

crée pour améliorer ses communications avec ses adhérents, un poste de 
responsable des : 

relations 
publiques 

qui prendra contact avec les entreprises de la région, pour mieux les 
connaître, mieux connaître leurs difficultés, leurs besoins et les Informer 
sur les services et l'assistance que peut leur apporter la CCI. 

Ce poste, qui P eut.être évolutif, nécessite une formation supérieure 
économique, juridique ou commerciale et une bonne connaissance des 
milieux Industriels, acquise par quelques années d'expérience. 

Les candidatures, précisant la rémunération souhaitée, seront étudiées 
avec la plus grande discrétion par 

Josette vanden borre 
Recherche'et sélection de personnel 

23, rue Saïnî-Gçorges, 59400 CAMBRAI. 

< . 

SOCIETE NATIONALE 
ELF AQUITAINE 

(PRODUCTION) 

rechercha pour son . 

Centre de traitement de 
l'Information de PAU 

UN CHEF DE SALLE 
ORDINATEUR 

• Diplôme d'études supérieures exigé 
(école d'ingénieur ou maîtrisa d'in-' 
fomwtiqus) 

•Expérience indispensable de l'ex¬ 
ploitation d'un grand système IBM 
et de l'encadrement de personnel 

• Evolution à moyen terme vers 
système ou études - développements 
(gestion ou scientifique) 

•Travail en horaire décalé en salle 
•Aptitude à l'expatriation dans le 

cadra du développement de carrière. 

Ecrire.avec C.V. manuscrit et pré¬ 
tentions sous râfér.‘48.921 àSJU.E.A.P. 
D.C. Recrutement 21 bis, av. des LAIas- 
Bâtiment Mestressat - 64000 PAU. 

DIVISION INSTRUMENTATION 

DE LA SOCIETE DES PRODUITS INDUSTRIELS ITT 
recherche 

DIRECTEUR TECHNIQUE 
Rattaché au Directeur Général, il a pour mission d'organiser et 
d'animer i'ensembl» des activités du département recherche et 
développement dans le but d'asaner : 
- le développement des produits nouveaux électroniques définis 

en coUsbaration avec la département marketing, 
- fa maintenance et révolution des produits existants. 

Membre da l'équipe de Direction, Il participa a la définition des 
politiques de la dwisicn et assure les relations avec les services 
techniques du groupe. 

Ce poste conviendrait A un ingénieur électronicien SUPELEC, 
ISEÀL» de 34 ans minimum ayant une expérience pratiqua d'au 
moins 5 ans dans un département de recherche industrielle et 
la maîtrise d'une ou plusieurs technologies de pointe applicables 
dans l'instrumentation de mesura (microprocesseurs, couches 
épaisses..). 

U devra également avoir une première expérience de comman¬ 
dement pour M permettra d’animer une équipe de près de 50 
ingénieurs et techniciens. 

Bonne connaissance de ta tangua anglaisa est nécessaire. 

Adresser C.V. manuscrit avec photo et prétentions A fa Direction 
du Personnel, BJ>. 30-74010 ANNECY. 

Sud-Ouest 

is.\-7sr.s - 

fTROLE DEGESTiC 

TRES IMPORTANTE SOCIETE 
INDUSTRIELLE FRANÇAISE 

rechercha 

Analyste 

d’applications 
chargé des divers projets de mécanisation 
des différents secteurs de la société. H mè¬ 
nera les études, rédigera le caMerdes char¬ 
ges, assurera la réception des programmes, 
loir documentation et mise en oeuvre* - 
INGÉNIEUR ayant en phs une FORMA- 
TION COMPLEMENTAIRE de GESTION, 

■ U aura 28 ans minimum, une expérience 
de quelques armées des problèmes de ges¬ 
tion, une ouverture àTinformatique et à 
la communication. 

jPerspectives d'avertir, en particulier dans 
la production, à réussite confirmée dors, 
cet emploi. 
Adresser CV manuscrit déUaRê, photo et 

prétentions sous référence 9035 à : 

14ID 3L Bd BONNE NOUVELLE 
%*.■** 75002PAÏBS qui UaosmeUi» 

I ‘ 

OBER» un des leaders européens du tranchage 
et du placage de bois véritable. 
La développement de nos activités nous amène 
è créer ca poste. 
En étroite collaboration avec le Directeur Com¬ 

mercial “chêne", il aura à assurer la commaraalisation 
de sas produits tant par ses actions personnelles qu'en 
anbnant nos comptoirs implantés en Europe. 
De plus; il aura un important rôle de-prévision et de coor¬ 
dination des achats, des programmés de fabrication de nos 
usines et des stocks. 
La connaissance de . notre milieu n'est que souhaitable. 
Nous nous attacherons beaucoup plus à sa personnalité, à 
son potentiel etè sas connaissances linguistiques (anglais, 

allemand). 
Dons une agréable préfecture de l’Est; nous lui avons ré¬ 
servé un pavBlon. 

Adresser leurs manuscrite, C.V. dé taillé. 
Salaire actuel et photo IreU es réf. 1002 
54, r. des Petit»IÈarâ._7SOtOPA«S 

AOPRECIATiOfU PnOKESSlorjNËLl-E RcMISg AUX CANDIDATS 

(M*- 

je*#' 

i * 

informatique 

PREMIER CONSTRUCTEUR FRANÇAIS * 
DE TERMINAUX 

ET MINI-ORDINATEURS DE GESTION 

. recherche pour la 

Région Midi-Pyrénées 

UN INGÉNIEUR œMMERCIAL 
expérimenté 

ayant réussi dans la venlB dWlnofeurf da 
gestion pour lui confier la responsabilité d'an 

secteur important. 

Adresser C.V. « prétentions sons référence SU è 
Direction «u Personnel, 

77, aven ao Aristide-Briand « 94110 4KCÜEH. 

SOPAD (NESTLÉ) 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
EJV.S.L, EJLM.I. on éqmvalent 
pour rui confier, au sein du Service Technique 
de son usine de Saint-Quentin, le rôle de : 

SPÉCIALISTE BV AUTOMATISME 
sur machines de conditionnement et d’emballage. 

(réf. CDT) 
H ma chargé notamment de concevoir, construira, 
adapter ou améliorer des chaînes cinématique* de . 
conditionnement. 

XL lui faut pour cela da bonnes connaissances de 
mécanique, d'électricité et particuliérement des 
différents systèmes d'asservissement 

Adresser, selon les références, C.V. et prétentions 
b la Direction du Personnel, n-19, quai P.-Dounaer, 

92401 CODBBevOIR. 

J 

IMPTË SOCIÉTÉ MÉTALLURGIQUE 
recherche 

pour Usine dm Province 

INGÉNIEUR-MÉTALLURGISTE 
DÉBUTANT 

FORMATION GRANDE ÉCOLE 
OPTION MÉTALLURGIE 

Libéré des obligations militaires 

Adresser demande manuscrite avec C.V. et photo 
dldaatité h u* 49 ÏU CONTESSE FUBUCXTB. 
20. avenue de l’Opéra. 75040 PARIS CEDEX OL 

Ce recrutement 
discrétion. 

sera conduit avec une totale 

ORGANISME DE FORMATION 
recherche 

son RESPONSABLE PÉDAGOG. RÉGION. 
XL SERA CHARGE : 
— de la formation et ranimation dre formateurs ; 
— da l’élaboraticm des programmes ; 
— du suivi des actions. 
— 32 ; 
~ FORMATION j français, langues étrangères 
— expérience confirmée enaelRnement et raepon- 

■abUlté FRANCE et ETRANGER. 

IMPLANTATION A BEAUVAIS 
DÉPLACEMENTS FRÉQUENTS 

Ecrire kvea C.V* photo, rémunération souhaitée A : 
IttAP, tt. roe de Lagny. 93100 MONTREUIL. . 

GROUPE SPÉCIALISÉ D’HABITAT 

ET D’AMÉNAGEMENT RURAL 
EN DÉVELOPPEMENT (50 SALARIÉS) 

recherche 

Jeune Collaborateur (trice) 
2 A 3 ans études supérieures (indifféremment . 
Ingénierie, architecture, marketing). 
Dégagé OÏL disposant voiture. LIBRE RAPIDE¬ 
MENT. Aptitudes au contact humain, enthou¬ 
siaste et disponible pour: ANIMATION (réunions 
permanences en mairies), information puis NEGO¬ 
CIATION de contrat A domicile avec des particu¬ 
lier*. . 
CAPACITE après période expérimentais sur le 
terrain D’ORGANISER notre service commercial. 

Sur. lettre mon user ^ C.V* photo et prétentions A : 
OSHAR NORMANDIE - RF. 148 

76002 ROUEN CEDEX 

REPONSES ET DISCRETION ASSUREES 

Rechercha 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 
-an sema complot du terme pour faim progresser 
une P.MX spécialisée dans les produite plastiques. 

Avenir Intéressant pour candidat- performant 
4o «a» minimum 

Formation technique si possible dans le domaine 
des plastiquas et expérience gestion d'une affaire 
indispensable, ... 

180 KM SUD DK PARIS 
Envoyer curriculum vltao et photo, avec lettre 
d'accompagnement an indiquant rémunération. 
SAAFS. 9. tue Saostier-Leroy. — 75017 PARIS. 

responsable, 
personnel 

Un» Société Industrielle, ISO Ion (ta Paris, leader 
sur son marché, créa I» posta de Responsable de 
Gestion de Personnel. , 

tfisefcm : renforcer la atmetnre actuelle de la Direc¬ 
tion du Personnel dans les domaines : recrutement; 
gestion du plan de quaUfioatlon, conception et ani¬ 
mation d'actions de formation. 

ftuca : 30 ans minimum, expérience ded ans (tans 
l'un de ces trais domaines. 

JLea personnes intéressées sont invitées h écrire «S 
sous référence R62 A tl 

CORBIINI S a A. 
57. rue du Temple. 75004 Paris 
qui leur enverra la définition de ce poste. 

KM 
OMAN1M1TDM 

SUD-OUEST 
TRE» IMPORTANTE USINE, recherche 

AD JOINT CHEF DÉ 
SERVICE ENTRETIEN 

chargé de superviser en secmuL nhn de 150 personnes et 
qn budget de Tordre de 30 minions de Francs: 

Nous demandons :■ 
— 28 ans minimum , 
— Une formation type ESEtESPC£P ou AM option élec¬ 

tro-mécanique (ae préférence un électricien ^expérien¬ 
ce mécanique) ayant une expérience pratique en urine 
à feu continu de quelques armées, en priorité dans Ta 
chimie ou la papeterie. 

— Anglais nécessaire. Allemand apprécié. • 
Adresser CV photo et prétentions sous réf 9027 à 

LIP 31, Bd BonneNotwdle75002Paris qmtransm* 

Texas Instruments 
FRANCE 

DIVISION DES SEMI-CONDUCTEURS 

rechercha d'un métier filas à la •SI vous 
patronnant, 

• si vous voulez travailler pour une multinationale 
dont la croissance s'est toujours confirmée « 
diversifiée, 

•si vous êtes ingénieur électronicien m que le 
technique est. pour vous un support indispen¬ 
sable et non une fin,. 

•si vous voulez valoriser vos connaissances en 
tes approfondissant et en les dtverstfiarrr, 

vous répondez alors au profil que nous cherchons 
à PARIS ou A LYON, pour la fonction d* 

INGENIEUR 
COMMERCIAL 

Veuillez écrire 
avec C.V., photo et 

prêtent, et date de disponibilité 
sous la réf. SCM 278-231 

d Madame LE GUET 
T.I.F. - Boîte Postale No S 

06270 VILLENEUVE-LOUBET 

erahllimigat Public recrute 

UN CONSEILLER 
en formation permanente 

chargé particulièrement de la prospection auprès 
dss entreprise* et de la mise en place du action* 
de formation. : - 
NIVEAU EXIGE : 

• Formation supérieure ; . 
• Expérience profesrioniulle très vivement 

souhaitée ; ~ 
• SJoa de travail : CHERBOURG. 

Adresser candidature . manuscrite accompagnés 
mrne photographie, sa précisant Isa prétentions 
en matière da rémunération.-à : 

U. la Secrétaire Général 
da Ja Chambre da Commerce et. d’manvtrio 
da CHBEBOUG et du NORD- COTENTIN. 

ELF. 2 DS. 50102 CHERBOURG. 

ENTREPRISE DE MECANIQUE (338 PERSONNES) 
IMPLANTEE EN ZONE RURALE 

1» KM NORD DS PARIS . 

recherche pour sa 
DIVISION HORLOGERIE INDUSTRIELLE 

RESPONSABLE COMMERCIAL 
FORTEMENT MOTIFS PAR LE 

DEVELOPPEMENT .DE LA DIVISION 

ï/ENTREPRIBE : 
— solide. équipe dirigeante Jeans. 

LE CANDIDAT : 
— aes qualités : esprit d'équipe A la fols nomma 

de terrain et- de réflexion. 
— son expérience : structuration et animation de 

réseau indispensable. 

Logement possible dans petite vOle voisiné. 

Envoyer lettre manuscrite. G.-' V. détaillé, photo, 
salaire actuel et prétentions sous- rérérenoe 60 iss, 
A M. J. GAUSSE*. 104 rue de Richelieu. 75002 Parla 
Discrétion et réponse assurées A tons Ira candidate. 

BANQUE REGIONALE 
SUD DE LA FRANCE - 

. recherche - 
CHff «PRODUIT"PUCBHBIT HNANCtBT 

Rattaché A ta tftvdfan eommrctab V S'agit 
dm poste ttacdomal lagema» waHnvwdlé. 

• nwnaimdaimcbtaifhBnde». 
• Buda ttaa rachû- 
• AMbtmca au rfaeeu «T Agaces 

et lonnrion de spédsfcras 
Ca pc^coavtodtvft tartfaaècoroera cToneaîgt» 

■ment «uptataur flJrafc Soieneas- Eo»_Jay» queiquM 
années tfarpénanca dan tas ptaMmuns finandeis cl do 
aoftfei quafcfei {faninetion, rforgaiAaifan enta péd^ogè. 

t^KCLtafite.i' 6318/R. K522 IBIHY-SIR-SaiECHBL 

'V:** 



Page 28 — LE MONDE — 14 février 1978 • • KEe&ûddction interdite 

offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi 

chef de 

département 

Agro-AJimériîafre. 

140 OOO F’ 

Issu d’une grande école (française ou américaine), votre expérience 
professionnelle et les responsabilités que vous ayez déjà assumées, 
vous situent davantage comme un généraliste plutôt qu'un spécialiste 
de la production ou du marketing. Vous êtes capable de prendre en 
charge un Département réalisant un C. A. d’environ 200 millions, tant 
iur le plan du markcling/venie, Que du contrôle de la production 
t2 usines + un centre de ramassage) gestion, et management des 
hommes (environ 400 personnes). En liaison avec le Directeur d’une 
de nos Divisions vous définirez vos objectifs et votre stratégie puis 
vous mettrez en œuvre tous Jes moyens qui sont à votre disposition 
dans l’eritreprise, en vue de les atteindre. Nous sommes une société 
française importante tC. A. QQO millions) rattachée a un puissant groupe 
multinational. Envoyer C.V.. photo récente et rémunération actuelle 
iMmcLIPSZYC sous la référence 801ll)2 M 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

directeur 

des 

ventes 
140000F 

Un groupe alimentaire de premier pian recherche dans le cadre de aon 
expansion, un jeune responsable commercial ayant une formation de 
base solide (H.E.C.ou E.S.S.E.C.». Apre* une formation prcajabla 
sur le terrain, le candidat est destiné à prendre progressivement en 
charge l’animation, la gestion et le contrôle d’une force de vente de 
plusieurs centaines de représentants exclusifs. Le salaire de début 
évoluera en fonction des résultats et de la valeur du candidat. 
Envoyer C.V.. photo récente cl rémunération actuelle à M me L1PSZ YC 
sous ia référence 71261 M (à mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

médecin 

Un laboratoire franco-américain (250 millions de chiffre d’aiTaircs, 
200 personnes) recherche un médecin chargé des expérimentations. 
Il assurera les relations avec les experts, l’élaboration des protocoles 
et le suivi des expertises sur plusieurs gammes thérapeutiques. Ce 
poste conviendrait à un médecin ayant acquis deux à trois ans d’ex¬ 
périence de la fonction au sein d’un laboratoire pharmaceutique, 
désireux de travailler dans une petite équipe et d’avoir une progression 
de carrière rapide. Une bonne maîtrise de l’anglais constituera un atout. 
La rémunération sera fonction des compétences actuel les du candidat. 
Em oyerC.V.. photo récente, rémunération actuelle sous la référence 
802117.M (à mentionner sur l’enveloppe). Le secretabsolu des candi¬ 
datures est garanti par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1, rue Danton 75263 Paris Codex 06 

ingénieur 

chimiste 

paris 

Nous sommes une entreprise française de grande renommée dans sa 
branche et nous développons un département de produits de process 
et de maintenance destinés à l'industrie. Nous recherchons un ingé¬ 
nieur chimiste ayant environ dix ans d'expérience de préférence dans 
l’industrie alimentaire. Rattaché au Directeur du ' département, il 
participera étroitement au développement de ia branche en prenant 
en charge la partie technique de formulation et la mise en œuvre des 
produits adaptés aux besoins de la clientèle. Anglais parlé et écrit 
indispensable. M. PERCHE vous-remercie d’envoyer votre C.V.. une 
photo récente et rémunération actuelle sous la rèf. 802106 M (a men¬ 
tionner sur l’enveloppe). Le secret absolu des candidatures est garanti 
par 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 

INTERNATIONAL 
MANAGEMENT 

CONSULTING FIRM 
recherche pour ses activités de CONSEIL EN INFORMATIQUE : 

DIPLOMES GRANDES ECOLES 
2 à 3 ans d’expérence 

Les candidats retenus devront Etre de formation : Centrale, ESSEC, 
HEC, Mines, Polytechnique ou équivalent et disposer d'une expérien¬ 
ce en conception et installation de systèmes mécanisés et en software 
grands et petits ordinateurs. 
ils posséderont les qualités humaines requises pour des activités de 
conseil. Ils recevront une formation permanente sous forme de cours 
et de séminaires organisés en France et aux États-Unis, lis auront rapi¬ 
dement de larges responsabilités dans le cadre d’un travail en équipe. 
Adresser C-V. détaillé sous référence 1922 à . 

INTER P.A. 19, rue Saint Marc 75002 Paris - qui transmettra. 

une des premières sociétés 
de consefl et services 

eninformatique 

désire intégrer dans son agence « Grande Diffusion* 

JEUNES INGENIEURS COMMERCIAUX 
m Leur mission : 

Elle consiste à commercialiser les activités de traitement informatique de 
SLIGQS (36% d’expansion par an) auprès des entreprises et des cabinets 
d'Experts Comptables au moyen de toute une gamme de programmes géné¬ 
ralisés (facturation, stocks, comptabilité, paie, etc__) en Service Bureau et 
en Télégestion (domaine dans lequel SLIGQS est leader) 

m Leur profil : 
Leur formation est de type Ecole Commerciale. DECS ou BTS comptable. 
Ils sont ambitieux et ils ont le goût des relations humaines,conditions indis¬ 
pensables dans l'activité de service de notre Société. 
Une première expérience professionnelle sera appréciée. 

• Leur rémunération : 
De nîveauétewS.edeest essentiellement composée d'une partie fixe (pour 3/4 » 
et d’une partie prime (pour 1/4). La prime est calculée pour une part sur 
les commandes individuelles et pour l’autre part sur le résultat de l'équipe. 

• Leur formation : 
Elle sera assurée dans le cadre du prochain cycle de formation SLIGOS qui 
commencera début AvriL Cette formation portera sur le plan technique 
(les produits, le Service Bureau, la Télégestion) et sur le plan commercial 
(relations humaines, techniques de vente, expression orale ..J 

Postes i pourvoir à Paris, Lyon et Clermont Ferrand. 

Adresser lettre de candidature CV, photo et prétentions à SLIGQS 
Direction Commerciale 91, rue Jean Jaurès 92807 PUTEAUX. 

tS 
THOMSON-CSF 

Ingénieurs - Electroniciens 
Grandes Ecoles CESE, EXSAE, ISEP. ISEN, ENAC...) 

Etudes, conceptions, réalisations dans domaine : 
• Traitement des Informations appliqué an trafic 

aérien. 

• Logique et Informatique- 

Anglais souhaité. Possibilités de déplacements. 

Ecrire avec C.V. à THOMSON T.V.T. 
Boîte Postale 34 - 92380 MEUDON-LA-FORET. 

UNE TRES IMPORTANTE SOCIETE INDUSTRIELLE 
crée au Nard de PARIS 

une unité de formation indépendante destinée à supporter ses 
actions de 

Formation à ("exportation 
Si vous aimez transmettre votre savoir 
Si vous êtes tcntê(c)parl 'étranger 
Si vous osez envie de participer à la création d'une unité nouvelle 

Des postes de formation sont offerts â des 

TEGHNIdENSIiiiyean BT F2 minimum) 
et à des 

JEUNES INGENIEURS ELECTRONICIENS 
La connaissance des langues étrangères et des notions d’informa¬ 
tique temps réel seraient appréciées. 

LES CANDIDATS INTERESSES SONT INVITES A TELE¬ 
PHONER AU 946.96.20 POSTE 45.33 ENTRE 8 H 30 et 11 H. 

LE DIRECTEUR ADMJNJSTRJUIF 
ET FINANCIER 

&UNLABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

(CA 85 MF-300personnes - 
Siège BanBeue Sud) 

recherche 

F) Adjoint 
pourFassisterpersazweUementsurleplan de 
le comptabilité générale et analytique, et des 
services généraux. 
Ce poste s!'adresse à un Cadre Comptable. 
30 ans minimum, de formation ESC, DECS, ou 
équivalent, ayant acquis par son expérience 
de très bonnes connaissances profession¬ 
nelles. BèCMSIM 

2V Spécialiste 
comptabilité 
analytique 

NrreanDUTaaBTS 

0 sera responsable, en relation avec l’usine, 
dn subi des stocks et des prix de revient II 
participera d'autre part à rélaborati on du bud¬ 
get et à fanalyse des frais. RiC1452M 
Les dossiers de candidatures-sous référence 
A préciser sur l'enveloppe - seront traités 

i tpar: 

D El/E L_a F^F3 E EfM T. 
10, rue de la Paix - 75002 PARIS 

BANQUE DE RENOM 

PARIS 

recherche 

ÉCONOMISTE DÉBUTANTE 
pour études, préparation documents économiques, 
tenue statistiques, édition de publications. - 
Licence Sciences Eco, connaissances statistiques, 
capable rédiger et contrôler publication. ANC" — 
Exigé. Salaire départ : 50.000 F. 

STÉNODACTYLO 
éventuellement débutante 

Excellente frappe, en vue formation à l’utilisation 
machine & composer électronique. Bac économique 
ANGLAIS exige. Excellent français. Connaissances 
secrétariat. Salaire départ : 37.000 F. 

Adresser curriculum vltae à n° 132, INTERGRAPHE 
23. rua d’ArgenteuU, 73001 PARIS. 

I 

& : "• ■ 'Ü rat** 

"*.VREl --«l 

/ DÉPARTEMENT VENTE PAR CORRESPONDANCE 

IMPORTANT GROUPE D'EDITION 

.. -* a**-"*»* - 

G0!,tï!TEÜ MÉBBp! 
TEffllRCOtOMMBrOtt 

-\T • __ w*s&P*$**F*ï; 

recherche 

JEUNE RESPONSABLE MARKETING 
H.E.C., E.S.C.P. DÉBUTANT 

ou cadre 2 à 3 ans expérience fonction similaire. 
Au sein d'une équipe dynamique, il prendra progressivement 
en charge : 

— l'analyse des campagnes de prospection antérieures; . 
— Je préparation des nouvelles campagnes Impliquant, 

des négociations à un niveau élevé. 

■ 

V. 
Adresser CV., photo et lettre manuscrite â 

N. SfCART, 20, rue Noël-Seyssen 

95120 ERMONT 

de . ’ 

«WWW MSPB.'-' 

-.ntt. 
3«u'i __ 

VESSAHiES __ 

U 

J 
Poste à créer PARIS 

Jeune Cadre Financier 
- ayant acquis une première expérience - 

Gestion de Budget.Control 
En vue de renforcer son Département Finances-Gestion, MALLORY 
DURACELL - deuxième fabricant mondial de piles - crée le ponte de 
Budget analyst. 

Rattaché au Directeur financier U sera responsable : 
- de nos procédures budgétaires dont il devra assurer la mise en place, le 

contrôle et le suivi, 
- de l'analyse de nos coûts de distribution et de tous postes de dépense», 
- du reporting mensuel, 
- de l'établissement de statistiques Financières diverses. 

(I assistera nos responsables de départements dans rétablissement de leurs 
budgets. 

Ces fonctions impliquent : 
- un diplôme d'études supérieures, HEC, ESSEC, MBAW, 
- une expérience d'au moins 2 ans dans les services «contrôle budgétaire* 

d'une société multinationale distribuant, de préférence, des produits Grand 
Public, 

- la pratique courante de l'anglais. 

Possibilités d'évolution dans notre société ou dans d'autres filiales du Groupe. 

Nous souhaitons engager une personnalité communicative, capable 
d7nïrf*tfves. 

isêiê 

CEGOS 
Adresser lettre man. + C.V. détaillé, photo, sous rêf. 
71460/TU â R VERDET-Sélé-CEGOS, 33, quai GaUMnl 

âUKuntS, 

TS8SMW—i 

E-I-.iPRKEALiei***8*. ■. 

r; ? t..r ta pftndPii* W*?:. . 
«W , 

-'fl î'gy 

■-•'si- évolution tlti 

-1 

r:.':3pcssMBli 

MIEUi 
CHIRALE PANSllSÜ 

C-- 25 CT* 
cz~~ 'Industrie■KnseâRBBjp.'-v' 

d-eix «?:2 orienté prit—--.. 
**'■« humiinn c; rexpérienwr tipli 
*r. ess hïr.nrî. • -. , .-■ 

Sir-“vcr CV, photo, piélantîPWsïtg^--- 
r.'.sr5’far CAMPAGNE. 

s-^C?A = :3 CEDEX 

\\ ‘ --7 

DARTY 
Pour prendre en charge 

(a fonction administrative, 
financière et comptable de 

la principale Société de 
notre Groupe, 

nous recherchons un 

ccNsm. es ntwriiMà’fwd 

IKSÊNIEOTSM 
•** . p’f ’x^^T^^^ti&SSSlSSÈ 

2oa’-'rv lv?î * ot*îeaadiafc#fi£ 
*• - r- -iirîîfl.caa^ tara H» 

a Formation souhaitée : Grande 
Ecole Commerciale ou exper¬ 
tise comptable 

aune expérience d'au moins 
5 années dans une fonction 

financière est demandée. 

Ecrira au Directeur du Personnel 
et des Relations Sociales, 123/ 

155, av. Ga!liéni9314Q BONDY. 

GRANDE BANÛUÉ 7; 
cherchepa(ir«ifefc«teiéhf 'r 
services 

BC.V4 

d Posséder an*-4 

rra 1 

fagmawrMi 
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offres d’emploi offres d’emploi offres d’emploi 

SALE 
&U\ - 

arits 
VlS'rp 

le téléphone 
JHC oule* 

lM«œ$ï$&nDBUe 

t 

^ tellement facile 
que.vnn& poucriBZ oublier da vous en 
servir pour l’essentiel : le choix d’un 
“ JOB ", d’un inéüer' d’une actndté, 
d’une carrière. 

Etes-vous vraiment certain ou certaine 
que nous ne puissions d’aucune façon 
répondre jà votre attente, â votre re¬ 
cherche ou à vos motivations cons¬ 
cientes oq inconscientes? 

Mais* si nous le pouvons* ce.le sera 
d’autant mieux que vous mirez 21 ans 
minimum et une très bonne formation 
de base. 

280.2ÜS ! 878.39.48 
déatalit 14 février de 8 heures â 18 figuras 

mninaiimiiitiniuiitiininmmmmiiiniinuiiminiiiiniiiiiiË 
FOCS FAIRE PACS A SA POETE EXPANSION- ~ 

YREL 
fis recherche pour Bwnim|«,.i»i taw la nouvelle gamme S 
/ £ an mlnl-ordlnateure LSI 4 do ~ 

*i*r y . , —J COMPUTER AUTOMATION 
1] MM 1HHKOCOMMKW | 

I 
— -l.S 5 AYANT ï 

2 — vue réelle compétence technique sur les mlnl- 
S ordinateurs ; 
S — One expérience dans la domaine des sntoms- 

tînmes et des applications industrielles ; 
une Donna connalaaanca de l'anglais. SfSPüNSABli m~, j - 

.. g 2) INGÉNIEUR SUPPORT 106IŒL 
AN* 

»*i; S AXANT 
— — expérience sur moniteur temps réel et langages 

évolués : BASIC. FORTRAN IV. PASCAL, 
__ CO&AL B8L. 

, s NOUS OFFRONS : _ 
I m — des produits d’excellente Qualité et très lar- s 
I S germai diffusés (CJLL est la 3* producteur de £ 
l£ müU-ordlnateura) ; == 
;\= — la possibilité d’intégration dans uns équipe. ~ 

'-•-H dyaimiQue; = 
'S —des revenus mouvants. =j 
E Hoirs avec O.V. & ÏKEL, «4 â 70. rue des Chantiers, — 
5 - EJ. 149. 78000 VERSAILLES CEDEX. S 

âUmiiuiiiiiiiHiiiiiniiiiiiDiiuiimuniminimiuiiiniitiiuimmm 

«une Cadri 
'■•■■'ixrru- 

Sfcon de Eu::e‘.Cû!i 

;~:r:s 

__rr> 

•-t 

TRES GRANDE 
ENTREPRISE ALIMENTAIRE 

en forte progression, 
recrute pour sa principale usine 

proche de PARIS 

SON CHEF 
desFABWTK 

responsable de l'ensemble des ateliers de 
production (500 personnes) dans une 
usine en rapide évolution technologique. 

Pour ce poste nous recherchons 

1INEENIEUR AGRO. ENSlft. 

CENTRALE PARIS aa LYON 
âgé 6e 3S ans minimum, _ 

connaissant l'industrie alimentaire 

Notre choix sera orienté principalement sur les 
qualités humaines et l'expérience de la direc¬ 
tion des hommes. 

Envoyer CV, photo, prétentions à S.GP. 
Monsieur CAMPAGNE - B J*. 88, 

75840 PARIS CEDEX T7, qui transmettra. 

SOCIETE DE CONSEIL EN INFORMATIQUE 
rechercha 

INGÉNIEURS 
„ spécialistes mlni-ordlnateiini terni» réel 

■ 1 ï poux réaliser dea applications Industrielles. 

■■ ~Z'- Ecrire avec C.V. + prétentions a : 
" B.OSL & rue Jullotta-Dodu, 75010 PARIS. 

GRANDE BANQUE 
chercha pour » direction des 

SERVICES JURIDIQUES 

B8CHMENTALISTE- 
BIBU8THECAIRE 

HOMME ou FEMME 

La candidat doit être licencié ou Docteur en 
Droit Privé et posséder une certaine pratique 

de te spécialités recherchée. 

Lecture courante de l'anglais 
et de l’allemand souhaitée. 

Ad res. lettre manuscr. avec c.v., photo récente 
no 52915 PUBLICITE ROGER BLEY, 

101, rua Réaumur, 75002 PARIS. 
(Qui transmettra) 

SU TRAVAIL TEMPORAIRE 
lâcherais 

«“«[ 
JEUNES 

c ,u un* 
NAMI QUES 

m 
possédant d.u.t. technique 
de commerdansatlon ou 

équivalant pour Paris 
it région parisienne, 

POSTES DIVISION ADMINIS¬ 
TRATIVE ou DIVISION 

INDUSTRIE 
CM emploi comprend la 

recherche de dieclMe, son 
suivi et le traitement du 

personnel. 
Salaire fixe + remboursement 
«a frais de déplacement. Voiture 

indispensable. 
Env. C.V. avec Photo n» 50388, 

CONTESSE PUBLICITE. 
20. av. de l’Opéra, PARIS-1-. 
Cabinet îmenunlonel d*Avocats 

a Paris rechercha 
CONSEILLER JURIDIQUE 

QuallficatiMS 
— Bonne expérience du droit des 

sociétés et de l'Immot)!lier ; 
— Pratique de le rédaction des 

contrats. 

R.FM. BIJL003. 
23, place MeiesherbeA 

>501 ï Paris. 
ale groupe . _ . 

située PTE de MONTREUIL 
cherche 

COMPTABLE 
QUALIFIÉ 

Expérience j ans minimum 

Adresser lettre manusc-t-CV. a 
n« 4ÏJJ11 CONTESSE PU B UCL. 
20, av. Opéra, PARIS-1" qui tr. 

Proche région parisiemw sad A 

Directeur des Achats 
-un bon négociateur : produits industries au niveau international- 

Société Industrielle, équipements eutbrnoWer-12 urines dont 4 è l'étranger-» 
noua sommes leader en Europe sur notre marché. Nous faisons partie d'un 
groupe français (LA. 1 milliard. 
Rattaché è la Direction Générale, M Directeur des Achats assume la respon¬ 
sabilité d'un volume d'achats de 330 mSUons - produits sidérurgiques et 
chimiques - pour l'ensemble des activités européennes de la société. 
U disposa d'un service bien structuré avec l'appui da méthodes de gestion 
modernes, utilisant largement l'Informatique. 
Sa mission : définir et mettre en-ouvra une politique d'achats au niveau 
européen, ce qui Implique : 
- l'étude et la négociation - ù niveau élevé - de marchés de matières «straté¬ 

giques», 
- la rechercha et le choix de produis et fournisseurs assurant nos progrès 

techniques et l'amélioration de notre rentabOtté, 
- la gestion financière des stocks, 
- des contacts; permanents avec nos différentes directions, des liaisons fonc- 

tionnalles avec les services achatrepprovislannements des usines. 
Le niveau de cette fonction requiert : 
- un drpiSme d'études supérieures (Grande Ecole d'ingénieurs appréciée], 
• une expérience - 5 ans minimum - de la direction d'un service achats dans 

une Industrie da production de grande série, 
- la connaissance effective du mécanisme des marchés Internationaux. 
La pratiqua de plusieurs langues étrangères en souhaitée. 
Prévoir des déplacements en France et & l'étranger. 

i se lé_[ Adresser lettre man. -t* C.V. détaillé, photo, sous rèf. 
laaSFSTa 71462/m a r. verdet - SétoCEGOS, 33 quai Gafffénl 
IlMttiig 92132 SU RES N ES. 

Importante société industrielle 
française, secteur aéronautique 
rechercha pour usine 
très proche banlieue Sud 

CHEF DE SERVICE 

- de formation supérieure grande école; Sup. Aéra* 
Centrale ou Arts et Métiers, 

-justifiant d'une expérience professlonneüe d’environ 
10 ans dans ta production dont au moins 5 en ordon¬ 
nancement 

Il se verra confier la responsabilité d’un ensemble com¬ 
prenant traitement des commandes etordonnan cernent 
au sein d'une usine employant850personnes et spécia¬ 
lisée dans la production de matériel sophistique de 
petite série. 

' Adresser dossier de candidature à n° 1045 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18, ruBVblney 75002 PARIS _ 

ofikfi J\ 

Société IndiJBtrlqlle Française de Mens 
d1 équipement en constante et rapide expansion 

recherche 

UN CHEF DE PROJETS 
Informatique 

de formation ingénieur 
25 ans minimum 

pour te développement de sa 
gestion de production : 

- maintenance des nomenclatures, 
- calcul des besoins bruts, 
-tenue du stock; 
- calcul dBS besoins nets; 
- implantation d’un terminal à l'usine principale 

Poste à pourvoir quartier gare de Lyon 

Écrire avec C.V, photo et prétentions j 
à A.MAI.- Service du Personnel -a „ 
50. av.DaumBSnîi-75012 PARIS Jÿ 

Poste d créer PARIS 

MARKETING MANAGER 
un bon stratège 

Filiale française d'un Groupe multinational connu, nous commercialisons des 
produits de grande consommation. 
Nous avons la plus forte expansion en Europe. Notre réussite est le résultat 
de stratégies judicieuses et de l'efficacité de notre équipe de vendeurs- 
Noue recherchons un hommede marketing capable de concevoir une politique 
de marketing offensive, très offensive. 
il dépendra de la Direction Générale et coopérera étroitement avec nos diffé¬ 
rants services. ! 
Assisté d'un chef de Produit Junior, il disposera d'un budget de publicité 
élevé, ainsi que de nombreuses informations sur nos marchés. 
Il aura les missions suivantes: 
- conception et recommandation du plan de marketing, 
- mise en œuvre, suivi et contrôla des actions décidées, 
- proposition d'études en vus du lancement de nouveaux pro* ""j - de 

nouveaux marchés. 
Cas fonctions wdgant impérativement : 
- un niveau d'études supérieures type HEC, ESSEC-y 
- une expérience de 4 ans, au minimum, comme chef de produit ou dégroupa 

itens une société multinationale pratiquant un marketing avancé, produits 
«Grand Public», 

- la pratiqua courante da ('anglais. 
Une évolution de carrière est possible en France, dans les filiales étrangères 
ou au siège «Europe». 
Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé et photo, sois référence 294/M è 
SPE RA R, 12 rue Jean-Jaurès 92B07 PUTEAUX qui transmettra. 

Sodé» DISTRIBUTION VIN5 
rechercha 

CADRE EXPORTATION . 
FORMATION SU PER) EU RË . 

Parfait» cmvndlssance anglais. 
Allemand apprôcl*. 

Très fréquents déplacements 
i l'étranger. 

Adresser lettre caiwftdature et 
CV. dètalUê i : PUBUTËC MO 
VL r. La Fayette, 75009 PARIS, 

qui transmettra. 
ING. CONSEIL PARIS-OUE5T 

rechercha ASSISTANT 
Sup. de Co. ou ingénieur début 
pour études économftUMS et 

contacts commerciaux. 

Ecr. MC CV.+prét-HJhOto b 
n» T 03.150 M REGIE-PRESSE 
35 M», rue Réaumur, Paris-a*. 
Vous cherchez un emploi. 
Vous vouiez vois personnaliser. 
Vous «l'êtes plus seul. 
Vous pouvez aagmr du temps. 

Venez me rencontrer, |e vous 
ferai bénéficier de mon «pé¬ 
ri en ce récente et de mon «ma 

efficace et chaleureuse... 

Merci de ma téléphoner. ‘ 
B. DAVID • HMMI. 

ADMINISTRATION 
reciurdui 

2 ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 

Niveau Bac + 4. 
Débutants ou expérimentés 
IRIS M tt tMétraltemnit 

Lieu de travail : PARIS tt*. 
Envoyer CV. ou MINISTERE 

de l'A&RlCULTURE. 
M. Ha Chef da Centra,. 

33, rt#e de Plcpus. 75012 Parts. 

NOUS SOMMES LA FILIALE FRANÇAISE 
DUNE SOCIETE INTERNATIONALE 

en forte expoiuron, 
développant une technologie «fa pointer 

dans les plastiques irradiés 
et les matériels d'interconnexion 

Noos lechertiuma notre 

DIRECTEUR DE PRODUCTION 
En relation directe avec le Ptésltient-tHrectppr 
Général de le Société tnmealse. ses respotuuMUUm 
comportant principalement : . . 
— la direction'de l'unité de rabrlcatian qui se 

composa d’un CQwL d'atelier et «Tune tzentalxin 
de poiotum, un chef de planning ordonnan¬ 
cement lancamanl; , _, 

— la direction des service* «le dlatrllnitian (service 
traitement deef commandes. Import export, 
magasin) ; 

— la planl/Icatlcm d moyen Came, rôtabUawmest 
des budgéta et leur gestion ; 

— la liaison avec les services d'études, de déve¬ 
loppement et de marketing. 

Ce poste conviendrait & pn ingénieur Orande 
Ecole, da 38 an* minimum, partant anglais, avec 
expérience de •i*irni»am)Mniini et de goetton, inté¬ 
ressé par entreprise jeune et dynamique. 

NOMBREUSES POSSIBILITES D’EVOLUTION 
DE CARRIERE EN FRANCE. EUROPE OU U S JL 

I3EU DE TRAVAIL : CEROT-PONTOISE (85) 

Les candlflata intéressés adresseront leur C.V, rto et prétentions A nB 49.163 CONTESSE puUL, 
av. Opéra. 75040 PARIS CEDEX OL qui trezunn. 

UN IMPORTANT ÉTABLISSEMENT FINANCIER 
recherche pour n"* de aea filiales de placement 

CADRE COMPTABLE 
— Connaissance de la gestion comptable 

administrative. 
— Niveau DR.OJB. exigé. 
— 3 A 3 ans d’expérience, de préférence 

an —iw d’une banque ou d’une insti¬ 
tution financière. 

sert» avw C.V. photo et prétentions, A no 3822 
COP AP, 40, rœ de ChabroL 75010. Parla, qui üratan». 

SOCIÉTÉ D’ENGINEERING 
SIEGE A PARIS _ 

FAISANT PARTIE D'UN .GROUPE INTERNATIONAL 
recherche 

INGÉNIEUR TÏÏERMICIEN 
CE POSTE NECESSITE ï 
— Plmdauza années d'expérience d’éohanees 

thermiques <?hf« un conatructeur ou une aocteté 
d’engineering dans le drar»lpft pétrochimique 
et pétrolier. 

— Anglais cornant, notions Italien appréciées. 

— L'attrait pour des activités teenmoo-nommer- 
clales. 

LE TITULAIRE AURA POUR MISSION : 
— La . coordination avec le centre de calcul du 

groupe. 

— L'établissement des appels d’offres aux fournis- 
mots et das dévia aux clients. 

— Z«a promotion cuaunercdale fjlea services en 
matière de fou», échangeurs tubulaires, 
chaudières et aénjréfrigérants. 

Uns période tralnlng est prévue è la maison mère 
à l'étranger. 

offres d'emploi 

€S> 
CONTROL 

DATA 
. pour le Département - 

CONSEIL ET APPLICATIONS 
■recherche 

INGÉNIEURS 
SYSTÈME 

possédant une connaissance approfondie 
et une expérience pratique de 2 à3 années 
en système OS 370 pour s'intégrer à T équipe 
de support logiciel de nos produits compatibles 
et en particulier de notre nouvel équipement de 
mémoire de masse à cartouches. 

Une banne connaissance de XAnglais et le goût 
des contacts humains sont nécessaires. 

Des déplacements aux États-Unis et en Europe 
sont prévus pour perfectionner vos 
connaissances techniques. | 

Envoyer cv. d Melle BAUDIN, | 
CONTROL DAIÀ, 195, nie de Bercy, 3 
75582 Paris Cedex 12L 

banque 
BANQUE INTERNATIONALE rechercha 
pour ses Filiales et AgencesiFEtrangerdes 

. CADRES 
DUSSE V ou n 

Diplômés if Etudes 
expérience de 5 i 
succursale de Province. 

avec une 
en Agace ou 

Ilsdeviront: 
• avoir une bonne connaissance d'un ou S bots des secteurs cLaprSs : pqrte- 

b, caisse, change, administration, 
organisation et contrôl e, 

• avoir m goût marqué pour ranimation 
et la formation des hommes. 

L’affectation ne sera réalisée qu'aprés 
passage dans les services parisiens de 6 
mois à 2 ans. Pendant ce temps, ils seront 
amenés à participer h des missions sur 
l'étranger: 

Ecrire avecC.V-.phoûiBt prétentions sous 
réf. 2333-M A I.GA qui transmettra. 

TP (Te A .international Cfassifiscf Advehising 
A.V.X1.3 RUE D'HAUTEVlttê - 75010 • PARI,0, 

AdxesMr C.V. et 
Régie-Presse, 85 

_t. sous la n* 03085 M, A 
r. Réaxumzr. 15003 Farts, qui tr. 

SUITE A UNE PROMOTION INTERNE 
SOCIETE INTERNATIONALE 

recUareh» 

SON ADJOINT 

AU DIRECTEUR DU MARKETING 

• Le candidat devra être capable d'assurer la 
direction dtt marketing dans les huit suria. 

a Anglais centrant exigé. 

C. V„ lèvera osecusertte erao salaire aefeoa]. « 
prétentions A adresser au n* T 03003 M. 

REGIE-FRESEE, 85 bis, rua Résumât, 15002 q. tr. 

YABIAN S.A. 
redbarchc pour sa 

. DIVISION VIDE 

INGÉNIEUR DES VENTES 
CONFIRMÉ 

LIBRE RAPIDEMENT 

LE CANDIDAT RETENU DEVRA i 
m Justifier d’uns expérience de plnatenrs années 

da la technique du vide en général. Une connais¬ 
sance de l'équipement d'évaporation serait 
souhaitable ; 

• pratiquer la langue anglaise couramment ; 
• être «gé de. 30 azis minimum. 
Le candidat sera basé A ORSAY et s'intégrera 
à l’équipa de vente en France. 
Il sera responsable d'un secteur spécifique en 
France et sera appelé & voyager. 
Des possibilités de perfectionnement On produit lui 
seront offertes au sein du groupe européen. 
NOUS OFFRONS t . 
— une voiture de société ; - 
— un salaire attraetu ; 
— de nombreux avantages sociaux. 
Veuillez ‘ adresser C.V. détaillé et prétentions & : 
VARIAN 8-A^ quartier de Courtabcsuf. B-P. 12. 

91401 OR8AX CEDEX. 

Importante Société Industrielle 

OUEST-PARIS 

recherche 

INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

(SUP-ELEC -SlfP-AÊRO - TÉLÉCOM!*.) 

— pour études de sous-systèmes électroniques d'équi¬ 
pements aérospatiaux. 

Ri 
— pour déVBloppamant et mïsb au point de 
cfighaux embarqués. 

Réf 3. 

Adresser CV, rémunération souhaitée en précisant 
b référance choisie 3 Michel TECHENE 
93, rue Jeanne d'Arc 75Q13 PARIS 

qui transmettra 

CENTRE DE GESTION AGREE 
ZNTERENTSSraUSS WAGftAM - 

rechercha pour Farta (11*). 

CADRE DIRIGEANT 
ayant une expérience approfondie, comptabllllâ, 
Qscsllté PJOL et. profession libérale 
Directement rattaché au Président, U sera chargé 
des relations avw l’agent de l'administration, 
les experts comptables, les adhérents, 
n rédigera du - articles pour tes bulletins 
d informations. 
U organisera des séminaires d’initiation. ■ 
U organisera les travaux relatifs aux. dossiers 
de gestion. 
U recrutera du personnel d'exécution. 

Sert» avec C.V» prétentions et photo 4 
M. Jaeqmfn. 138. avenue de Wagram. 75017 Farta. 

Discrétion assurée. 

> 
> 

< 
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OFFRES D'EMPLOI 
La ligne 
43,00 

Ls ligne T.C. 
49,19 

DEMANDES D’EMPLOI 10,00 11.44 
IMMOBILIER 30,00 34,32 
AUTOMOBILES 30.00' 34,32 

AGENDA 30,00 34,32 

PROP. COMM. CAPITAUX 80,00 91,52 

annonces cuuttE* 
ANNONCES EKCADRHcS 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

Lam/fflceL T.£ 
24,00 ,27,45 

SÆO 5.72 
20,00 Z?,8g 

20,00 22*8 

20/30 22,88 

REPRODUCTION INTERDITE 

offres d’emploi offres d’emploi. offres d’emploi 

AUGMENTATION MINIMUM ANNUELLE 
DU CHIFFRE D'AFFAIRES : 30 % 

INTERTECHNIQUE QUI EST BENEFICIAIRE 
DU FLAN DE CROISSANCE DU MINISTERE 

DE L'INDUSTRIE 

recherche 

Pour la Direction des Études 
du département Informatique : 

INGÉNIEUR LOGICIEL 
Grande Ecole 

(BÉf. 6743 

Débutant ou ayant une ou deux années d'expé¬ 
rience. Connaissances en transmission de données 
et en logiciel indispensables. 

PROGRAMMEURS 
(Réf. 675) 

Titulaires du DUT. débutants ou ayant une ou 
deux années d'expérience en logiciel. 
Ces postes nécessitent des connaissances, soit en 
transmission de données et en logiciel, soit en 
systèmes de gestion temps réel. 

Nombreux avantages sociaux par accords d'entre¬ 
prise. dont prime de fin d’année. 

Restaurant d'entreprise. 

Adresser C. V. avec prétentions en précisant 
référence annonce à Direction du Personnel. 

INTERTECHNIQUE * 78370. * PLAISIR 

UN IMPORTANT 
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

INTERNATIONAL 
disposant 

D'UNE RECHERCHE DE HAUT NIVEAU 

recrute 
pour son usine - 70 km N.-O. de Parta 

PHARMACIEN 
pour diriger ses services de fabrication 
(comprima, injectables, conditionnement/ 

— 30 an minimum. 
— Minimum 5 ans expérience industrielle. 
— Excellente connaisance de l’anglais (lu, parlét 

écrit/. 

IL S'AGIT D'UN POSTE COMPORTANT 
^IMPORTANTES POSSIBILITES D'AVENIR ■ 

Adr. lettre manuscrite, C.V., photo, prétentions, 
sous référence MP 507 — Service des P JL 

OURANOS 
JS bis, rue Jean-Jaurès, 02807 Puteaux 

NOUS SOMMES LEADER EUROPÉEN 
DE NOTRE SPÉCIALITÉ 

Notre produit est un bien d’équipement 
de grande qualité, 

Notre expansion est constante 
Notre Société est allemande 

Nous recherchons 

UN JEUNE INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 
qui sera responsable de notre futurs filiale 
allemande en FRANCE. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur méca¬ 
nicien, ayant une expérience dans le domaine 
électrique, ou rinverse. 

Age : 30 ans minimum. 
La langue allemande est souhaitée maïs non 
indispensable, ranglais suffira. 
Stage prévu de trois mois en Allemagne, puis 

' poste dans la Région parisienne, avec dépla¬ 
cements en province. 

Écrire avec C.V„ photo récente 
sousn°23294Bà: 

FILIALE INGÉNIERIE 
D’UN GROUPE CHMHQUE 

recherche pour PARIS (250 personnes) 

UN CHEF DU PERSONNEL 
De formation supérieure, 11 sera chargé de la 
gestion et de l'administratlon du personnel dana 

le cadre de la politique du groupe. 

Une expérience de gestion de personnel expatrié 
aérait particuliérement appréciée. 

Adr. C.V. avec prêt. N» 48784 CONTESSE Publicité, 

20, avenue de l’Opéra. 75040 Parla Cedex 02. 

Importante Société Paris-S* 
recherche 

ADJOINT 
à DIRECTEUR COMPTAB. 

D.E.CS. exigé. 
Adresser C.V„ photo et prêt, à 
Mme RÛBiC, 18 bis, av. de 

VIItiers, 02300 LEVALLOI5. 

INGÉNIEURS 
m chauffage climatisation. 

SOPRAS - 277-81-01 
Société antillaise d'édition 

â Parts, recherche 

JJfME DYNAMIQUE 
dlpl. en gestion et techn. cdala, 
posslllb. Intéressante de salaire 
T&l. 535-06-59 pour rendez-vous. 

BUREAU D'ETUDES 
recherche 

GÉOMÈTRE 
PAYSAGISTE 

même débutant. 
Tél. : 584-00-24/23. 

PME Internationale 
cherche 

IN6ÊHIEUR- 
ÉlECÏRICIEN 

BILINGUE 
Français - Anglais 

pour diriger Société de 
services franco-arabe 

SMge PARIS 
Voyages fréquents 
péninsule Arabique 

Ecrire avec C.v. et prêtent à 
n« 49.286 CONTESSE Publicité, 
20, av. de l'Opéra, Paris (i«). 

nun 

L'EXPRESSION INFORMATIQUE: 
notre moyen de communication à l’échelle européenne. 

Pour Ford Europe, implanté dans 15 pays avec 22 unités 
de production, une gestion efficace implique un langage corr. 
et la rapidité de communication. 
Notre solution : des systèmes informatiques puissams 
et sophistiqués qui permettent de traiter l'information à tous 
les niveaux. 

D'une part la participation au développement, la mise-en p'sce. 
l'adaptation et le fonctionnement au Siège des systèmes conçus 
par Ford Europe, et d’aiitre part le développement de systèmes 
propres à notre entreprise seront ds l'entière responsabilité du 

CHEF DU SERVICE 
ANALYSE ET PROGRAMMATION 

Vous avez d’excellentes connaissances en COBOL Assembleur et 
GAP K: une expérience réussie dans la direction d'une équipe 
d'analystes-programmeurs. 

Vous pariez bien entendu l’anglais, et la connaissance du matériel 
Univac 90/30 constitue un atout supplémentaire. 

Adressez C.V. à Ford France.S A Direction du Personnel. 
Ml 344, avenue Napoléon-Bonaparte. 92506 Rueil-Malmaiscn Cédex. 

Distributeur : 
PRINTRONIX, TRUE-DATA, etc. 

recherche 

UN INGENIEUR 
TECHNKDCOMMERCIAL 

ayant 2 à 3 ans d'expérience de vents. 

• R ém u nération : fixe+prime liée aux résultats 
• Lieu de travail: Régirai Parisienne. 

Si vous souhaitez rejoindre une équipe 
dynamique, dans société an expansion, 

écrivez-nous avecc.v. manusc. et prétentions* 
I.E .R .,12, rue de Sébastopol, 

92400 COURBEVOIE. 

GROUPE ANGLAIS D'ASSURANCES 
recherche 

programmeurs-analystes 
référence 5072 

- lâZ ans d'expérience Cofaol 
— DUTou équivalent 

Postes évoluant vers l'analysa selon compétences. 

analystes 
réference 5069 

Sous te Direction d'un chef de projet. Ils seront 
chargés da l'analyse de nouveaux traitements dans 
le cadre de la mise en place d'un système infor¬ 
matique transactionnel. 

2 années minimum d'expérience de cette fonction 
sont nécessaires. Connaissances télétraitement et 
base de données appréciées. 

Adresser C.V., prétentions et photo en précisant 
la référence, â Jean PORRACCHf A 

.cflRHiERES rifüfnarnfiT:[iLJt 
■ conseil en recrutement 

" " 149, RUE SAINT-HONORE 7S00Ï FAR15> . 

J 
--\ 

w POUR DEVELOPPER D'IMPORTANTS PROJETS DE GESTION, 
UTILISANT UN SYSTEME SPECIFIQUE D’EXPLOITATION, 
FONCTIONNANT EN BATCH ET TELETRAITEMENT, TRES 
IMPORTANTE SOCIETE DE CONSEIL ET SERVICES EN 
INFORMATIQUE, RECHERCHE : 

Jeunes Ingénieurs 
GRANDES ECOLES 

ayant 1 â 3 ans d'expérience en informatique da gestion et la maîtrise d’un 
langage, ou débutant intéressé par l'informatique. 

Ils seront chargés : 
- de concevoir des logiciels d'application répondant aux besoins de la clientèle, 
- puis de les modelisar pour lu étendra aux secteurs de marché correspondants, 
- et de tes mettre en application. 

Formation complémentaire assurée. 

Lieu de travail : Puteaux. 

I 
séslé ■ 

H3§E 

SOCIETE D'EXPERTISE 
COMPTABLE PARIS (terJ 

recherche 

COLLABORATEUR 
COMPTABLE 

Niveau D.E.CS. Expér. Cabinet 
pour tenue surveillance dossiers. 

Salaire départ : 7(1.000 f 
puis pou rca mage sur Cjv. 

Poste pour candidat sérieux et 
travailleurs. — Envoyer C.V. â 

FIDUCIAIRE EUROP 
10, rue de Turblgo. Paris (Ta1}. 

Grossiste TAPIS recherche 
JEUNE HOMME 

SECRÉTAIRE C0MMLE 
expérimenté, poste é responsa¬ 
bilités. Bon salaire. 5e présent 
avec référ., SU ERLANGER, 

5, av. Courtellne, Paris T21. 

Manufacture britannique d'équi¬ 
pements pour sables, graviers et 

carrières s'implantant 
en France 
recherche 

UN INGÉNIEUR 
TECHNICO-COMMERCIAL 

expérimenté, bilingue angL-fr. 
TéL pr rentL-vs au 
Or-pan. de Prévoyance Mil lia ire 
«n expansion offre poste actif a 
OFFICIER SUPER. RETRAITE 

Envoyer C-V. â S.V.BJA., 
20, rue B a chaumont, 75002 Paris 

IMPORTANTE SOCIETE TRAVAUX PUBLICS 

dimension Internationale recherche pour 
SERVICE FINANCIER de son alège social . 

AGENT ADMINISTRATIF 
AYANT DE PREFERENCE 

WrwaH.TBMfîR SERVICE BANCAIRE 

Connaissance juridique souhaitée. 

Niveau Bac minimum. 

Bonne pratique de la langue anglaise. 

Envoyer C.V, photo et prétentions sous n° 48.970 
Contasse Publicité. 20, av. Opéra. 75001 PARIS. 

f MATRA 
ncherçHé pour sa Direction Production (Division 
Sériel 

INGENIEUR 
de formation SUP AÉRO - £UP ELEC - ENSI - 
pour lui confier la responsabilité de.la mise en pro¬ 
duction d'un programme de matériels électroméca¬ 
niques et électroniques et de son suivi, au niveau 
qualité, coût et délai. 
Ce poste conviendrait à un candidat ayant acquis 
une expérience de 2 è 5 ans dans un domaine simi¬ 
laire. 

Adresser CV, rémunération souhaitée en indiquant la 
référance SM 275 

Monsieur KORFAN 
B J*. N° 1 - 781.40 VELIZY 

In g é ni jeur ; : 
technico-comhVërcial 

(A M.; ! C.A.M. 

Nous sommes un important producteur (Tariers et alliages spéciaux 
de haute qualité. 

Nous voulons intégrer dans notre équipe un nouvel ingénieur 
tadireco-commerdal pour notre cfientèl.e de la région parisianne. 

Ce poste est de b plus haute importance pour r Entrepris a at pré¬ 
sente de réelles perspectives d'avenir. 
Vous devez avoir: 
• 30 ans minimum, 
• une formation supérieure (AM, I.CAM.) et de bonnes connais¬ 

sances an mécanique et métaSurgïe, 
• r expérience des négociations. 

Le salaire motivant sera détaméne en (onction de l'acquis et du 
potentiel du candidaL 

FRINTF Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, 
LfSS Salaire actuel et photo CretJ as nôf. 1302 
OMK 54, r. dos Pâtîtes Écuries, 75010 PARIS 

APPRECIATION PROFESSIONNELLE REMISE AUX CANDIDATS 

renardet engineering 
recherche pour son Bureau d'Etudea & 

NEUQJ.T 

Jeune Ingénieur Grande Ecole 
pour études ds Génie Clvtl 

ds grands projeta hydrauliques. 

Connaissances «mgiafa Indispensables. 

Déplacera occflnlonm-la Outre-Mot de courte durée. 

Adresser curriculum vltae détaillé 
sous référence CTD 1S à : 

PROFILS 
lié, inmn Charlee-de-Gaulle. 

92532 NEUZLLY. 
PROFILS. 

offres d’emploi 

Imt 
pour son Service Stades 

UN(E) CADRE 
ECONOMISTE 
DEBUTANT 

recherche 
iniques ; 

Il participera 
-aux ‘ 

de l'entreprise, 
-auxanalyses ' triques intenues en 

proposant et en appliquant des méthodes 
statistiques et économétriques. 

Les candklate devront posséder une maîtrise 
d'économie avec une spécialisation en 
écoaométrie. 
Us devront s'exprimer couramment en 

5--^ 

S- 

<«' 
îlr-' 

:U-; vr 
.•r-’’* ; :v..s****9****- 

;.“V- 
' :: : •* " \ ad» « 
.'VTtf 

S-ÿ-r 4* rt#ip****: 

‘Am m miVrr 

2 «a*1 

au nfveau de la Iectnra est également 
souhaitable. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature 
s/réf-5737 à :P ÜCHATJ S JL - B J*. 220 
75063 Paris cedoe 02 qui transmettra. '■ 

*. 

COMMEÊQ& 

ALBARET SA. 
recherche pour etxa département Ventes 

DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX 
France/Export 

Homme ou Femme. 35 ans environ 
Niveau Ingénieur - 

Connaissances linguistiques indiigymitahiM. 

Adresser candidature avec curriculum vltae complet 
et prétentions & M. le Chef du Personnel, 

ALBARET SJL, 60290 RANTIGNY. 
m : 15 {«} 473-31-65. 

ADJOINT 

■ S* est* JEÎiS'j*' 
.y . ^ wmaamt-Pas»-4* 

CHEF DE PERSONNEL 
Notre établissement 2000 personnes est situé 
en proche banlieue parisienne. Il fait partie 
d'un grand groupe de constructions mécaniques. 

Nous recherchons ; ... 

an homme on une femme 
DE FORMATION SUPERIEURE 

Agé fa) d'au moins 28 ans, possédant quelques 
années dans la fonction « Personnel s à laquelle 
il (elle) voudrait donner une plus grande dimen¬ 
sion. - ... 

L’importance que nous donnons A ce poste et la 
possibilité d’évolution vers la 

DIRECTION 
DES RELATIONS SOCIALES 

dans l'avenir nous conduisent & rechercher un". 
titulaire de valeur. 

Envoyer votre candidature & R. GROSSARO, 
3. vUla George-Sand, 75016 PARIE, qui ' tr&nau." 

crédkoiwetsrf 

jeuaaa diplômé* 

_-mante ***** 
1::te wni* *NtÊBSï. 
;; r: aérât» 

‘.r.: V***** 
.... 

Kii: -m» »«*Sît2/î?!iiSS 
:. Lvc“. 03 WSPttiNBi ^ 

; j-.ff-a a^an <le oiNBteMMMVI . 

0'i- de rexpMteIg ■.**;»*> 

- 15242 

organisme public 

ACHETER 
DES BIENS 

INDUSTRIELS 
Importante société d'études et de cons¬ 
truction d'ensembles industriels Implantée 
à Paris, le développement de nos affaires 
nous conduit à rechercher plusieurs ingé¬ 
nieurs et cadres. 
intégrés au sein de notre Division Appro¬ 
visionnements, ils seront chargés de négo¬ 
cier d'importants contrats d'achats de 
matériels, d’assurer le. contrôle finan¬ 
cier des opérations (budget de 1 à 5 mil¬ 
lions KFR), ainsi que l'interface entre nos 
secteurs Eludes, Projets et nos fournis¬ 
seurs auprès desquels ils seront fréquem¬ 
ment appelés à se rendre. 
Les candidats devront justifier d'au moins 
5 ans d'expérience professionnelle acquise 
en bureau d'études, fabrication ou achats 
de matériels suivants : électricité et 
contrôle commande, pompes, tuyauteries 
et robinetteries nucléaires. 
Ecrire sous référ. 7.379 à Pubfipanel, 
20, rue Richer, 75441 PARIS CEDEX 09, 

qui transmettra. ■ 

AGENTS TECHNKSjüfcS 

Importante Société -- 
proche fconlicue Nrari, 

rMherolie poor iadjr.vÿ^ 
B«rcou d'étude 

projeteurs 

TECHNICIENS Lüi^l 

. ou PETITES 
—jttsM si «•jifci 

Opfra, 7WM FMUT» WOpOt' 

1S 
THOMSON-CSF 

Techniciens - Electroniciens 
on Electrotechniriens 

Niveau BTS - DUT 

• AsalstaxLOS technique a l’étranger. 

• Instruction cliente. 

• Servies essais, études. plate-Torme. 

Ecrire avec C V. an Service du' Personnel, 
27, rua Ptetre-'Valette. 92240 MALAKOFF 

URGEKT £rs PitÀc'wÂisSé* 

AGENT technique 

s°CirrÉ franqomuw 

PARIS CEHTia 

>M «gj,, 

ghz* fcaeqfte.. 
A -“ 'ïüado l’aqgM 

JipjD) U9 IJ 

i 
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offres d’emploi offres d'emploi ofFres d’emplo offres d’emploi 

j eune ingénieur 
i^IDNouéqïœraleût. ■ 
tuyauteries industrielles 

ETS PfflliC 
rechercha 

POUR EMPLOI OE 

Ü*(E) C«r5' iÿs# 
Aptes quelque* armées de pratique dan* la 
domaine des tuyauteries industrielles {bureau 
d'études on chantier*), le* techniques 
d’avant-garde vous attirent. 
L’Importance et la. spécificité de no* réalisations 
dans la domaine de nngteterîe nudérira 
doivent vous intéresser. 
Après une formation de 6 mois, nous avons 
prévu de vous intégrer à l’une da nos équipé» 
projeta chargée» de la construction de centrales. 
La mission que nous vous confierons alors, 
consistera à gérer un marché de réalisation dû 
tuyauteries {préfabrication et montage) en 
relation svec'nos fournisseurs et leurs 
sous-Traitants. 
De bonnes connaissances de l'Anglais sont 
souhaitables. 
Le poste est basé à Paris avec de courts 

«tn* duoücn en Fiance et 
éventuellement è l’étranger. * 
Merci d’adresser votre dossier de candidature 
a/réf 5735 à : PJJCHAU S JL - B J*. 220 
75063Paris «des 02 qui transmettra. 

CADRE 
ADMINISTRATIF 

Envoyer C.V. è 

OMfBEV u 
évusa de Mates, 
PARIS Cedex fl 

Banque privée Péris (8*) 
en plaine expansion 

offre i son stage 

CADRE BANCAIRE 
EXPLOITANT 

après tour Ha banque et 
affectation provisoire au 

services des engagemaflt». 
Profil : formation supérieur* 
+ 1 an minimum formation 

| bancaire ou analyse financière- 
Qualités : sens du risque 

et dynamisme. 

, Adr. lettre manuic. CV. et 
Photo s/rèf. B06, è M. Dulcy, 
E. A. AL Recrutement U. rua 

, Gabrtel-Pèrl, 92120 Montrouge. 
! Réponses et discrétion assurées. 

SOCIETE DE OOKSSSCr KN XNFOBUAZIQOB 

recherche 

INGÉNIEURS COMMERCIAUX 
rAallsatlc Ha néeoelezont. des contrats de 

d'appli estions de gestion et d’andetanae 
technique. 
Perspective* de carrière dans une société en 
pleine 

Ecrire avec C.V» photo et 
S.OAT. 8, rue juuette-i'‘ 

COM^. 

• L — -s- ■ 

SOCIETE DE MOYENNE IMPORTANCE 
Banlieue Nord de paris 

Spécialisée dans lu vente de matériel* bârimant 
et TJ. avec «ervice Aprè3-Vente 

recherche 

ADJOINT COMMERCIAL 
Désireux et capable d’assurer les contacta avec 
la clientèle, la gestion commerciale et la coordi¬ 
nation entre services. 
Formation supérieure. 
Bonnes notions de mécanique générale et 
d'électronique. 
Déplacements fréquents. 

France. Secteur Nord 

Envoyer lettre de candidature manuscrite avec 
curriculum vltae et photo sous réf. T 03-113 M a 
REGIE-PRESSE. 85 bla, rua Réaumur, Paris (2>). 

Société de Service 
FILIALE GROUPE IMPORT, 

recherche : 
• 2 ATTACHES CClaux 

Connaissance approfondie 
comptabilité et Wormallquo 
pr assurer commercialisât. 
prod. com PT. vers PALE. 

• 1 ANALYSTE 
• 2 ANALYSTES PROGAM. 
• 2 PROGRAMMEURS 

Pour maintenance et dével. 
d'applications da gestion en 
COBOL 370/DOS - BASIC • 
démarrage IBM 3. IBM 32. 
IBM 34. 

| Adresser C-V.. photo et prêt, è : 
SOGECTM - Tour Oaltienl h 
70-90, AVENUE GALUENI, 

83170 BAGNOLET. 

Le Groupe 

l&Èssssm 
recherche 

UN JEUNE CADRE 

CHff DS 

<» is <r : 

35* 

• dû 

}•*> 
i'U 

Le groupe bancaire 

crédit universel 
développe son réseau actuel 

et recherche : 

jeunes diplômés 
ESSEC - EDHEC - ESC - Sc.PôJ*aris(Eco.fi) 

Vous ne demandez qu'à nous prouver 
concrètement sur le terrain votre dyna¬ 
misme commercial puis vos qualités de. 
patron. i~ ", ... 
Nous pourrions peut-être vous offrir 
cette opportunité en Province. 
Ecrivez nous avec C.V. et photo, H vous 
sera proposé rapidement un entretien 
sur Paris, Lyon ou Marseille. 

Il suffira alors de nous convaincre 
GROUPE DU CREDIT UNIVERSEL 
Direction de l’exploitation 51, Bd des 
dunes - 13242 Marseille -Cedex 01 

KENWDOD FRANCE 
14-16. avenu» de Stalingrad 

94260 FRESNES 
REQUIRE AN 

to devatop applications on an 
IBM Terminai Itnked ta a hast 
computer fn Emrtand. The faut 
machine b an ibm 370/138 nmn- 

! 1rs under DOS/V5 and Power/ 
VS wlth Terminais supported by 
C1CS/VS. Initiai appBcattons 
wfll be programmée en ifu 3770 
Terminal for local Processing 
but addtttonai analysis wili re- 
qulra progranu to be wrlttan In 
ans Cobo* usina DL/1 data base 
on me 378/738. Knowledge Of 

Enullsh lanuuase essentlaL 
Write Divins fuU details 
of prevtous expert bdcc- 

La VU1* da BOBIGNY 
recruta pour son service 

geetkw du personnel 

SECRETAIRE ^tratVf" 
mtn. baccalauréat Candidature 

à adresser è M. te Maire. 

POUR SECTEUR SPATIAL 

M6BIIEUR 
POLYVALENT 

I Expérience optique, étectrani- 
que, mécanique dans le domaine 

spatial ou nucléaire. 
ANGLAIS INDISPENSABLE. 

Salaire : 135.000 F par an. 

Ecrire sous référencé 933 
. 8 SWEERTS, B J*. 269, 

75424 PARIS CEDEX 09. qui tr. 

. IMPORTANTE SOCIETE 

[ CONSTRUCT. GROS (MATERIEL 
EQUIPEMENT ELECTRIQUE 

recherche 

ORGANISME PUBLIC 

rechercha 

AGENTS TECHNIQUES 

JEUNES INGENIEURS 
MECANICIENS 
Grandes Ecoles . 

(EJLS-l. ou équivalent) pcwr 
SERVICES TECHNIQUES 

ET FABRICATION. 
Anglais courant. 

Adresser C.V. détaillé. n* gpj48, 
COMTESSE PUBLICITE, 
av. de l'Opéra. PARlS-t~. 

Cannai—nt production ét oomniBtelnUmttnn, 
détail viandes. 

20, 

Se présenter OWBOT 
Xonr Montparnasse - ^ 

33, avenue du Maine - 75755 PARIS CEDEX 15. 

lecttve. Salaire da départ bref- 
2.600 F + havres sapplémart. 
Avancement de carrière rapide : 
1 an - * ans. Prime d'assiduité 
au 31 décembre + avanLioçx. 
URGENT. Crèche Israélite. 16, 
r. La ma rtc. Parte-ia. - 606-25-1» 

Importante Société Construction BectriqRe 

proche banlieue Nord, accès par Métro 
recherche pour son 

Bureau d’étude schémas électriques 

PROJETEURS CONFIRMES 
TECHNICIENS LU.T. on B.T.S. 

1 au Z fans d'expérience 

DESSINATEURS D’EXÉCUTION 
OU PETITES ÉTUDES 

Ecrire O.V. et prétentions h 
PnbL, 20, av, Opéra. 75040 PARIS CEDEX 01 q. tt. 

Société Parts (8®) ratai. 
REVISEUR COMPTABLE 

rriveeu D.E.CS. ou, ,certificats 
supérieurs. Possibilité de dé¬ 
placements et formation assorte. 

Ecrire : n» 16833 
Centrale & Annonces 

121, rue Réaumur, Part» (2»J 
Banque a» STABLE 

1 JNE MME expérimenté crédits 
LT MT ACHETEUR classe 3 ou 
-4. Anglais. EMPLOYE IEE) 
classe 3 ou 4. 10 a. axnér.porte¬ 
feuille, oonnatesanoas M.T. ex¬ 
port. Dactvb. - Envoyer CV- 
Photo et prêtent. : PRODEST, 

35, rue la Boétie (8*1 

Recherchons 
pour navtamaat pu mission 

!•) INGENIEUR SPECIALISE 

Ayant Pratique calculs moteurs 
électriques faible et moyenne 

puissance. 

2») INGENIEUR SPECIALISE 

Ayant pratique calculs pompes 
de circulation 

et pompes spéciales. 

URGENT Et* Public PARIS-SUD 
recherche 

AGENT TECHNIQUE 
— Expérience proTesalnnneUe exigée ; , 
_Formation complémentaire en hygiène, securité 

et/ou ergonomie indispensable : 
_ aSSalre bret mensuel 4-500 P -P avantages 

■octaux. 

Envoyer C.V. et photo k 38. 
25. bd Colbert, 82180 ANTON*. qui transmettra. 

Minimum : 35 ans, 
sans Italie «rase. 

Lieu : PARIS et PROVINCE. 
Rémunêrenoa suivant 

qualification et expérience. 

Eor. sous réf. 1066, è SWEERTS. 
B.P. 269, 75424 PARIS Cedex 09, 

qui tronsmettra- 

ii>„ 

fl* 

SOCIETE FRANCO-AMÉRICAINE 
PARIS CENTRE 

recherche 

INGÉNIEUR DES VENTES 

Filiale groupe américain 
Fontainebleau, reeft. 

CHEF COMPTABLE 
Age min. 25 a, 3 a. cnmptab. 
générale Indispensable, expér. 

comptabilité US. sotdtattée. 
Angle h ntveau scolaire Indlsp. 

Libre raptoement. 
Envoyer C.V. et prétention* 

SJULP- IF 5410, B.P. 34, 
77302 FONTAINEBLEAU 
CEDEX, qui transmettre. 

" de Assurances' américaine 
redL pour son département 

Informatique 

Quelques années expérience 
nexnent Industriel dans les Beeteuxs pétroetuml^ 

gax, énergie. 
Bonne pratique de l’anglais nécessaire. 

SYSïïMS 
mm. 

«flTMBT c.v. et prétentions soos rtféraaw 
.ao T 03083 M. BBGIE-PRKSSE 

85 Ma. rue Béaumar. 75002 PAKISL 

, Expérience reeulse : . 
Tététraltemerd. base de données. 

Cici dOLL 
Anglais inUspenseàfe. 

I Connais*, assurances sounemt 
. Env. CV. défoulé et photo 

CIE «ST PAUL „ _ 
14, rue Ballu - 75DW Perte 

responsable de la coordination administrative, 
comptable et financière entre les 7 sociétés du 
groupe. 

Une formation BEC, KSCP ou ESSEC avec une 
option finance-comptabilité, et une expérience de 
qnolquea *yvné>« «<■«■ un poato d*Audit conatltoe- 
ront des stouts sérieux. 

Envoyer 0.7. déCatüé 
TXKBLBC-A2BTRON1C, Sei 

» - 32310 BJ. n» 

_référence 1278 à 
Service dq Personnel, 

SEVRES. 

PSYCHO-SOCIOLOGUE 
PBUUB 

— Diplômé» université de Paris, 25 ans minimum, 
pour organisation et animation de stages Cadres 
et Maîtrises, Paris et Province. 

— Salaire annuel : 60-000 + intéressement. 

— Joindre photocopie des «UpUbnos. 

Ecrire tenu b O" T 03154 M k BBOZB-PBEBB^ 
85 bu. ma Béansrar. — PARIS (2*). 

Ville da MANTES-LA-JOUE 
4SJC0 habitants Z.U.P. 

recherche 

ANKMATEUK5 
professloonrts quartier 

st spécialisé*. Ecrire à 
la Mairie, Service Culturel. 
polit» Société de rervlo* 

•n Informatique 
ea pleine ewwnslo 

recherche 

UH ANALYSTE* 
OffFMPMJH 

qui essurars la réalisation 
de (DQlcrett de gestion 

sur mlni-ordlnataurs (analyse 
foocücaujelle et direct]do trime 

équipe de programmeurs}. 

Envoyer CV. et prétendons. 8 
SOCIETE INFASS 

i, nie du Général-Leclerc 
91280 Montsen» 

STÉ BBTRUMfflTS 
CHIRURGIE 

PARIS (14") 
recherche 

Un fmpt Groupe 
d'IoaMuffoos de Ralraftv 

(PARIS-tP) 
rscherchB pour son 

Trâftemaef Caetre Ni_ 
de flcfontiattoa 

un iwântiR 
SÏSlftR 
ADJOINT 

Formation snpérVmre 
Expértntaeté DCS/VS 

etPOWER^S 

EQUIPEMENTS ï 
370/148 et 37U/158 - 

(MC tBrmbvwx, - 
évolution dTd 1980 vers 3832 et 

1so, 250 terminaux et 
Important» base de données}- 

Avantaga sociaux 
Restaurant d'entreprise 

Sécurité de remploi 

Adresser lettre manuscrite 
C.V. et photo à n» 49.101 

CONTËSSE Publicité 
20, av. de l'Opéra. 75040 Parts 

Cedex 01, qu transmettre 

BANQUE INTERNATIONALE 
Quartier OPERA 

recherche 
Libres rapidement 

DEUX COMPTABLES 
CONFIRMES (ES> 

SI passible 
bonne expérience bancaire 

Adr. C.V. à n* 5U392 Contes» 
PubL. 80, av. Opéra. Perte-vr. 

TRIME 
CUOO personnes? 

SOCIETE SPECIALISER 
DANS LES INSTALLATIONS _ 

ELECntfOO- (NDUSrtUELUS 

redMfd» pour son dèpvtttnem 
«SYSTEMES* 

mat k SAJMT-OUEN 038») 

INGÉNIEURS 
D'AFFAIRES 

pour étude et réaüsatlen 
■réouEpemcins éteuiiofx 
importants dans les domaines 

routiers et autoroutters, 
ayant «Mmes années 

d'expérience. 

— Formation : ESE. tHPG. 
ENSEM. enseeiht, etc. ■ 

— Capable dtessorer rapUemenf 
respertsabiUtés Importantes 
dans éoufes dynamique. 

— Goût des contacts humains. 
— Anglais souhaité. 
— Déplacements. 

Envoyer C.V., Photo, prêtant, 
mus référença A 78/1 è: 
Société TR IN DEL DP/PS 

44. rua de Lisbonne, 
73383 PARIS CEDEX 88 

importante Société da Services 
et Systèmes InfamtaVoues. 
filiale du groupa THOMSON 

Dans le cadre- de sas activités 
systèmes, mW-onflnateurs et 
micro-processeurs, recherche 

INFORMATICIENS 
attirés tas appneattou 

Industrielle 

■ de__ 
de télécommun 

Une tarmBtkn supérieure. 
Ecole tr ingénieur, de préfé¬ 
rence est indispensable. 

Une expérience de conception 
et/ou de réalisation (fappil- 
catfcms « tenus réel » eor 
mta-onSnateur sera très ap- 

-4 » • - PTPOÜfr 

« Certains 

Ad C.V. détan IA photo. 
_il (féW —, _ 

aibUfté, sous référ. MS/Q2 é 
M. HUOT - Société ANSWARE 
135. rua de la Pompa - 7S116 
Parts. — Dtscrédoa 

La Directeur du Personnel 
dtaa fmpt» SocMt* Ports 
rechercha ta futur Chef de 

son Service 

ADMINISTRATION 
DU PCRSOWfa 

Cet homme, ndnlRL 30 are. est 
un praticien notamment da ta 
pale par Informatique- Son bon 
niveau da culture générale doit 
lui permettre d'aborder d'autres 

problèmes de le fonction. 
Las candidats- ayant une rtelia 
expérience de radmlnlstratlon 
du personnel sont priés d'écrire 
une lettre manuscrite (Joindre 
C.V. -i- photo) et menti 
derrMèra rémunération an 
dftant sur ' 

rrHèra rémunération an au¬ 
tant sur r enveloppe Ja REp. 
2.113 CONTESSE Publicité 

20, av. de r Opère, Parte rt«7- 

B. NE. P. 
raefa. pour emplois immédiats 

ANALYSTES4NL0GRAMNEIUS 
3 ans d'expérience 

— an PLI ou COBOL 
sur IRIS 50/80 

— ou Assembleurs et Tccam 
Sa prés. 48, nie Sl-Honoré C1«) 
ou téL : Z96-1G61 pour R--VS. 

HOTCHKISS-BRANDT 
SOGEME 

Groupa THOMSON 

. SOCIETE DÏN8INEEWNO 
Quartier SHinn, PL aidiy 

nuiciue 

recherche pour son 
MAINTENANCE Service 

A6ENT5 
mmm 

DEUX WBteS 
6RAKDES ECOLES 

— Formation F 3. BTS/DUT 
W*ÜA4idlftk(Pl 2 

— Débutants. 
FLUIDES (CENTR. M ENSTA) 

Env. lettre mamip» précisant 
prttentkn*. C.V. et photo, è 
l'attention de M. GILLET Cf* 
H AS. - B.P. 1TJ - 93203 SAINT- 
DENIS, ou téUpfa. Ml 249.1MB 

2*3-35-21 M. GILLET. 

Concwffon. «w»ef *s*«s de 
systèmes at OtePoeraRL 

CHIMIE (MINES, ENS IC—) 

vnûjE DE BOBIGNY reefa. pair 
restaurant personnel communal , 

(150 * 300 couverts) : 

CHEF C0KBHER 

_ ef appBcattons tedns- 
trleltos dans la domaine de ta 
etitate des eaux, da la cwto- 

Mon et du péafe chimique. 

Ape : 50 ans, 
Déplacements é l'étranger. 

Anglais. 

ayant Cjlp^ expérience coOeo- 
tivHés smtoahéés— Ecrire avec 

C.V. SéL LE MAIRE. 

Adressez CV. sous n* 66 8 
ZENITH PUBLICITE. 36k «V. 
Hoche, 758GB PARIS quf Iransm. 

/ccrctoirc/ 
Secrétaires de dhrecHon 

AU LNAY-SOUS-BOIS (93) 

GUERBET 
Laboratoire «dentttlqna. leader de ta branche eut 
marché trasçxta, morâllalament eenum (C_A. 70 M.) 
Ksxnsaloa régulière et continue, recherche 

POUR SON PRESIDENT 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
TRÈS EXPÉRIMENTÉE 

BUtagne tasscala-enflalc. Tcto bonne toanatlon da 
McrétBxlat. 35 t base ~en aênétarlfat. 35 ans minimum. Connala- 

cozaptable» et juridiques néceesalzes. 

Enralza souple, «0 fcamras sur 5 Jours, S semaines 
vacances. Restaurant cFentrepris b. Diractum Jeune. 
Très bonne M*«bt«nBe da travail. 

Adr. C.V. photo et prétentions ss rôl. 2334 à 
85. avenue Kléber. 

75116 PARIS. 
Discrétion assurée. 

LE BOX MARCHÉ 
recherdie 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

S'adresser mardi 14 lévrier, da 
9 h. à 12 tu, bureau du pmoo- 
nai. 5, rue da Bnbyicne. Parto-7». 

Une entreprise d'entfneertng 
[banlieue Ouest Parts) 

chercha 

UNE ASSISTANTE 
DU (HRECTEÜR 

GBiÉRAt 
Chargée iTorganlsar l'emploi du 
tjemps. de concevoir des notices, 
de redtoer des synthèses sur 
las politiques, d'anùrw les toi¬ 
sons avec l'ensemble da la so¬ 
ciété. ds relancer.les actions, y 

la ortea de certaines 

Vivacité bitaUectuene, taaséna- 
tlon, rapidité da réaction sont 
nécessaires pour réussir 8 ce 

posta. - 
Formation . supérieure (H-EX-, 
J. P—), sténodactylo 

nt soubaftable 
anglais 

Envoyer CV. et rérmmération 
Souhaité» n* 49-2S4, _ 

CONTESSE PUBLICITE. 
20, avenu de l'Opéra. PARIS-1», 

qui transmettra. 

Sodtté Industrie ne française 
recherche 

pour son PJB^G. 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 

CONFIRMEE 
pouvant prouver expérience 

dans posta de même niveau. 
Lieu de travail TROCADERO. 
41 h. 88 sur 5 Jours. Hor. fled- 
Me. AvanL sooc. Rémunération 
sulv. compétence. Adr. CV. + 
prêt. + lettre + photo (nftwr- 
née) eu n- T 3.W M. RtafefN 
85 Ms, rue Réaumur. PARIS*. 

représent. 

offre 

LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
cherche Homme pour 
VISITE MEDICALE 

pour la banlieue et grande 
banffeue Nord. Bac «dflé. 

Lit». O JM. > Ecrire LABCATAU 
7, n» Rooer-Salenoro 

(92) MONTROUGE 

cours 
et leçons 

MATH, professeur eapWlmentS 
TéL T7&JÀ71 

PR06RAMMBR 
Expérience 2 ans Cobol 

ordinateur IBM 8/15. 

Env. CV. et prêt, n* 27JM B. 
BLEU, 17. r. Label, M Vtocennas 

SOCIETE ELECTRONIQUE 
BIEN IMPLANTEE 

recherche 

TECHNICO- 
COMMERCIAUX ^ 

Expérimentés vente appareils de 
mesura togkpw et analoglflpe- 

RMUU tectonique ta 
re élevé + Intéressement Salaire------ 

Env. CV» Photo et prêtent, h 
REGIE-PRESSE, n• T 062-279 Al. 
85 bis, rue Réaumur. Parte te. 

BUREAU D'ETUDES RECH. 

CHERCHEURS 
EN ÉCONOMIE PÉTROUfeE 
ET ÉTUDES DE MàKHÉS 
pour oaz. protoilts raffinés pour gaz, produits 

« pétrochimiques. 
Ejtÿ. CV. et prêt è : APRC. 
7, avenue Ingres. 75016 Parts. 

M.I.T. 
INFORMATIQUE 

recrute des 

analystes - 
PR06RAMMEURS 

très confirmés 

B spécialistes COBOL 

2 spécialistes GAP 

3 spécialiste» PL 1 

2 spécialistes 
miat-ordtaetnrs 

Pour tous cas postes stables 
une expérience da 2 a 6 ans 

est kxSspensaMe 

Adresser C.V. détaillé 
S. tua du Helder.TStm Paris 
OU W. pour R.-\fe ; 247-1241 

IMPORTANTE S5SI 
d» TELECOMMUNICATIONS 

rech. pour son service 
tf ETUDES, en expansion 

dans 

TECHNICIENS- 
tiEnRnmciEm 

NIVEAU IV-a A VJ 
Minimum l MS irexpér.- 
l'étude da circuits électroniques 

logiques ou anafirfquef 
Travail au sein d'une .équipe 
Jeune et nouvellement forrnée. 
Plusieurs postes A pourvoir 
r étude d'autocommutateurs — 
phoniques A mtooprweœejjrs. 
tertre avec ÇLV. et wéontions 

- cous référence TÆJ— 
8 AO<p_ 

B.P. 301. PARIS (1« 

demandes d’emploi demandes d’emploi 

r 
Vota otaatoi m besnme Jeune avec diplômes 

pluri-martpllnfalree et expérience variée - 
Je. me prêt à flémtarireiner par ennui d*an poste 

très stable si voue me proposes 

RESPONSABILITÉS ET OÊLÈfiATiONS 
(adjoint à Je direction de PMU,secrétaire général. 

dlreoteur administratif et financier.-). 
atmm QÎJAND NODB KKNCONTHONB-NOUS 7 

. Ecrire n* 2293. s le Monde » Publicité. 
S, rue des Italiens. 75427 PARIS <W. 

CoOsb. d'AiriL top. DtwWfcOPl 
ch. plsot sL chat Ardu BJE. ou 
P rom. EXP. eux Energ. do^. 
Paris eu banlieue. ■ 25F3M1 

J. Fenu 36 ans. SECRETAIRE 
comptable, 8 ans expérience. 
Cto. poste Initiative et «**«► 
biirtés. paris centre eu sd. 
Ecr. MORIN. 4. rue de tînmes. 

psris-7», qui transmettra. 

Jeune Homme français. 23 ans, 
__i 3 a. U.SX. tachrfço- 
commerdaf, machines • oçnts. 
AraWB Saoudite l an, gestion 

de chantier TJ>« 
recherche port» . 

TECHNICO-COMMERCIAL 
MOYEN-ORIENT OU AFRIQUE 

P. Fev, 7, r. do Dragon («•) 

CADRE dlrecfie» «ummmtSï* 
I an», autodtaacta. ■ NEGOCIA- 
■EUR, ANIMATEUR. FORMA¬ 

TEUR, rompu aux méthode» 
modernes de vert», contacts 
permanent» fous drai/fi distri¬ 
bution (alimentair<3 w non), 
oeuf prouver sa réussite d'im¬ 
plantation da nouvelles marques. 

recto- poste en rançon. 
Jaoauas sein. 25. av. Eÿto- 
Redus, 93600 Aulrjav-wus-Boh. 

Téiénh- : 929-21-92 
J.F. 26 ans, niveau éludes 
eiérîence Informatique MStion, 

aoûts relations htxnamas, 
cherche emploi è mV-tarm». 

Ecr. n» 80433 M, 
85 Ms. rue Réaumur, Parts (te) 

J. Ftne 31 ans, çadns- .Ef- «ta, 
anglais, expér. formation adul¬ 
tes et éditions, ch. posta è 
responsabilité üs sent. fomiaL 

85 Ws, rue Réaumur, 

TRESORIER- _ 
H. 32 a- 10 a. expér. ds mrttt- 
nationale, gestion si »M des 
créances, néacxJaf. bancaire» 
(CREDOCS, cautions. -) Prév. 
trésorerie, bonnes net. «totote. 
cto. b Huât, avenir dans »üé« 
^Importance. Prft. s nSWttn. 
ECr.tr> 80438 M, Réole-Presa*. 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2>) 

iJF. 30 fans cherche emploi 
REDACTRICE- PUBLICITAIRE 

Téléph. : 583A4-33 

J.F« 23 tu habttant banL Nord, 
SECRETAIRE 

ch. emploi statua, disponible je 
1-3-7B, Téléphoner heorèemldl t 

35W*52 

HII0 : 
CADRE M ANS 

Format. Arts déco. Bec phi 
-i» concept, en orMnJs. d» 

Sté Internat, d'wwfneertng ; 
— 5 a. concept, en stands et 

erchlfeci. inférieure, souhaite 
renouv- son arthrite J 

— exceJL présent» rech. Intense 
de ta qualité. Imagination. 
Sens de l'oblet. Intel L verbale 
et de contact, «od. ttes Prop. 

Ecr. n» 2292, «leMonda* Pub-, 
£ r. des Italiens. 754Z7 Parité* 

ingétk Agronome 25 a., débuts 
iFbéré des O AL. cto. «mpL tach- 
nlcsta'ou tnctin.-celai. - S2S-47-U 
dessinateur architecte 

cherche olace. orétér. Parti ou 
banÜeua Nord. . ■ MEUNIER. 
38, rue Colbert, 954M Exanville 

99VÛ54J9 

CADRE IMMOBILIER 
au ne. Se. Eco •+. ULE. 
nde cecpér. du montage dé 

fa direction et de ta. gestion 
d'opérations .dtamênapamenl 

rt de construction, 
rechercha 

niveau élevé de reavonsabUlte 
dans société dynamique. 

Ecr. IP T 02911 M. RWe-Preme, 
85 bti. rua Réaumur Parte «•! 

J.F. dtoWm. en PSYCHOLOGIE, 
bO. anglais, 2 a. expér, prqfass 

redterrt» 
POSTE * RESPONSABILITE. 

Formation et comacis humains. 

PARIS JTOVWCE 
Ecr. n* T 02930 M. RéoN-PL, 
85 bis, r. Réeumur, 75002 Parte 

. CHEF DE PUBLICITE 
43 ans. Expérience Budgets, 

Edition, recherche situation. 
Ecr. ne T 031» M. Réÿ*-Pfr 
85 Us, n» Rfiaumur. Parte O) 

MARCHÉ AMÉRICAIN 
TTranuTR D’AFFAIRES - 23 AKS 

Szpér.' amAHnafnn, an nivaau Direction, oonnaia- 
efant .2* SSBTBUB américain pour 
assurer la succès de votre Implantation aux UJLA. 
D8jL 

LOUIS E. VXGOUBOUX. 
Balte' 1008. 875 Martinon Avenue NeuNTbxk 

K.T. 20022 

LOtUB JS. VIOOOBOUX. 
Ctablnet EBOS. 15. av. Victor-Hugo. — PARIS 75116. 

A la anlte d*nne retrneturarion, tue importante 
société de distribution de vêtement» n volt dans 
l'obUgatlon de æ séparer d*nn 

CADRE PERFORMANT 
et souhaita l'aider dans sa rec&artibe do situation. 

PROFIL OE L'HOMME : 
AB-Ci 25 ana, sagala coarant, expérience de deux 
us de distribution alimentaire et textile (cbeT 
de rayon et dlreeastzr da megaaU). . 
POSTE RECHERCHÉ s - 
tant posté impliquant des respanB&bnîtés et nns 
évoitmon possible dans la distribution. _ 

- - Béxtaenos : at vobbOOb dans la JkxrL 

Ecrire aona n* 258 - PCBUSOOFB JUÏtiOB 
U. rua Boyaie, T500B PARIS, <xtd transmettra. 

JEÛNÉ CADRE ESC 
29 ans 

4 ana expér. nuance - oontrfila gestion - trésorerie 
cherche poste dans service* finance. 
contrôle gestion entreprise dynamique. 
préférence BOOBGOGN» ou PA&ZS. 

Ecrire n* 2285,. cia Monde» Publicité, 
%. rue des Italiens. 75427 PARIS (&•). 

Gantre de Funnefloo 
Pndcsshximlie pour adultes 

rtwrchv emplois pour 
AIDES COMPTABLES 

connaissant dactylo 
disponible» hnmédtattfnent 

T Al iphone ; 735-18% posta 64. 

ING. 36 Bv ne. sdenc, phya, 
dort. »• cycle chimie, dlpL ges¬ 
tion. 10 a. axp. gaz; part. fran&, 
arabe, collaborer, av. sté totar. 

Voir la suite des demandes 

. . d’emplois page ■ suivante 

*fF ■ 
> 

. r* 

m* 

"V.V*. 

i 
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demandes d’emploi 

CHEFS D’ENTREPRISE 
L’Agence Nationale Pour remploi 
vous prépose une sélection rie collaborateurs : 
• INGENIEURS toutes spécialisations 
• CADRES administratifs, commerciaux 
• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 

H. CADRE COMMERCIAL. — 38 ans. 12 ana 
expérience commerce international, ESC. 
ICI. allemand et anglais courants. 
RECHERCHE : poste & responsabilités 
export - Parla et/ou étranger (section BCO). 

F. CADRE COMMERCIAL. — Expér. appro¬ 
fondie lnd. pharmacie — VJH. — promotion 
des ventes, publicité — habitude respon¬ 
sabilité. 
ETUDIE toutes propositions (section E). 

EL INGENIEUR ESITPA. — 25 ans (élevage 
bovins. Insémination artificielle). 
RECHERCHE : emploi Région parisienne ou 
Midi-Pyrénées, domaine agricole, para-agri¬ 
cole. agro-alimentaire (section E). 

CADRE FINANCIER. — 33 ans. Sciences Fo. 
r a e anglais courant, allemand, compta b. 
anglo-saxonne, Informatique, expér. gestion 
nrimin- et financière, réorganisation serv. 
nrim, des ventes et compt. et Informatisât. 
RECHERCHE : poste A responsabilités. 
Paris, Région parisienne (section B). 

l'immobilier 

appartements vente H ImmobiIîer^(înfornT3tion)_ 

Allô! 

LAMARCK 
Elans Immeuble ravalé 2 P ces 

REFAIT NEUF, CulS., WA, 
bains. - T75-OOT F. - 5Z2-95-3L 

sur Parc - 3 Poes tout confort 
Prix 3501)00 F. - Tél. : 924-56-24. 

DEMFERT-ROCHEREAU 
8, rue du Saint-Gothard. 

Neuf, grand 3 pièces -f loggia. 
Sur place tous les Jours : 
de II heures à 18 te 30, 
sauf mercredi et dimanche. 

Information 
Logement 
je cherche 

un appartement. 

s’adresser à: 1 

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET 
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 tél. : 280.61.46 poste 71. 

J. F. cadra 35 ans ass 
directeur export, anglais, alle¬ 
mand, rosse, W ans d'expé¬ 
rience, chercha poste similaire. 
Ecr. n® 16830, Centrale <TAn¬ 
nonces. 121, r. Réatanur, Parts. 

DENFERT-ROCHEVEAU 
8, rua du Saint-GottiartL 

Neuf, gd 4 pièces + terrasse. 
Sur place tous les jours : 
de il heures â 18 te 30, 
sauf mercredi et dimanche. 

mm 

IruTTWiTTl 
CAP-D'AGDE 

Sur calme et jardins 
Immeuble neuf - Grand standing 

GRAND 4 PIÈCES 101 m2 
+ loggia • 650300 F 

ZS2ZSL 766-25-32 

proposit.com. 
capitaux 

CADRE COMMERCIAL 
20 a. d'Bxpèr. gds magasins, 
gast stocks, achats, ventes et 
rentablL, recte sïtuaL «mBalre. 

Parti ou proche Dan**». . 
Ecr. n» B3S4, « le Monde» PutL. su DISPOSANT CAPITX recfi. 
S, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. J participation ou rachat P-M.E. 

industrielles ou Cela les. Ecr. es 
référ. 217 â P & M, 24, r. de 
Paradis, PARIS-IO1, qui tranan. 

SAINT-GERMAIN - ODEON 
8 Pièces étage élevé ascenseur. 
Plein sud 235 m2 - ODE. 42-70. 

LE PLUS GRAND CENTRE 
NATURISTE D'EUROPE 

Le molllear lnvestissetnent 
loisir. 

Studio meublé 2 père. : 97JOB F 
Revenu Imméd. garanti : 4450 F 

Studio meublé 4 pers. : 126.000 F 
Revenu imméd. garanti : A400 P, 

Renseignements, vente et local. 
Stand Languedoc-R otmflfon 

CAP-D'AGDE 
T semaine mondiale du luorfsme 

du tl au ts février 
au Palais des Congrès 

Porte MeDM 
ou 50prA, Port Richelieu 

34300 CAP-D'AGDE 

75017 Paris. - TtL t 387-4M1 

ARCHITECTE DJ.L6 
40 ans. expérience, ch. emploi 

stable ou CHARRETTE. 
Ecr. n° T 03 126 06 R^e-Pre®* 
85 bis, rua Réaumur, Pa^-^, Coup)e [mn,^ avec référ 

dwneur. Ile Réunion, recte pro¬ 
duits A représent ou Importer. 
Hcrren, B, r. Neuve97400St-DenIs 

CRE1L 

IDÉAL PLACEMENT 
Pour Investisseurs avisés 

plusieurs Grands 3 P. tout 
confort Balcon, Immeute récent 
ETAT NEUF EXCEPTIONNEL 

92300 F + B-BMI F CF. 
avec 15JOOO F compt + 
créd. Location et gestion 
assurés 900 F par mois. 

Documention sur Demande 
345-86-41. 

VUE EXCEPTIONNELLE 
PONT NEU1LLY 5/6 Pièces. 

740.000 F - 525-01-33. 

locations 
non meublées 

Offre " 

CADRE - 29 a. - D.E.GS. 
cerUf. supérieur Jurid. et fiscal 

révision en cours, stage 
d'expertise comptable tarmme 

cherche place 
CHEF COMPTABLE 

Paris Ouest ou prou. Sud-S.-Q. 
Ecr. n» T 80 430 M RéglfrWwse 
85 Ms, rue Réaumur, Parts-2». 

PERTES 
BOWfflffiES ÉVITÉES 

Gestion grande qualité 
42 années expér. 

Hautes référances. 
St« de GESTION 

3% Chauveau, -92-NeulIIy 

information 
divers 

TROUVER 

EMPLOI 
Le CENTRE D'INFORMATION 
SUR L'EMPLOI vous proposa 
GUIDE COMPLET (230 pages) 

Extraits du sommaire : 
• Les 3. types de C.V. : rédac. 

exemples, erreurs 8 éviter. 
■ La graphologie et ses pièges. 
• 12 méthodes pour trouver 

l'emploi désiré : avec plans. 
• Réussir entretiens. Interviews. 
• Les bon. réponses aux tests. 
• Emplois les plus demandés. 
Pour Informations, Acr. a DEM, 
4. «t Mansfgny. )H« Chesnay. 

Il traductions I 

Demande 

etowtv •SSiiB? 
170 m2. Poss. profeas. libérale. 
MICHEL & RËYL • 265-WM5. 

7e RUE DE 
3* ETAGE - TAPIS 

A D Smon, salle à manger, 
’ r* 2 ch tires, tt cft, 

i » Ul w f étage 
„ " n è aménager 
POUVANT SE REUNIR EN 

DUPLEX, 5 PIECES CONFORT 

PRIX 800.000 F 
S/pL ldi, martfl, 14 h 30-17 h 30, 

59, RUE DE BOURGOGNE 
OU TEL. 723-96-tB 

45.000 - AV. 10.000 
MONTREUIL, M* Robespierre 
face sd square, dans bel Imm. 
Part, état 2 Appts :JP, c wc. 
1] Occupé Par personne seule 

droit de reprlse. 
2) couple 82 ans. Voir pptalre 
mardi de 14 h. 30 b 16 h. 30, 
47, rue Raspaîl, MONTREUIL 

appartem. 
achat 

Particulier a Particulier cherche 
dans Paris 9*. 10*. H», 1*. 17*. 
appt de 70 m2 environ, dble liv. 
30 ni2 + 1 chb„ culi. S. de B 
chauff. IndlvIcL, dans bel bnrr 
ancien, sans travaux â prévoir. 
Ecr. n» 320, PUBLJFQP, 100, rue 
de Richelieu, Parls-2*. qui trans. 

£ 
m 

CRETEIL-UNIVERSITE 
Studio, tqut confort, dans Imm,,_ , t 
neuf, 800 F ce Tél. : 357-90-46. Sté rechercha apparts même 6 

j rénov., secteurs TT*, T2*, 19*, 20». 
i Pour RvV., G1ERI : 373-05-81. 

locations 
nonmeublées 

Demande 

CHATBIAY^1^ 
« Résidence Voltaire» - 1 

calme. s/Jardlns, beau 4 pièces 
dont séjour 28 m2 +3 chbres sé¬ 
parées, 1 bains, nombreus. pan- 
dertai chff, radiât Px 387.000 F 
AGENCE MARCHE - 661-05-05 

Pour Société européenne rech. : 
Villas, pavillons, pour CADRES. 
Duree 2 â 6 ans. — 283-57-02, 

locations 
meublées 

Offre 

bureaux bureaux 

à vendre 
152, Bd HAUSSMANN 

PARIS 8° 

Une adresse de bureaux de prestige 

cervî 20 raeCbaucfaat Paris 9e - - 

247.13.22 

locaux commerciaux 

k CÉDER 
MAGNIFIQUE LOCAL 
BD SAINT-GERMAIN 

Surface Importance,, licence 4. débit tabac. 

Peut convenir tous commerces ' 
TéL 359-23-89 ML FREGOSI 

QUA1 BLBUOT "ftffÜS* 
bel brun. pierre de faille. asc_ 

concierge, état impeccable 

1) BEAU 5 P. 111 ci* + baie., tt 
cft. loyer 15300 F. Pour pla¬ 
cement Occupé M. seul 90 a. 
Prix 460.000 F. 

D 5" étage, 3 P- entrée, cuis, 
vie. bains, chff centr„ 70 m2. 
Occupé dame seule 55 ans. 
Prix 237.030 F. 

Voir s/pJaœ ce martfl 14 h 30 
6 16 h 30 : 1. BD EXELMANS. 

TOULOUSE 
A VENDRE, centre industriel 
neuf, 4300 M2 clôturés, zone 
Industrielle, banlieue Toulouse, 
bureaux 280 M2. ateliers, dépôts 
4M M2. sols traités 2300 M2. 
Ecr. n* 8370, ■ le Monde » Pub.. 
5, r. des Italiens, 75427 Parts-*, 

qui transmettra. 

A 100 M. PORTE CHAULLON. 
Local ccïal 700*», rez-de-chaua- 
sée + 1** étage + paridngs et 
réserves en sou&sol. en un seul 
bâtiment. Vente murs à équiper. 

Livraison été 1978. 
538 - 52 - 52. 

PORT COMMERCIAL 
lie Honfleor 

Calvados, â céder : 
; sur domaine portuaire. Instal¬ 
lations comprenant 12300 *» 
dont 8300 ■» hangars, bureaux 
éeju. avec téiépte, télex, etc. 
Situation EXCEPTIONNELLE : 
bordure routes. 30 mètres bassin 
navire, vole ferrée. Renseigne¬ 
ments par écrit : B. P. 26, 

14600 HONFLEUR. 
MARCHE DES NOTAIRES 

Avenue Pierre- Iv-de-Sertofe (16*) 
murs pharmacie 254 «*. 

TéL 770-84-OB - M* LEV1EUX. 

Excellent emplacement 
143 chambres - 

5300300 dollars U3. 

FONTAINEBLEAU 
— Studio avec garage, le tout 

loué 555 F par mois. 
Prix : 78.000 F. 

■— Remisa louée 900 F par mois. 
Prix ; THEOOO-F. - - 

AG. du PARC, 13, rue du Parc, 
FONTAINEBLEAU - 422-25-37. 

maisons individuelles 

INVESTISSEZ 
DANS UN SITE EXCEPTIONNEL 

A BELLE-ÜE-EN-MER 
MAISONS KN BOBO DB MER 

à partir da ieSOOO F 

Renseignement» : SERVTMO, 21, rira des Mar Un», 
45008 ORLEANS 

Tél. : (38) £2-05-08. 

VAVIK 
16# rue Deiambre 

Studios et 2 Pièces. 
Sur place de fl h. a 19 h. 
sauf mercredi - et dimanche. 

CIME - 538-52-52 

78-COIGNIERES 
Sans agence 

Société vend directement 
ses derniers pavillons 5 et 6 p. 

Disponibles de suite 
(366300 8 489300 F) 

Terrains jusqu'à 850 
Prêts spéciaux 

Taux Intéressant 
TéL : Mlle WAND, M h. i 18 te 
dimanche et tonal : 062-73-07, 

et mercredi : 233-77-40. 

vil/as 

propriétés 

maisons de 
campagne 

Garage - Jardin 
670 ml 642300 F. - 027-57-40. 

CŒUR PROVENGE 

DS HOTEL PARTICÜL. “*■ 
CLASSE XVIIIe S. 

DBIFBIT-ROCHEREAU 
8, rue du Saint-Gothard. 

Neuf 2 p„ 6* étage + loggia. 
Sur place tous m loirs : 
de il heures â 18 h. 30, 
sauf mercredi et dimanche. 

Mise é la vente de 

-3 APPTSDE laflRLOOF: dUi» 

s.1 -GPÊÆUP,S eAfflK SSfe“ 
EXCELLENT STANDING 

CLIENTS SELECTIONNES 
Idéal retraite ou placemenL 

MELUN 

Ioboi retraita OU placemenL 
Premier contact : ter. CATRY, 
Marseille, 28, rue Svlvabelle. eu 
téL heures Dur. 16 (91) 37-70-88. 

locations 
meublées 
Demande 

Demande 

Frappe de vos manuscrits, 
thèses, sur IBM 6 rnhêre. 
Rapdle - Tél. s «645-00. 

RM Particulier 
3V 1976 - 22.000 Km 

Tél. le soir : 822-31-88. 

Boutiques 

Elégante villa plein sud, s/Jar- 
dln d'agrément sous-sol, entrée, 

véranda, cheminée, parquet 
hautes vastes pièces, séj. dble, 
4 chv culs, bains, s. d'eau, wc# 
chff. cent, gar. * vdL, atelier. 
580.000 F avec 116-000 F cpt 
AVK A- avenue Général-Patton, 

MELUN : 437-02-78, 
ou PARIS : 887-43-40 

chalets 

vend» potn mas A restaurer sur 
55JUO mZ de chênes verts, liège 
M garrigue, 6 25 km. de PorpL 
Bnan. N* 8363, * le Monde » P, 
5. r des Italiens. 75427 Parts-9*. 

BEAU CHALET sur 
2 niveaux 

Intérieur bulserle 
Vue imprenable 

ARME N G AU, notaires. 06 Nice, 
1. bd Stalingrad - (93) 8<F3530. 

VtSURA - Société Fiduciaire 
Zürlch - Solgure - liasame - A&rsa 

VEND 
APPARTEMENTS RESIDENTIELS 

à M0RGES (15 km da Lansanne) 
Immeuble résidentiel, avec terregqe, placine et 
sauna, situé au Nord et dominant Marges, dans 

. zone de verdure, vue imprenable sur' le lac lèman 
et les Alpes. 

Dès sfr. 230.000 * Flnsnoement assuré. 
Possibilité de vente aux étrangère. 

VD3URA - Société Fiduciaire 
Talstzusse 80, CH - 8021 Zttriçîi 
TéL Zdrteh/Suisse : L21L38JS 

Tels* N* 88375. 

Excepllonn., gd magasin situa¬ 
tion ordre (5«vres-BabyhKH3j, 

rhwrtwuie I “ *»"mere8. ttO proprîft» OU 
uiercnons appts de standing | location - 548-07-58. 
pour dations de J 8 2 mo».1 
ou plus, sér. rNémtces offertes 

PARIS - PROMO 
325-28-77 

terrains 
TERRAIN A BATIR 
permis de construire 

(3 LOGEMENTS 
excellente situation dans sous- 

_uretecture de 30.000 habitants, 
^CHATEAUfort. Maison 4 p, 100 km. de Parts Nora/E5L Ecr. 
Dans JS™- L°7- andm contre n® T 003333 M, Rénlo-Presse, 

APPT PARIS * 556-17-49. I BS bis, rue Réaumur, Parls-2*. 

les annonces classées du - 

sont reçues par téléphone 

du lundi ou vendredi 
de 9 b. à 12 11 38 - fe 13 II 36 à 18 L 

au 296-15-01 
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SPORTS 

SKI 

APRÈS LES ÉPREUVES DU KANDAHAR . 

Le choix d'une combinaison 
n'est pas le fait du hasard 

De notre correspondant 

: , chMnowx. — La piste Verte 
Houches, transformée ea 

Itf h*, -1 boulevard » afin de répondre 
es eafepnoes de sécurité impo¬ 
ses par. la Fédération française 
t sH, aura coûté près d'un mil- 

coznme Za nouvelle «Verte» 
Houches, peu technique au¬ 

jourd'hui et faite pour les finis¬ 
seurs. 

NATATION 

Le bel âge de Cynthia Woodhead 

„ . _™_Partait en 42- position, le 
L-Jkkon de francs. Pendant la seule E^Ice_ WWW al 
«■SSGée 1977. on a dépensé 40Q 000 F ré*ÿfié *» vérit^ïte 

g W aménagez la * cassure » du “ 
r^tjarion. franchie à plus de 

i jQ tJiomètree/heure par les cou¬ 
sus. et pour contourner le 

: passage du « goulet s. 
a dénaturé la Verts ». 

[Ciment les Chamonl&râs qui 
" rté la plus grande 

chargea dues & cette 
zsconstrnctlcn ». Mais pour 

les compétitions Interna- 

, - exploit puis¬ 
qu'il se classa S* à 1 sec. n/zoo 
ta vainqueur et devant le tout 
récent champion do monde de 
descente, l'Autrichien Josef Wal- 
cber (6*), et Franz giamnpw» (23*). 
Depuis 1073, avec Henri Duvll- 
ÿw, la France n’avalt pas connu 
de si beaux résultats daty» 
l'épreuve « reine » du su alpin. 

BD SahIÎÏA JBara.WM» El» 
TROP VITE? 

*♦*#- 
*•" *■« 

$r 
•'•ulfcrw. tt 

Exclu de Y équipe de France 
ex 1377 pour insuffisance de 

^■^-^^performances, Patrice Peoat- 
" ' 'X-? Pinet otenrt de manifester de 

nouveau son originalité en se 
douant cinquième — dans la 
batte des champions de Gar- 

* — «fane course de 
où. U portait le âos- 

•v ït* 42.' Un exploit dû à 
__ «Mnaison? L'expUca- 

t-cq tien paraît bien hasardeuse 
■ qvani on sait que, pour un 

_ c. 'r ducaideur d'abîmes, tout se 
" •: v‘;';l- pake autant dans la tête que 

dans les ïambes. PeOat-Ftnet, 
vs çvi a vingt-cinq ans, a eu le 

temps-ds ruminer ses amer- 
. bancs, voire d'en triompher, 

depuis l'époque où ü fut 
> considéré comme le seul espoir 

— authentique dû ski français 
.n, > après Ta disqualification de 
■■‘^.Jean-Noël Augert, Henri Dtt- 
■^.■viOard, Patrick Russel et Ro- 
V? t ger Sossat-Mignat 

'■* . Or ceux-ci n’avaient-üs pas 
gSteJâé Éliminés de V équipe de 

France en 2973 principale- 
^^8 mentjpour cause d'insvbordi- 

„ :;V, nation?'Mais ü semble, cette 
~~:’::<fots, qae “Walter TrÛHng, di- 

recteur- technique national, 
' monta plus de bon sens que 

sa prédécesseurs en prenant 
le parti de rtndulgence : la 

' 'bonne, la vraie combinaison, 
C'est qafim Français^ enfin, 

à l’arrivée. — O. M. 

Moulé, lui, dapg la fameuse 
combinaison de fabrication ita¬ 
lienne que les descextdeuses Iran- ! 
çaisea de Garmlsch n’avaient pu1 
revêtir par crainte d'étte disqua¬ 
lifiées, équipé de chaussures au¬ 
trichiennes et de nouveaux 
lançais. Patrice Pellat - Binet) 
attribuait sa victoire principale¬ 
ment à ce matériel 

C'est une jeune Américaine de 
quatorze ans. d’apparence menue 
et presque frôla avec ses sa klks 
pour M5Q mètre, qui s'est mise 
en vedette les lft 12 et 18 février 
aux réunions Internationales de 
Boulogne-Billancourt. Ce serait 
cependant bien se tromper que 
de juger Cynthia Woodhead sur 
la première apparence. A mieux 
la détailler, on s'aperçoit au 
contraire que la petite silhouette 
est en fait déjà celle d'un athlète 
accompli Cest xnfime le prototype 
de l’idée que l'on se fait aujour¬ 
d'hui de cette catégorie particu¬ 
lière de Championnes tout juste 
entrées dans ■ l’adolescence. Du 
muscle ans endroits quH tant, 
un faible poids, une bonne flot¬ 
tabilité et des ressources assez 
étonnantes d'énergie. 

En trais jours, en petit bassin 
de 26 mètres (1). Cynthia Wood¬ 
head a accompli les meWeures 
performances mondiales sur 
400 et 800 mètres nage- libre, elle 
a remporté le 200 mètres et s'est 
classée deuxième du 100 mtecs. 
C'est assez dire qu'elle est à son 
affaire sur toutes les distances et 
que c’est seulement sur 100 mè¬ 
tres, m sprint, que sa taille et 

30a poids se révèlent- être an 
îdlcap, encore que le rythme 

réussisse 
ces désa- 

handlcap, encore 
de Cynthia Wc 
presque & compenser 
v&ntages. 

Four l’heure, dans le monde; 
trois petites fines presque du 
même Age, et avec des morpholo¬ 
gies peu différentes,.ont apporté 
la confirmation que la natation 
était une discipline qui convenait, 
parfaitement bien aux très jeu¬ 
nes. D’autres gamines l’avaient 
précédemment démontré, n est 
vrai mais, cota sur coup, deux 
Australiennes, Michelle Fort et 
Tracey Wkfcham (2).et une Amé¬ 
ricaine; Cynthia Woodhead, ont 
fait en sorte de bien le rappeler. 

Toutes les trois, au demeurant, 
semblent destinées en priorité 
au demi-fond et au fond — 
malgré l’edectisme de Wood¬ 
head, et ce n'est pas une sur¬ 
prise de remarquer que l'extrême 
Jeunes* et le faible poids, pourvu jei 
d’être servis par un tempérament 
exceptionnel, sont désormais les 
qualités de base des cham¬ 
pionnes d’aujourd’hui dam les 
épreuves de longue durée. C’est, 
cependant, le style de ces trois 
nageuses, comparable» an moins 

sur un point, le rythma rapide, 
oui appelle la réflexion. Ce «on» 
trois finettes qui attaquent l’eau 

•à grand cœur, beaucoup plus 
vite, en tous cas. que les nageuses 
spécialistes du sprint, ce qui 
pourrait paraître paradoxal si 
d'antres facteurs n’intervenaient 
dans la progression, tels le poids, 
la force et l’envergure, toutes 
choses qui Bout la caractéristique 
des grands gabarits et des na¬ 
geuses plus figées, lesquelles sont 
le plus souvent les tnaffleoxes en 
sprint. 
- Cest donc la cadence que sont 
capables de soutenir Woodhead, 
Ford et viekham qui explique 
leur succès. Pour le reste, leur 
battement de pieds n’est pas. 
en apparence du moins, un 
modèle ta genre. SI cette cons¬ 
tatation relève d’une habitude 
pour les Austraheones, qui 
de tradition presque excittsi ve¬ 
inent sur les bras, le lait que 
Cynthia Woodhead se rapproche 
de r école australienne busse A 
penser que. à cet fige, ea fonction 
ta faible poids à tirer, l'effica¬ 
cité pas* très bien par une 
telle distribution de l'effort. 

A nten paa douter, pbysiologl- 

. les trois fillettes doivent 
très proches les unes des 

autres, A cause de leur capacité 
A soutenir aussi longtemps uû 
tel effort et, moralement, leur 
jeune Age est un atout pour 
accepter les contraintes de l'en¬ 
trainement moderne. Sur ce point 
iwd. celui de la dtstvnrfr à 
parcourir tous les Jours, Cynthia 
Woodhead Michèle Ford et Tra- 
cey Wïefcham ont en commun 
d'accepter un entrainement quo¬ 
tidien qui couvre cinq heures 
pour un kilométrage de seize & 
dix-sept küomètrea, H tant avoir 
la vocation, l'ambition, et sans 
doute ne pas connaître d’autres 
distractions pour donner autant 
do son temps an spart. 

FRANÇOIS JAN1N. 

(2) Seules las compétitions as 
pïsûlne olympique (50 métra) dan- 

lloua l'établissement de records nent __ 
do rptmiia fia nl«»in» de 25 mètres. 
U est fait état de meilleur** perfor¬ 
mance! mondiales. 

(2) încûoUe Ford a récemment 
battu 2e recurû dn monde dn 
800 mètres et Tracer Wlcteham celui 
du 1500 mètres. 

« BSoralement, dit-il, ü est im¬ 
portant de savoir qu’on posséda 
an équipement aussi bon que 
celui de ses adversaires. Ma nou¬ 
velle combinaison, mes sTds iné¬ 
dits m'ont permis de rivaliser 
avec les meilleurs », ajoutait le 
Français. 

Basket-ball fteu- 
48-7 

CHAMPIONNAT DS FRANCE 
(vingt es unième journée) 

Fattlee PUllat-FInefc reconnais- 
saut avoir rencontré l’opposition 
de ses dirigeants ipre dq choix de 
sa combinaison, ceux-ci étant peu 
enclins A croire que te matériel 
peut avoir une réelle toflqeooe 
La directeur technique des êqu 
de France de ski. Walter Trin 
se contente en effet d’attendre les 
résultats des essais effectués en 
soufflerie et des recherches 
actuellement en cours, pour se 
déterminer. 

Le Mans b. Bagnolet . 113- 97 
Villeurbanne b. Boeing CT. 81- 81 
Cten b. Joetcf . 87-85 
Avignon b. Antibes ........ 88- 82 
Orthoa b. Challana.». 68- 66 
Tours b. Monaco .......... 218-104 
Nice lx Clermont .. 109- 88 
Bftrck b. Demain .. 135- 99 

ChM—t — 2. Le Mena >8 pts ; 
2. Villeurbanne, 53; 3. Caen. 51; 
a Orttaes, Antibes. Tours. Nice. 47 ; 
& CbaHans, 44; 9. Borok.. BIbneco. 
Clermont, 43 ; 22. Avignon, 34 ; 13. 
Bagnotet, 33; U. Jœrrr. 29: 15. De- 
n&lo. 26; 18. BeMng CJP^ 35. 

Football 

A la veiQe de la dpftfgnfa» de 
Çauunnntir. 11 déclarait: « Notre 
matériel n'est pas en cause, a est 
toujours très bon.' Toutefois, les 
fabricants ne mettent pas à notre 
disposition les metUeun techni¬ 
ciens. Ceux-ci vont en priorité 
vers les équipes qui gagnent » 
H aura fallu que Patrice FeDat- 
Finet joue les francs-tireurs pour 
qu’un Français puisse enfin, en 
descente, se hisser au niveau des 
menteurs coureurs mondianx. Dhe 
expérience que devront méditer 
les dirigeants de la FLFS. 

An lendemain 

» ■■ 

iNVcSTISSK males et profiter des a rebam- 
i-.r.rr-c- » » publicitaires, nnvestiase- 

" ait était nécessaire— 

dn monde, les Français, A Cha- 
wmnb Patrice Pelmt-FInet, à 

* 

i -»•»- 
«•' v- 

■JiA descente du Kandahar. qui 
Ht remportée par 1e Canadien 

: '-z m .Bead — 2* son compatriote 
ne Muray, — a confirmé, sil 

était encore besoin, te râle 
—ftegninant que joue désormais 

. nfc l’épreuve de vitesse la quar* 
h ta matérleL Les deux Cana- 

ont déclaré qu’ils étaient, A 
B» de l’épreuvoe. parvenus, il 

^_ymrs, àrèsoodjeteur 

■ -tane qui, avec l’italienne, passe 
v;». la plus « huilée » dans le 

,7rit de la course. Bten Bead 
.-ornait même qu’une combinaison 
‘r.rivait ainsi faire perdre ou 
.-Tïuer prés de 2 secondes sur une 

Megève eA A Salnt-Qervais Fa¬ 
bienne ; Sénat (3* en spécial. 
8* ea géant) et Ferrine Pelen 
(ln en spécial, 4» en géant) ont 
en A cœur de faire un peu oublier 
le « désastre » ta Garndsch- 
Partenktrcben, La atimn 77-78 
s’achèvera quelques semaines 
aux Etats-Unis. La sélection fran¬ 
çaise pour ce déplacement sera 
c légère », a affirmé Walter i 

Le directeur technique pense 
déjà à l’entrainement estival ta 
son équipe, qui participez» A des 
stages communs avec les Cana¬ 
diens, et qui se rendra en Au¬ 
triche, où les coureurs de ce 
ont A leur disposition des pi 
d’entrainement sur glacier d’une 
qualité exceptionnelle. 

CLAUDE FRANCILLON. 

tzL, 
V---* 

VT*"- SPÉLÉOLOGIE 

CHAMPIONNAT DB FRANCE 
DE FRKMIKRE DIVISION 

(vingt-septième journée) 
•Bardeaux b. Strasbourg L. 3-0 
*Boohaux et Nîmes .. 1-1 
•Bsvtte et Nantes .  0-0 
•Laval b. TroyeS .... 3-1 
Valenciennes b. «Lena . 3-0 

•Monaco b, Nice . 2-0 
•Raima et Manama. 0-0 
Lyon b. •paris-Satat-Gennata 3-2 

(Lee matebea Nancy-Metz et 
Salnt-Btlanne - Lyon ont été re- 
partêaj . .— ••••. • 

Classement. — i. Monaco, 38 pis ; 
2. Nantes et Nice, 35; 4. Marseille. 
34 ; S. Strasbourg. 32 ; A Laval, 31 ; 
7. Soehanx et Bastia, 29 ; ». Nancy 
et Satnt-BUenna, 28 ; IL Lyon, 38; 
12. paria-Balnt-OflRnaln, 35 ; 13. Bor¬ 
deaux, 24; 14. V/üimnimom. 23; 
15. Lena et Matas, 22; 17. Troyea, 
20; 18. Mmes et Raima. 19; 
20, Rouen. 15. 

CHAMPIONNAT DB FRANCE 
DE OEüSXBXB DIVISION 

(vtngt-deuxléme journée) 
•GROUPE A 

•Fontainebleau et Avignon .... 1-1 
Besancon b. •Hagoanau .. 3-1 

•Martigues b. Ajaccio ..- 3-0 
•Cannes b. SUnt-Dlé.- 1-0 
Béslaxs b. «Obaïunont ........ 3-1 
(les match» Alés-Angers, EplnaJ- 

Toulan, TonlouM-Auzerre et Aries- 
Melun ont été reportés.) 

Classement. — 1. Besançon, 33 pts ; 
2. Angers. 30 ; S. Toulon, 27 

GROUPE B 
•Red Star b. Lille--—...... 1-0 
•Tours b. Onlngamp 3-1 
•Brest b. CbAteaoroux ........ 4-2 
•Lacé et Boulogne .   2-2 
•Bennee b. Qaùnper .. 1-0 
Llmogee b. «Potsay . 3-0 

(Les mstches DunKerque - Parte- 
9. C, Angouiéms-Caen et Gueuguon- 
Nceux ont été reportée.) 

Classement. — t. Tours et Red 
Star, 31 pta ; S. Dunkerque et LUia. 
30 

Handball 

fc'- ** 

*■ T- 

fi 
rrX'r- 

Tentative de traversée intégrale 
dn gouffre de la Pierre - Saint - Martin 

t- 
r- 

' Le groupe spêléalogique haut-pyrénéen va tenter, ce lundi 
■' février. dTeffectuer la première traversée intégrale du gouffre de 

Pierre-Saint-Martin, à la frontière franco-espagnole. Dimanche 
ris-midi, Pâgttipe a réussi à retrouver et à baliser rentrée du 
iffre, qui est recouverte par 5 mètres de neige. Le dégagement 
cette entrée dite du Beffroi, qui se trouve à 2043 mètres d’attitude, 
tt se faire lundi matin, et t’équipe doit entamer la descente vers 
dL 

Unes. . 
r* 

«s*? .. f 

*■ ***' 

a** 
iiar. 

m 

le gouffre de te Plerre-Salrif-Atar- 
le plus profond du monde, per- 

encore ne l'a parcouru en 
L^Pier. Pareil ceux qui le connaissent 
w\ plus complètement, on oompte 

tement les sept membres de î’ex- 
•r- iiüon organisée par le club tar- 

.. s ; MM. Betan, Sabeau, Carro, 
. uat Gomsz. Radeull et Vigneau ; 

s spéJéos du terroir. 
m pisu de routa de l'expédition 

!wlt d'abord do pénétrer par l'un 
i trois orifices supérieurs du 
eau. En principe, ce doit être le 
fifre SC3, celui dont l'ouverture 
située le plus haut dans (a man¬ 

ne. Mate on décidera au dernier 
ment on fonction de ('enneigement 
quips descendra ensuite au niveau 

. la rivière souterraine, suivra son 
jre vers l’aval, enfilera Iss grands 
Juifs tectoniques /usqu’ô te salle 
la Varna. Dana cet amphithéâtre 

fierraln, la paroi occidentale sera 
,:alad6e sur une h au te ui de 
il mètres pour prendre pied dans 

méandre exigu. Par cette vole étroits, 
l’équipe tarbaise gagnera la série de 
puits arrosés qui conduire les spé¬ 
léologues au point bas du réseau. 
L’expédition reviendra ensuite à la 
salle de te Varna, d’où elle sortira 
à la surface par le tunnel da TEB.F. 
Deux chiffrée traduisant la réalité de 
(‘exploit envisagé: (s raid totalisera 
7 882 mètres de dénivellation ; quant 
su parcours souterrain. 19 sera ds 
23 kilomètres, en comptant aussi te 
trajet du retour, qui est préva 
pour le 20 février. 

Ce raid, qui était ù r origine on 
projet entre copains, devient mainte¬ 
nant une expédition très officielle, 
patronnée par ta Fédération française 
de spéléologie et Jalonnée ds points 
de rencontre avec les représentants 
de la presse. En somme, avant même 
te décfenoftemem de cette opération, 
c’est le prestige de la spéléologie 
française qui pèse sur cette expédi¬ 
tion comme te bouclter de Brennus. 

5 galerie fossile, prolongée per un PfERRE MINVIELLf. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(quinzième fournée) 

FOULE A 
•Strasbourg h, Ivry .......... 30-12 
•Pari» U.C. b. Gaàay .  17-18 
•Nîmes bat Stade Mazsell- 

1*1» UXL .  18-15 
•Panure b. Besançon . 28-20 
•Police et Toulouse . 28-13 

Classement. — l. Patte U.C., 35 pts ; 
2. Strasbourg, Ivry. 33 

POULE B 
«vmamctmble b. QUon ...... 21-20 
•Saint-Msor 0. Voltaire. 38-82 
•AB. P.T.T. MM* b. AltWrcb 28-17 
•Mulhouse et QonfrevOle .... 18-18 
Stade Messin EJD. b. •Pontes 24-U 

Classement. — L DUon. 38 points; 
S. Saint-Maur, AJ3.P.T.T. Meta. 37 

Hippisme 

Le pris de CMteaudvn,-disputé A 
Vincennea et retenu pour l« porto 
couplé gagnant et tieroé, a été gagne 
par Grotius, suivi de Sabriua et de 
fewiron. La oombfctatecm gagnante 
est <. Il, 13. 

Hockey sur glace 

Gap a terminé le ahamplosmat de 
France avec stx points d’avance sur 
vmanl-de-Lans. Les Français-Vo¬ 
lants, champions da deuxième itvt- 
Ston, rdotadralent patte la saison 
proefiafna. 

Jeu à treise 

COUPE DB FRANCE ' 
(sMsièmes de thule) 

A Montpellier ; 
SBlnt-Jeeqnes b CavalHan .. 22-8 

A Mnsamet : 
Carcassonne B b. Cahots .... 28-5 
Carcassonne h Albl .......... 13-0 

A Tonnâtes : 
Bordeaux b. Balnt-Gandena .. ' 15-4 
Toulouse b. La Béols . 23-3 

A Carraaeone : 
VWftfTTT>pTw b. Caumont .... 38-13 
tttt Catalan h Saîoa 77-10 

A Lésdgnan ; 
Lérigoan b. Portais 

VUlonaUTo b. MbwB« ...... 18-2 
A Pia : 

Ltmoux b. Entraiguaa ........ 33-14 
A Ajacdo : 

Tonne 1ns b. ........ 33-10 
A Auterive : 

Plat b. Aspet . 32-10 
Les matehes privas A Roanne 

(Avianon-Châtülon et PorlM-Carpen- 
tnsl et Entraiguew (Pxmiers-Satnt- 
Fons et Sotot-gstèoo r Roanne) ont 
été reportés. 

NeOation 
REUNION INTERNATIONALE 
A BOULOON*-BCO-LANCOtJBT 

MBSaiBUSS 
ISO mètres. •— 1. BabsahatT (R.-UJ, 

50 seo. 87 ; 2. Quardneel (XL), 
50 us. 78; 3. Bottom CE.-U0, 
50 hcc. 82. 

308 métra. — L Erüov (UJRAJ3.), 
1 min. 49 aec. 81; A SavalU 05.), 
1 min. 50 sec. 38; 3. Kpnliako? 
(UB-aB.J, l min. 51 aeo. 2. 

4M mètres. — Z. KtUov (HA8&), 
a min. 51 sec. 35 (m. p. mondiale) ; 
2. Buste (UJEL8.fi.), 3 mb» a sec. 92 ; 
3. Sain tory . (U. R. S. S.), 3 ™tn 
5C seo. SI. ' - 

100 mètres papffloxu — L Bottom 
OL-U.). 55 us.' 7X. 

DAMES 
209 métro. — Finale A r L J. ster- 

kel (B.-U.), 58 aee. 9 ; 2. a Woodhead 
(K.-UJ. 56 seo. 69 ; 3. L Bon (P.-B.i, 
57 sec. 9L 

200 métras. _ LC. Woodhead 
CE.-TL). 1 min. 39 sec. 6S ; 2. ISte? 
ksi (E.-OJ, 2 min. 2 sec. M. 

400 métra. — LC. Woodhead 
(E.-U.), -4 min. 8 sec. 8 (meilleure 
performance rponfUete en petit bas¬ 
sin) ; 2. K. Black (E.-ÜJ, 4 min. 
13 sec. 83; 3. fi. Smith.. (Canada), 
4 min. 14 sec. 881. 

IM mètres brasse. — S. Nlèteecm 
(Dan.). 1 min. 11 sec. ; 2. A. De Ba¬ 
sin! (Fr.), 1 min. 22 sec. 93 (a. p. 
française tout buste) ; X O. Coch- 
ran (EL-TT.), 1 min. 13 sec. 69. 

280 métra brasse. — LS. Nteleean 
(Dan.), 2 min. 32 sec. 33 (m. p. mon¬ 
diale) ; A O. Coehran (B.-UJ. 2 min. 
33 sec. TI ; 3. A. De Soatei (PT.), 
2 min. 35 sec. 1 (m. p. française). 

vBésless b. ttsw"» .... 
Loazdas-Aucb et la 

sot-Vïchy, reportée. - 
Classement. — L Béziers. 30 pts; 

Z. Agen, 34 ; 3- Lourdes. 23 ; 4. Bè- 
Efies. 17; 5. Auch, Le Cretuot et VI- 
chy, 15. 

Poule B 
•Perpignan h. T&rbes . 38-14 
*Albl b. Mfcrignàc . 19-7 

Bourgoin - Montanban et 
TOuIOO-Brive, reportés. 

Classement. — L Perpignan. 25 pts; 
2. Ttralon, 22; 3. Montanban. 21 î 
4. Brive, 19; 8. Tarbes et Mérfgnac. 
18 ; 7. Bourgoin. 15 ; 8. Albl. IA 

Ponte C. 
«Nice b. Mazamet . 34- s 
Biarritz b. •Beaumont . 13-10 
•Stade Toulousain b. AurOiao 18- s 

Bourg-Chambéry, reporté. 
Classement. ~ L Nice, » points; 

2. Stade Toulousain, 22; s. Blamte, 
21 ; 4. AuriUac, Beaumont et Bourg, 
19 ; 7. Mazamet. 17 ; 8. Chambéry, 15. 

Rugby 
CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(dixième Journée) 
GBOUPB A • 

_ .... Poule A . 
Agen b. “Tyroèse .. ■ lfl- 7 

ESCRIME 

Le retard des épéistes français 

et da 
justement 

Entre 1965 et 1972, les épéistes hongrois ont affiché une 
énorme supériorité. Citait l’époque quelque peu révolue des 
KûLczur, champion olympique à Mexico. Fenyvesi, vainqueur 
à Mexico, Réméré, Sthmitt. Si Jano Pap. (vingt-six ans) a pris, 
dimanche 12 février, leur relève en gagnant de brûlante 
manière le challenge Monal, l'escrime terriblement efficace 
qufil pratique est faite surtout cTè-propot et dOnteOigence et 
n’a rien de commun avec celle, plus académique, de ses aînés. 

Sa maîtrise de hii-mêms lui a permis de dominer, sans la 
moindre défaite, une finale extrêmement relevée. Le Soviétique 
Æbushametov, le Norvégien Koppang. les Allemands de l'Ouest 
PuscTl, champion du monde 1375 et olympique 1976, et Behr, 
fUntrent en effet parmi les meilleurs spécialistes mondiaux. 
Seuls les Suédois, qui ont succédé aux Hongrois au sommai 
de la hiérarchie, n’étaient pas A Paris, car le manque de 
moyens financiers les oblige ù dispenser leurs talents au 
compte-gouttes. Leur mélange de haute technicité 
préparation physique tris au point constitue 
Y exemple dont veulent 

Pourtant, comme en 
accédé à la pouls finale. Philippe 
fut battu par VAllemand Bonrumn, puis par 
{dix-neuf ans), champion du monde juniors 1977. 

Citoyen jTun pays qui oompte moins de cinq cents 
. escrimeurs, Koppang, magnifique athlète flflO mètre. 88 kOos), 
présente la particularité de n'avoir ni maître d’armes — c'est 
un passionné d’escrime, M. Kmtbeen, qm hd prodigue ses 
conseüs — ni partenaire d'entraînement Koppang compense 
ce handicap par l'expérience que confère la haute compétition. 
Tl faut croire que la recette a du bon, puisqu’il fut lebmareau 
des Français r outre Rfboud, ü SSmina le {mute Lyonnais 
Zefbib (dix-sept ans et demi) et Laurent Guitté. 

C'est peut-être en eux, et aussi en Salesse, que réside 
revenir de Fépée française. Car Baisse. Picot et Duchène, 
internationaux en titre, ont déçu. 

Toutefois. Bernard Le fin, Venimneur national, ne desespère 
pas : huit épéistes français se sont classés parmi les trent 

Koppang 

différentes et de quelques 
individualités comme Koppang, Aboushametov ou Jano Pap. 

JEAN-MARIE SAFRA. 

FOOTBALL 

L’heure de Nantes 
Rien ne va plus pour Nice qui. après avoir concédé once 

bats à domicile en deux matehes a perdu d Monaco le 
derby azxtrèen (2 à 0) et la première place du classement. 
Sans vedettes et presque «nu moyens, les Monégasques 
continuent donc de surprendre agréablement en sé repla¬ 
çant en tête après la vingt-septième journée, soit aux deux 
tiers de la compétition. Invaincus depuis la trêve hivernale, 
les joueurs de la Principauté vont devoir passer leur test 
le plus difficile, mercredi 15 février, à Nantes. Us seront 
alors fixés sur leurs , possibilités d’être champions de France, 
un an après avoir guitté la deuxième division. 

Le meilleur résultat de la journée a été obtenu par Nantes, 
à Bastia (0 à Oh Après s’être longtemps maintenus dans 
Fanonymat du milteu de classement, les Nantais sont désor¬ 
mais douzièmes à un point des Monégasques. Leurs chances 
des conserver leur titre national paraissent d’autant plus 
grandes qu'as vont successivement recevoir, au stade Marad- 
Saupth, Monaco (15 février), Nancy (4 mars), Reims rZ5 mars), 
KuneBJe (8 avril). Lyon (25 avril) et Nice (2 mai). Or. B 
coïtaient de remarquer que les Nantais sont invaincus 
le 26 novembre 1377 et qufils n’ont pas été battus sur 
terrain depuis le 15 mai 1976, soft au cours des quarante 
dernières- rencontres qtdil y ont disputées (trente-quatre en 
championnat, quatre en Coupe de France et deux en Couper 
iTNurope). 

Poule D 
Odoroxi b. •Bayonne g- 4 
•Qraulhet b. BoOac . 29-13 
•La Rochelle b. Bagn&res .. 16- 7 
BomaM-Montiaianln. reporté. 
. aareament — L Grsuteet, 24 pts ; 
2. Bayonne, 23; 3. La Rochelle. 22; 
A Oloron et Bagnâiee, 21 ;. 6. Ro¬ 
mans, 20; 7. Montohanin. 13 : é. Ro¬ 
dez, 13. - 

Poule B 
•Narbonne b. Valant» 1. 45- 7 
ToUe^saUes, La Voult&rDu 

et Montfemmd-Gare saxonne, 
. «portés. 

Classement. — L Narbonne, 26 pta ; 
2. -Valence, 21'; A Montferrand et 
Dax. 20 ; 5. Carceaeonue et Tulle, 17 ; 
7. La Voulte, 16 ; 8. SaHes, U. 

GROUPE B 

14- 7 

12-3 
4- 3 

Pool» r 
GeSUae b. •Marmande . 
•Mont-de-Marsan b. Lavela- 

nat . 
•Qnlltea b. Ortbes ... 
Anaa-AngouMnae. reporté. 

Classement. — L Mont-de-MOran, 
38 pta ; 2. Lavfitenet; 22 ; 2. Gaulas 
et Marmande, 20; A Orfhez. 19; 6. 
QttUI&n, U; 7. AngoQlème. 18; 8. 
Arma IA 

Poule G ■ 
•Mlmisan ta. Périguenx ...... 12- 7 
•Bergerac b. Lannemezan. .... 22- 8 
"Zteu b. tangua ... 27-23 
Mautéon-Nîmea, reporté. 

Classement. — L Pau, 28: 2. Pért- 
gueux, 80; 8. Uanléon et Nîmes, 10; 
5. Bergerac, Lannemezan et MiCTion, 
18; 8. Langon. 18. 

Poule H 
•Bt-Jean-da-Lux b. Lytm O.U. 82- 8 
•St-Médard et Castres. 8-3 
"Vlc-eo-Blgarre b. Carmsux .. 8-8 
Minau-Prades, reporté. 

Ciaramant. — L Saint-Jean-de- 
Luz et Caimaux. 24 pu; 3. Castre^ 
23; A Vlc-en-Bigurre, 20; B. Millau. 
18; «. Saint-Médard, 17; 7. Lyon 
O.U. 15; 8. Fredea, 14. 

et 

_ - Poule J 
•Pamleis b. Coarraze-Ney . 
•Lombes b. Le Boucan ... 
Salnt-caaude - Grenoble 
Volren-Avlgnon, reporté. 

Classement. — 1. Le Boucau. 28; 
Z Avignon et'Lombes, 21; 4. Gre¬ 
noble. 20 ; 5. Salnt-Cl*u(te et VoIzod, 
17; 7. Coazxase-Nay, 16; 8. Pamiers. 
14 points. 

Poule K 
Rotang b. «Pumel. 15-8 
•Cabora b. Dijon .. u- 3 
PUC - MontfiUmar et Salnt- 

CHnmB - Tbulr, reportée. 
Classement. — L Ratang, 28 pts ; 

X Tlmtr, 21; X Caban et Salnt- 
airoos, 19 ; X Dijon et Pmnel. 18 ; 
7. FUC, 17; X Atontéllmar. 14. 

Ski 

COUPE Du MONDE - 
KANDAHAR 

DESCENTE. — L Read (ConO. 
X Mazrey (CamJ, 2 min. 8 wc. 11, 

2 rnln. 8 sec. 27: X Velth (BJAj, 
2 min. 8 me. 46 ; 4. Grlaacann (Ant), 
2 min. 9 seo. 10: 5. PeUst-Flnet 
(PrO, 2 min. 9 sec. 22; X WUoher 
(Airt.). 2 min. 9 sec. 40; 7. Wlrne- 
bergw CAutO. 3 ram. 8 sec. 40; 
X Roua . (Buireta. .2 min. 9 sec. si ; 
9. Ha&er (Norvège), 3 min. 0 see. 68 ; 
10. Mell (Salue). 3 rnln. 9 sec. 85. 

SLALOM SPECIAL. — L P. Matar» 
CB.-U.), 1 mm A8 aee. 28 ; X Sten- 
maxX (Suiaae),. ! mm 59 see. 85; 
& De Chies» m.), 2 min 0 sec. 40 ; 
A. Brunnaf (AuX), 2 «»ir» 0 sec. 91 ; 
A Morgenstern (Ant.), 3 min. 1 see.8; 
X Prommatt (Llech.) ■ et Neoreutber 
(RFA) 2 min- 1 see. 38 ; X Stelnar 
(Ant.), 2 mm 1 sec. 48; X Crfeaj 
(YmgO. S mm 1 see. 74 ; 10. Burlnl 

2 mm 1 sac. 75. 

Volley-ball 
CHAMPIONNAT . DE FRANCK 

(dotcdènie Journée) 
•Asnières b. gâte ... 9-Z 
MontpelllBr u.C. b. •Cannes .. 3-1 

-Stade français b. «Olamart .. 3-2 
- Racteg a P. b. «Salnt-Mbar .. 3-2 

Ctereemeot. — 1. âadng c.P, 
33 pte; 2. Aanlèree, 20; X 
IB 

p'»- - - 
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EN ILE-DE-FRANCE 

L'AMENAGEMENT DU TERRITOIRE EN ACCUSATION LES ESPACES VERTS 

Plus d'usines au pied de la capitale 
Au cours des derniers moLs, la 

Délégation à Ta ménagement du 
territoire et à l’action régionale 
CDATAR) a fait l’objet des cri¬ 
tiques unanimes des élus de l'Ile- 
de-France qui l’accusent, chiffres 
en d'ètre responsable de 
l’hémorragie des emplois indus¬ 
triels observés dans la région 
depuis quelques années. De 1968 
à 1975, lHe-de-Fiance a perdu 
44000 emplois industriels. A Pa¬ 
ris, 1' « exode » a été encore plus 
spectaculaire : de 1954 à 1973 
ce sont 200 000 emplois du se¬ 
condaire qui ont disparu. 

La petite couronne, Seine- 
Saint-Denis en tête, souffre par¬ 

ticulièrement de ce mal. La 
grande couronne a mieux résisté. 

La disparition des industries a 
été — il est vrai — largement 
compensée par la création d’em¬ 
plois tertiaires qui sont passés de 
2452000 en 1968 & 2838000 en 
1975. Globalement, lTIe -de - 
France s’est donc enrichie de 
330 000 emplois durant cette pé¬ 
riode. 

Les élus locaux et régionaux 
mettent en cause plus précisé¬ 
ment la politique de « desserre¬ 
ment industriel s que pratique la 
DATAR depuis 1960 en soumet¬ 
tant les entreprises qui souhai¬ 
tent s’agrandir à l'agrément et & 

la « redevance », cette taxe sur 
le nombre de métrés carrés 
construits qui varie selon leur 
localisation : dans l’est ou l’ouest 
de la région, la grande couronne, 
les villes nouvelles.. 

« L'industrie de la région pari¬ 
sienne se porte bien, rétorque- 
t-on à la Délégation à l’aména¬ 
gement du territoire, elle est, en 
effet, moins vulnérable que dans 
<Tautres départements qui dé¬ 
pendent de secteurs industriels 
en perte de vitesse. L’Ile-de- 
France au contraire s’est spécia¬ 
lisée. au cours des dernières 
années dans des branches indus¬ 
trielles qui se développent (nu- 

Allez voir à Arras 
Le conseil général de 

l'Essonne vient, dans une motion, 
de demander « que les-pouvoirs 
publics reviennent sur leur déci¬ 
sion refusant rinstallaüon de 
Hnstitut technique des céréales 
(I.T.CJ~.) ô Etrechy et adoptent 
d’une manière générale, à régard 
des communes autres que la 
villa nouvelle tFEvry, des mesures 
positives pour résoudre la crise 
de l’emploi et pour taire cesser 
rémigration journalière, cause de 
fatigue pour les travailleurs de 
ce département ». 

Une nouvelle fois, à travers ce 
texte, c’est donc la délégation à 
l'aménagement du territoire et & 
raction régionale et la politique 
qu’elle mène qui sont mi9es en 
accusation. 

L’I.T.C.F. se consacre à l'étude 
des céréales, du blé en parti¬ 
culier, de leur qualité pour tous 
les usages connus, des possi¬ 
bilités de les exporter. Son acti¬ 
vité ee eitue donc •« à la char¬ 
nière atitre le producteur et 
l'utilisateur ». Il y a déjà plu¬ 
sieurs années. l’Institut a acheté 

un terrain à Etrechy, commune 
de sept mille habitants (popula¬ 
tion qui a doublé en quelques 
années), situé dans la zone natu¬ 
relle d’équilibre (Z.N.E.) des pla¬ 
teaux du Sud. Son projet est d’y 
installer ses laboratoires — ac¬ 
tuellement trop à l’étroit è Paris 
— et son système Informatique. 
Elle offre une vingtaine d’emplois 
féminins à l'ouverture, une qua¬ 
rantaine à terme. Etrechy a pour- 
l'Institut l’avantage d’ètre situé 
à proximité de la capitale, où se 
trouvent tous In utilisateurs, et 
dans cette région de l’Ile-de- 
France qui reste la principale 
productrice de céréales. 

Mais lorsqu’il s*est agi d'ob¬ 
tenir les autorisations, la réponse 
de la DATAR a été sans ambi¬ 
guïté : * On nous a dit : Pas à 
» Paria, mais à Amiens ou 6 Ar- 
» ras, par exemple », raconte 
M. Henri Pouplnel. administrateur 
de H.T.C.F. • Il y a eu aussi un 
moment où la préfecture de 
région a lait une tentative pour 
que nous aillons i Evry. m m En 
lait, continue M. Poupinel, si 
on nous oblige à aller- hors de 

la région parisienne, Il est exclu 
d’envisager rextension. Ce qui 
serait dommageable pour l’ex¬ 
ploitation céréalière française en 
généra/. » Et de citer l’exemple 
malheureux du centre d'étude 
et de recherche d'industries ali¬ 
mentaires. qui fut contraint de 
quitter fflàssy, dans l'Essonne, 
pour Nantes. 

De l'avis de M. Lucien Ser- 
geanL conseiller général (non- 
inscrit) de l'Essonne, cette af¬ 
faire est grave & un double titre : 
« D'abord, dit-il. parce que nous 
sommas dans une zona où fl y 
a peu tfemplois féminins. 
Ensuite, parce que ce refus sou¬ 
lève toutes les contradictions 
qui se manifestent entre les poli¬ 
tiques et les administrations. Car 
nous sommes dans une ZfUE. 
â laquelle ce type d’activité est 
conforme. Ce refus da la DATAR 
peut donc apparaître comme une 
véritable provocation. » 

Pour l’heure, une nouvelle 
demanda va être faite auprès de 
la DATAR. 

STÉPHANE BUGAT. 

cléaire, aéronautique, recherche) 
et à forte valeur ajoutée. 

a D’autre part, s’il est vrai que 
la diminution dJemplois indus¬ 
triels est plus forte dans la ré¬ 
gion que dans le reste de la 
France, ü faut souligner que sur 
dix emplois qui disparaissent de 
l’agglomération centrale (Paris et 
la petite couronne), cinq d’entre 
eux « meurent » purement et sim¬ 
plement, quatre vont s’installer 
en grande couronne, un seul dé¬ 
ménage en province. Enfin, pour¬ 
quoi vouloir matntemr à tout 
prix en Ile-de-France les indus¬ 
tries qui permettent de fixer en 
province des populations tou¬ 
chées par l'exode rural, alors que 
la région comme toutes les 
grandes métropoles se tourne 
progressivement et inéluctable¬ 
ment vers le secondaire, a 

Pour les P.M.E. 

CORRESPONDANCE 

La grande rameur da R.EJL 
Nous recevons de M. Jean 

Clouet, maire de Vtncennes, Ut 
lettre suivante : 

Votre journal s’est fait l’écho 
du programme pluriannuel de 
lutte contre les nuisances sonores 
provoquées par les routes et au¬ 
toroutes de la région parisienne 
et chacun convient volontiers 
qu’il importe de tout faire pour 
que leur insertion dans un envi¬ 
ronnement très peuplé soit réa¬ 
lisée avec le plus grand souci des 
populations riveraines. ‘ 

Vous me permettrez, toutefois, 
d’insister pour que ce souci ne 
soit pas limité aux routes et au¬ 
toroutes, maïs étendu à tous les 
autres moyens de transport. A 
cet égard, je considère qu’il est 
aussi souhaitable qu'important 
de faire en sorte que les habi¬ 
tants des voies longées par le 
R-ER. bénéficient, en tant que 
de besoin, d'un équipement anti- 
bruit au même titre que ceux qui 
habitent à proximité des routes 
et des autoroutes. 

Je citerai, comme exemple; ma 
commune et celle, voisine, de 
Saint-Mandé, traversée sur une 
longueur de 3 kilomètres par une 
tranchée ouverte et qui, du fait 
de l’ouverture de la nouvelle 
branche est du RJBJEtn subissent 
une cadence de passage très for¬ 
tement accrue sans qu’aucune 
protection antibruit ait été 
prévue. 

Cette magnifique réalisation 
que constitue le R.F, TV. et dont 
l’intérêt public est évident, ga¬ 
gnerait à ne pas donner l’im¬ 
pression qu’elle a été conçue sans 
souci de la gène extrême causée 
à op.rta.lns riverains. 

KILOMETRES ANTIBRUIT 

Des autoroutes 
rendues au silence 

T .a, DATAR décline donc toute 
responsabilité dans la situation 
présente et souligne que r- cha¬ 
que année'Telle] accorde l'agré¬ 
ment pour 500 000 mètres carrés 
de locaux industriels alors que 
seulement 300000 mètres carrés 
de bureaux sont construits en ré¬ 
gion parisiennes. 

. La chambre de commerce et 
d’industrie de Paris est pour sa 
part bien décidée à prendre le 
taureau par les cornes. «Le dé¬ 
centralisation a répondu à la 
stratégie d'un certain nombre 
d'entreprises, reconnaît un de ses 
responsables, mais les petites et 
moyennes industries très liées au 
tissu parisien doivent pouvoir se 
développer en Ile-de-France. 
Cette politique en faveur des 
P JF JE. dépend à la fois de VEtat, 
de la région, vuisque le préfet de 
région participe à la décision 
d'agrément, mais aussi des élus 
locaux. » 

La chambre de commerce a 
donc entrepris une campagne de 
sensibilisation auprès des muni¬ 
cipalités de lTle-de-France, afin 
que, & l’occasion des opérations 
d'urbanisme (rénovation des cen- 
tres-villes, ZAC par exemple), ils 
intègrent 1 Industrie dans le tissu 
urbain, d'antre part vies élus 
pourraient classer, à l'occasion 
des plans d’occupation des sols, 
certains terrains en zone indus¬ 
trielle ». Autres propositions : 
« les municipalités pourraient al¬ 
léger la charge foncière, des ter¬ 
rains industriels, ce qui nous 
permettrait d'acheter et amé¬ 
nager des terrains au cœur des 
agglomératains pour y installer 
des P JS J. », k les élus pourraient 
accorder à la chambre de com¬ 
merce les baux à longue durée 
afin que nous installions des in¬ 
dustries ». Enfin la chambre se 
propose d'acquérir et de réamé¬ 
nager des anciens emplacements 
ou locaux désertés par les gran¬ 
des industries pour y installer 
des PMI 

Diagnostic commun â la 
DATAR et à la chambre de com¬ 
merce : les grandes industries 
n’ont plus leur place en région 
parisienne mais tm relais peut 
être trouvé, dans les emplois de 
bureaux bien sûr, mais aussi dans 
les petites et moyennes entre¬ 
prises ou dans les activités de 
pointe. Reste que le «passage» 
sera difficile. 

DES INTENTIONS AUX REALITES 

Va-t-on 
la propriété Colbert ? 

Au cœur du Vleux-Châtensy, i 
deux pas de rhôtal de ville, la 
propriété Colbert va-t-elle être 
livrée à un promoteur ? Avec 
son parc boisé de 1,3 hectare 
entourant le pavillon et ses 
dépendances que le ministre fit 
construire au milieu du dix- 
septième siècle pour y loger son 
intendant, e/te appareil pourtant 
comme le type même de ces 
• espaces verts de proximité » 
en voie de disparition dans la 
région parisienne, et qui mé¬ 
ritent d'être soigneusement sau¬ 
vegardés He Monde du 26 marsjL 

Jusqu'en 7S73, la propriété 
Colbert appartenait â la société 
Citroën, qui y logeait une partie 
de son personnel dans des bâti¬ 
ments provisoires, aujourd’hui 
disparus. Elle fut rachetée à 
cette date par, la Société civile 
immobilière (S.CJ.) les C/03 des 
Tcurnelles et scindée en deux 
parties. Sur fa première parcelle 
de 2400 mètres carrés, compre¬ 
nant le pavillon proprement dit 
(intouchable, puisque classé à 
Iinventaire des monuments' his¬ 

toriques), la mrnlclpaMtàdaCta- 
tenay a créé une réserve fon¬ 
cière avec ridée d'y construire ■ 
à r avenir un . marché. ' Sur j* 
seconde, qui constitua r*ar¬ 
rière » de la propriété, ta SJSj. 
a déposé une demandé' da 
permis de' construire pour caor 
soixante-quinze logements. 

Entaché d'un avte défavorable 
de la municipalité, ee permis lut 
refusé, ainsi que les trois autres 
qui le suivirent Mais, en décem¬ 
bre 1917, un cinquième pernite, 
portant sur solxante-neul loge-, 
monts de haut niveau, hit 
accordé par la préfecture, jnab 
gré ravis défavorable du maire, 
et • parce qu’il ne soulevas (An 
aucune objection légale ».. 

Enfin, tout récemment, ta mai¬ 
rie de Chûtenay-Malàbty receJ 
vait un avis d’ouverture de chan¬ 
tier émanant de la Société 
franco-suisse du bStlment, b 
qui la S.CJ. des Toumetlea 
pourrait avoir revendu la pro- . 
priété. n semble donc que Ion ■ 
ait atteint un point. de non- 
refour. 

Les élus n’ont cessé de protester 
Pourtant, depuis plusieurs an¬ 

nées, les élus, soutenus par 
une active association de 
défense des espaces verts, pro¬ 
testent arec énergie contre 
« cette atlante à une propriété 
d’un intérêt historique et éco¬ 
logique évident Estimant que 
dans rintérêt général la propriété 
Colbert devrait entrer dans le 
domaine public, ils ont multiplié 
les démarches auprès de T Etat 
et des collectivités régionales 
ou départementales pour les 

convaincre de a’en porter acqué¬ 
reurs, - étant bien entendu que 
l’état des finances locales ne 
permet pas â la commune^ da 
débourser les quelque 6 mil¬ 

lions de tares .nécessaires à. 
une telle acquisition . 

Las élus protestent également 
contre « l’état de délabrement 
des bâtiments -, pour lesquelle 
/es travaux de remise en état 
sont estimés à 2. millions de 
francs, et contre « la situation 
d’abandon du parc ». Mais 
toutes' cas Interventions restant 
sans résultat : malgré lés 
déclarations. de bonnes ■ .Inten¬ 
tions faite» i tous tes niveaux, 
faute de moyens ou taillé d’une 
volonté soutenue, la propriété 
Colbert risque un four de n'étre 
plus qu’une bicoque en ruine au 
milieu d'un terrain vague Urb 
qué_ «. . . 

’ FRANÇOIS ROLLVN. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 

L'ENFER DE LA BOUFFE 

Sur cette carte figurent les portions d'autoroutes où, dans la 
région parisienne, ont été os vont être installés des dispositifs de 
protection (murs ou rideaux) antïbndL Coût total de l’ensemble de 
ces opérations dont le calendrier précis n'a pas encore été fixé: 
280 mOUons. 
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{-K-kCH DES JEUX 
MARDI 
APRÈS-MIDI 
Notices à votre disposition J 
chez les'dépositaires . 1 300®' 

crevez de vacances... 
La 3e SEMAINE MONDIALE DU 
TOURISME ET DES VOYAGES 
10-1.9 Février 1978- PARIS 

.PALAIS O.ES • CONGRÈS ■ • PORTE - -MAI LLOT, ; --'OV.; .■ 

300 Spécialistes du Tourisme 4 ENTRÉE : 10 F 
Films touristiques * Danses folkloriques ; ..dë’r?.h .L 2 ; O 

vous aidera à les réussir^ 

\tt£iL-^NÔCTURNES jusqu’à 22 h 
les vendredis 10 el 17 Février 

Le mardi 14 Février à 18 Heures : sur France Inter, Jeu des 1000 Francs animé par Lucien JEUNESSE - Salle 52 AB - 
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LA CRISE MONETAIRE EUROPÉENNE 

°n ki — 
ProPriéf^ r^tif suède ; 

s répercussions de lo dévaluation norvégienne 

‘■JH* 
y i 

conséquences 
limitées 

ISLANDE : dévaluation de 13 % DANEMARK : attente 
De notre correspondant 
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/2>a *ufl7» correspondant; 
'* ! C,^r. SCOCÜHAm. — 1a dévaluation 

rt- ; J? b" de la monnaie norvégienne «e 
• Monde daté 12-13 février) n'a 

du tout surpris Isa zuüleœc 
• - n /•- pollti<iues et financiers suédois. 
; Qôsta Bohruan, ministre de 
.-C'-'-j. ’*i l'économie, a cfalUecus exprimé, 
~ : samedi, sa « gronde ctrmpréhen- 

r.ttaa. b pour la décision d’Oslo 
Ven Insistant sur la similitude des 

:f 'ZmU7r difficultés que connaissent actucl- 
.*> .",-V/üement les deux pays : déficit 
- i-r . 'i impartant des comptes extérieurs, 
’L ’-VrC’ttaqx d’inflation élevé, angmerrta- 
-; :?• tàon rapide des coûts de revient 
:’^des entreprises, qui se traduit 

r* par. un fléchissement de leur 
i:;/. ■= ^' ocmpéttttvité an niveau des prix 

sur les marchés étrangers. 
La Suède liant depuis le mots 

^de septembre sa monnaie aux 

Reykjavik. — Après la dévaluation 
dé la couronne Islandaise, mercredi 
8 février, de 13 *A par rapport au 
dollar américain, le gouvernement a 
soumis vendredi au Parlement un 
projet de loi en sept points, qui 
remet en cause l'Indexation des 
salaires eut l’augmentation du coût 
de la vie prévue par l’accord de 
dlx-hult mola signé, en Juin damier, 
par le patronat et lea syndicats 
Mandais. Le projet devrait être rati¬ 
fié en début da semaine par la Par¬ 
lement Cela pourrait amener les 
syndicats à dénoncer les accords 
salariaux. 

MKT - gleà&e ne représentant dans le 
panier b de références qu'en- 

Cette dévaluation a été rendue 
nécessaire car les coûts de produc¬ 
tion de la pêche ont augmenté plus 
rapidement que les coure mondiaux 
du poisson, qui actuellement 
stagnent, après avoir fortement aug¬ 
menté en 1877. L'inflation devrait 

atteindre, selon h» prévisions offi¬ 
cielles, 38 ■/• en 1878. Les syndicats 
affirment que les mesures d'accom¬ 
pagnement prises par le gouverne¬ 
ment entraîneront une baissa du pou¬ 
voir d'achat d'environ 10 B/e. 

Les syndicats a ont-ils prêtai & aller 
Jusqu’à la grève pour défendre le 
pouvoir d’achat des salariés? Rien 
n'est moins sûr à quelques semaines 
des élections municipal es et à deux 
mois des élections législatives du 
printemps. L'échec de le lutte contre 
l'inflation avait fait tomber le gouver¬ 
nent de gauche en 1974. Cette lutte 
était l'objectif principal de r actuelle 
coalition de contre-droit. Mata elle 
est difficile dans ce pays qui tire 
ses revenus du poisson, dont les 
cours varient avec une grands ampli¬ 
tude. Elle nécessiterait surtout des 
félonnes de structuras qu’aucun gou¬ 
vernement ne s'est risqué à entre¬ 
prendre. —- G. L. 

(De notre correspondantej 
Copenhague. — Depuis l'an¬ 

nonce offleienet vendredi 10 fé¬ 
vrier, de la dévaluation de la cou¬ 
ronne norvégienne, les dirigeants 
de Copenhague n'ont cessé de 
démentir énergiquement les 
rumeurs qat* ae sont mises & otr- 
ûuZer aasatôfc sur l'éventualité 
d’un proche réajustement de la 
couronne danoise. Les experts, et 
notamment Jss divers porte-parole 
des gr&utea banques an royaume, 
n’ont pas osé, , quant & eux, être 
aussi catégoriques. 

T.’nn «tes principaux responsa¬ 
bles de la Privatbanfcea (laquelle 
avait prévu la dévaluation de la 
couronne norvégienne avant avril 
et prédit, au début de 1977, que la 
couronne suédoise quitterait le 

-, 
a. * - 
*«*■ 't 

C**--* s 

fis Va- 

.. aviron 10 %, — les conséquences 
■’ des nouvelles parités sont Jugées 

- '.-. fc Stockholm très limitées. En 
■- v revanche, les mesures d’accompa- 
" ■v gnemcnt annoncées par le gou- 

* *■,. ■ versement d’Oslo suscitent un peu 
' plus d’inquiétude chez les Indus- 

‘ ' triels. 
: La dévaluation aura probable¬ 
ment pour ettet de rééquilibrer 

FINLANDE : décision mardi 
De notre correspondant 

•** * : 

"’v • 

; meut pour euet ue reequinorer 
M«îs le commerce bilatéral qui se solde 

•> léenllÈraoeat nar un déficit au 
détriment d'Osîa C’est peut-être 
pourquoi M. Bohman a déclaré : 
« Je pense que la dévaluation 
de Ja monnaie norvégienne est 
borate pour le» relations nor- 
tiïÿuea. s — A. D. 

Helsinki. — Après ta dévaluation 
de la couronne norvégienne de 8 Vu. 
le marché des changes est resté 
fermé ce lundi 13 février en Finlande. 
Le gouvernement devrait prendre 
mardi une décision en es qui con¬ 
cerne le cours du mark. * Le déva¬ 
luation de le couronne norvégienne 
et un événement qui affecte la posi¬ 
tion du mark »: cette déclaration 
prononcée par le gouverneur de 

ta Banque de Finlande a suffi pour, 
spéculer sur la probabilité <funs mo¬ 
dification du cours du marie. Rien ne 
permet toutefois de deviner la déci¬ 
sion prochaine du gouvernement. 
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M. Robert Delorozoy 
j devient président de l'Assemblée 
des chambres de commerce et d’industrie 

Au cours de l'assemblée générale annuelle de l’Assemblée 
permanente des chambres de commerce et d*Industrie lAJP.CX-U, 

^ . qui se tient & Paris an Palais des congrès les 13 et 14 février, 
• rM. Robert Delorozoy est appelé & succéder & M. Jean Panhard. 

M. Delorozoy. prévient de la Chambre régionale de IHe-de- 

PARIS HELSHO 
^ SK * ** 

votûucmDe 
••V> ~ -B** «■es* 
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ht découpage surprenant en 
taux présidence» successives de la 
fraction de VAJP.C.CJ. avait été, 
l y a un an, le fruit de dix-huit 
riofa de négociations difficiles ou 
tin de VAssemblée sortante entre 
'arts et province. Le» cent 
binante-deux chambres locales 
e commerce et ^industrie sitp- 
fortaSent mal, depuis une décen¬ 
te, la suprématie parisienne, 

que la C.C.LP. (Chambra 
commerce et d’industrie de 
} finance près du quart du 
et de VAJfXJJCl. De plus, 
décision concrétisait Vamè- 

de la représentation du 
.marco, dont les mandants 

‘ if fusqufrü sous-repré- 
tés. 

Delorozoy. nouoeau présf- 
, . de ÏAJP.C.CJ^ fait doue 
jure de représentant de 2a pro- 

, „.. ruines — une « province b bien 
■ ■ ■-••••• ■oefte jmisQU’ü s’agit de Ptle- 

.m ia-Fmnce — et du commerce, ce 

< supermarchés, affûtée à la 
• ’KS ’D opérative de dêtatUants CODEC. 

Agé de cinquante-cinq ans, 
; . Robert Delorozoy est né à 

naiHes et est mate de Choi- 

seuZ» dans les 7vélines. C’est 
incontestablement un homme 
d’appareil. La simple .énuméra¬ 
tion de ses activités extro-pro- 
fesaioTtneüa le prouve : membre 
du Conseil économique et social 
(où il préside le groupe des entre¬ 
prises privées), membre du Conseil 
supérieur des classes moyennes, 
membre du Conseil national du 
créait, vice-président du conseil 
de la Chambre syndicale des 
banques populaires ( Crédit popu¬ 
laire de France)— 

Plein d’entregmt et de fermeté, 
a a dès longtemps habitué les 
cercles consulaires à sa silhouette 
moyenne, à son regard clair que 
voile parfois une paupière lourde, 
à ses discours remplis (Fane 
connaissance patiemment 
d’un secteur difficile et comp 
Nul mieux que lui ne connaît 
à la fois le commerce et la néces¬ 
saire diplomatie dont doit faire 
preuve son représentant dans les 
assemblées consulaires, porte- 
parole à la fois du détaillant 
indépendant et du commercant 
organtsé qui exerce son activité 
au sein d'un groupe important. 

J.D. 

Lorsque la couronne suédoise avait 
été dévaluée de lO*/a en automne 
dernier, la Finlande a'était contentée 
d’une baissa de 3a/b du cours du 
mark. La mesure était surtout d’ordre' 
pbychologlque et était destinée à 
montrer l'Indépendance de ta Fin¬ 
lande en matière monétaire et à 
affirmer (a fidélité du gouvernement 
à. une politique économique dont un 
des principaux objectifs est (a . lutte 
contre l'Inflation, DBpuls, la situation 
économique n’a fait qu'empirer, et 
Te taux de cfifiRiage avoisine toV*. 
Dana cas conditions, le dévaluation 
de la devise norvégienne pourrait 
offrir au gouvernement une occasion 
de taire accepter à l'opinion publi¬ 
que, sans perdre ta face, une déva¬ 
luation & laquelle beaucoup ne font 
que songer. (En 1977, le marché nor¬ 
végien a représenté 5,6 °/d des expor¬ 
tations finlandaises contra 3£ en 
1976.) Sur la plan social, rien ne plaide 
en faveur d'una dévaluation. 

« serpent » monétaire dans l’an¬ 
née) a confié au quotidien Jyl- 
lands-Postcr. de dimanche, que 
les partenaires européens du 
Danemark avalent, vendredi, ins¬ 
tamment demandé au gouver¬ 
nement Joergjensen de ne jee 
dévaluer, car une dévaluation 
conjuguée des couronnes norvé¬ 
gienne et danoise aurait fatale¬ 
ment entraîné la disparition 
définitive du c serpent » commu¬ 
nautaire. 

Bout rassurer l’opinion locale, 
le ministre danois des affaires 
étrangères. Ml Knud Helnesen, 
a rappelé que le Danemark dis¬ 
posait de la réserve de devises la 
plus importante qu’il ait Jamais 
eue : 25 milliards de couronnes, 
c'est-à-dire environ 12 milliards 
de francs. — C. O. 

• Le premier ministre iranien, 
M. Asnouzegar, a déclaré le 9 fé¬ 
vrier que les prix mondiaux du 
pétrole devraient demeurer blo¬ 
qués jusqu'à la fin de 1978, mais 
que des hausses progressives 
interviendraient & partir de 1979. 
M. Amousegar a Justifié le blo¬ 
cage par la morosité du marché 
et le fait que la reprise économi¬ 
que en Europe occidentale < laisse 
beaucoup à désirer ». Toute au 
ment a tl on des prix du pétrole 
« porterait atteinte à la relance 
économique et accroîtrait le nom¬ 
bre des chômeurs ». — (AJPJ 

• Les gisements pétroliers de 
la mer du Mord appartenant A la 
Grande-Bretagne ont produit en 
1977 37,3 militons de tonnes de 
pétrole, a annoncé le ministère 
britannique de l'énergie 
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Yen (MO).] 2,0202 CJ0Z32 . -f MO + 130 + 3M + ns i + 650 + 770 

D. ML ...J 2^199 «as + ne + tse + 240 + MO + 830 + 960 
Flotte ..., 24 645 23682 + 75 + 110 + 356 +.240 + 600 + 700 
F. a (IM) 14JI90Q 14.9M0 + 266 4- «20 + 746 -f-ixoe +1850 +2460 
F. S., . 2.4796 2,4647 + 170 + 236 + 400 + 470 +1200 +«*; 
L. (1 CW). | 5,6507 5.6585 — 158 — M — 300 — MO —1000 — 760 
*.1 1 9,4566 9,4646 + 250 + 338 + 5M + 860 +1408 +1820 

TAUX DES EURO-MONNAIES 
D.H. ....I S1/4 
f Ü.S.t 6 9/16 
Florin ...I 512 
F. B. (IM) 31/2 
T.S. .I 9 
L. (1 MO). |U 
S. 4 3/« 
Te. franc- u 1/2 
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cix/ie 
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«J/2 
.V* 
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141/2 

31/8 
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5 3/18 
75/18 

V« 
13 

fi 11/16 
16 1/4 

S* 
5 7/16 
7 8/16 

3/8 
U 3/4 

7 
U 3/4 

31/18 
7 
5 3/18 
71/18 

J/2 
13 3/4 
71/18 

161/4 

31/4 
71/8 
5 7/16 
711/16 

5/8 
141/8 
71/4 

183/4 

33/18 
7 7/16 
5 
13/4 
1 

.113/16 
« «5/8 
141/8 

35/18 
78/1* 
5 3/16 
8 
13/16 

147/18 
7 

14 5/8 

i cour* pmi . .. 
dos davis» tels qu'lis étalant Indiqué» en fin da matinée par une grande 
banque de la plaça. 

APRÈS LA RÉUNION DES € CINQ » 

Le franc se raffermit 
(Suite de la première pagej 

Les ministres des finances des 
Cinq (Allemagne de r Ouest, Etats- 
Unis, Francs. Grande-Bretagne et 
Japon) ee sont réunis secrètement 
dimanche 12 février, è Versailles, au 
pavillon de ta Lanterne. Ce seau des 
■ fuites » en provenance de Lohdraa. 
Washington et Tokyo, qui ont tait 
connaîtra la nouvaüe, en dépit des 
démentis traditionnels — mais mate- 
droits, — diffusés par le gouverne¬ 
ment français, et dont nous nous 
étions fa» l'écho lie Monde daté 
12-13 février)- Une réunion analogue, 
et tout aussi discrète, s'était tenue 
également é Versailles, le 5 décem¬ 
bre damier. 

Selon l'usage, aucun communiqué 
-ne aéra publié, mata l'on se doute 
bien que les vifs remous observés 
récemment sur la banc et sur le 
dollar ont été au centre des 
conversations. Selon des Informa¬ 
tions en provenanoe du Japon, c'est 
ta France qui aurait pria l'Initiative 
de tenir cette réunion. Préoccupé 
par le nés vif accès da faiblesse 
subi par noire monnaie A un mois 
des éjections, le gouvernement 
français aurait examiné avec ses 
partenaires quelle (orme de coopé¬ 
ration pouvait- être adoptée pour 
éviter une nouvelle dégradation do 
franc. Lee observateurs soulignent 
néanmoins que lee accords déjà 
'existants entre banques centrales 
permettent de se prêter mutuel¬ 
lement assistance en cas de près- 
elons trop vives. 

compagnè de son soua-sacrétalra, 
M. Soiomon, avait {Intention — avant 
que la neige n’empèàhe son avion 
de décoller — da se rendre hindi 
matin 6 Bonn pour préparer h 
• sommet - économique de Juillet 
prochain. Pour nnstant, un dialogua 
da sourds sembla a'étra établi entre 
les Etats-Unis et l’Allemagne fédé¬ 
rale. A Washington, on continue à 
demander, mémo A exiger, une re¬ 
lance de r économie ouest-alteinande 

- pour relayer l’effort d'expansion amé¬ 
ricain. contribuer à la réduction du 
déficit commercial américain et atté¬ 
nuer aurai te pression bot le dollar. 
A Bonn, te chanceOar Schmidt se 
refuse tou|outs S satisfaire lee exl- 

-genoes américaines au nom da la 
lutte contre l'Inflation, qu'il continue 
de Juger primordiale. 

L'opposition entra les deux thèses 
reste donc entière, on qur - pourrait 
à la fols compromettre la tenue du 
■ sommet » de Juillet et soumettre 
le dollar A une nouvelle pression. 
A Washington, on laisse entendre 
qu'une nouvelle baisse de la mon¬ 
naie américains sanctionnerait robe* 
tination du partenaire ouest-allemand. 
Après raecahnte relative qui règne 
depuis cm mois sur les marchés des 
changes — te chute du franc mira h 
part, — une nouvelle période da 
turbulence pourrait débuter. C’est ce 
que prévoient un certain nombre de 
cambistes, pour qui le répit dont 
jouit actuellement te dollar n’est 
qu'un sursis. Ils tablent sur une 
nouvelle valorisation du deutsche- 
maric, du yen et du franc suisse. 

U différend 
amérioann-allenand 

FRANÇOIS RENARD. 

U sembla - qu’un autre sujet de 
préoccupation ait été évoqué par 
les mtnlBtres des Cinq : celui de Ut 
tenue du dollar et de dévolution de 
l'économie mondial». M. Blumenthal, 
secrétaire ' américain au Trésor, ac- 

• M. Philippe Esper, adjoint an 
directeur général de l’industrie et 
chef da service des affaires inter¬ 
nationales au ministère de l'indus¬ 
trie; dtx commerce et de l'artisa¬ 
nat; a été nommé délégué 
Interministériel aux techniques 
audio-visuelles. 

BOBEBTW&BENE 
13, rue du Faubourg-du-Temple 

PARIS 10e -M° REPUBLIQUE 

Une boucherie 
« Grande Surface » 

au service des consommateurs ! 
PRIX DISCOUNT 

TOUTE VANNÉE 

nos clients le savent!.. 

- ■ .Ii-j** 

■f 

ittsffi- /V 

«SB- PRET REALISTE. 
Avec un délai inférieur à 8 jours et pour un montant maximum 

de 300.000 F, les crédits à l’équipement professionnel du CIC ont 
de bonnes raisons d’être efficaces. Ces crédits concernent aussi bien 
l’aménagement de locaux que l’achat de matériel ou de véhicules. 

Ces crédits sont souples: 
choisissez la solution adaptée à votre activités votre investissement^ vos 
possibilités de remboursement (6 mois à 5 ans). 

Nous avons des formules capables de répondre aux attëntes des 
PME, PMI et Professions libérales, dientes du QG . 

Si vous êtes client, adressez-vous à votre succursale du Groupe CIG 
Si vous rïêtes pas client, téléphonez-nous au 280.92.08 ou 280.9233 
ou éenvez-nous : CIC, Département du développement 
66 me de la Victoire 75009 Paris, en nous'indiquant Votre 
nom, votre adresse et votre profession. . 

Crédit Industriel et Commercial 

Vr*** 
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ministère de l'énergie et de la pétrochimie 

DIVISION COMMERCIALISATION 

DIRECTION MARCHE INTÉRIEUR 

AVIS DE PROROGATION DE DELAI 
L'Entreprise Nationale SONATRACH informe les 

Entreprises et les Sociétés concernées par l'Appel 
d'Offres International n° 04/77 relatif au projet 
«Centre d'Enfûtage d'Ammoniac» que la date de 

remise des Offres initialement fixée au 1® mars 1978 

est reportée au 31 mars 1978.. 

Le reste sans changement. 

CONSTRUCTION 

Les deux politiques dn logement social 
Cheis les responsables d'offices 

ri tt-T. M-. la satisfaction dll y a 
six semaines a fait place & lin- 
quiétude et & l'amertume. A qui 
se fier, si les engagements, pris 
par le président de la République 
(le Monde du 28 décembre 1977) 
ne se concrétisent pas. en temps 
utile, par de réelles mesures en 
faveur de la construction sociale ? 

Tout se passe comme si deux 
politiques du logement social 
étaient giTyiriltgTi^rripr1^ menées 
par le gouvernement. 

L’une, verbale, fait état de la 
rnSretBattA de maintenir un secteur 
non lucratif efficace, compétitf, 
seul capable d'offrir aux plus dé¬ 
favorisés des logements de qua¬ 
lité pour un prix en rapport avec 
leurs moyens : et Ton parle de 
« mise à niveau » des organismes 
rm T. v (dont la situation finan¬ 
cière se dégrade en raison du blo¬ 
cage des loyers), d’aide spécifique 
à la réhabilitation du parc ancien 
des logements (qui, faute d'entre¬ 
tien, se dégradent de plus en 
plus), de décentralisation des dé¬ 
cisions sur les collectivités locales, 
etc, etc. - 

VOTRE “FORfiWT” 
TRANSPORT 

PAR MOIS 
BIEN SÛR . 

IL VOUS FAUDRA EN PLUS 
UN TOUT PETIT PEU D’ESSENCE, 

UNE PETITE VIGNETTE, 
ET UNE ASSURANCE. 

* 

BAIL AVEC OPTION D'ACHAT ET DÉPÔT DE GARANTIE RÉCOPÉRfiBI£ 

LOYER I" ANNÉE 

400 F 

LOYER F ANNÉE 

426 F 

LOYER 3e ANNÉE 

454 F 

LOYER 4* ANNÉE 

483F 

OPTION D'ACHAT FINALE EGALE 
AIT DÉPÔT DE GARANTIE INITIAL 

. 3878 F 

SCBTimnabOTEmON 3SjQ34fTTC déductionfaitedodépôt de garantie 

*Loyer pour la première année, 
offre valable jusqu’au 31 mars 1978.. 
Prnc tarif: 16^300 F clés en main au 13/2/78. 

# RENAULT 4 
Renault préconise Gif 

L'autre, concrète, diffère de se¬ 
maine en semaine, de mois en 
mois, les mesures d'urgence an¬ 
noncées «rtipriin,>T1pnipr|t- 

Un exemple : tandis que les 
sociétés Immobilières d'investis¬ 
sement Jouissent d'une garantie 
de l'Etat « contre les conséquen¬ 
ces des mesures législatives ou, 
réglementaires qui les priveraient 
des droits de percevoir Tintégru- 
Uté des loyers (1) ». les organis¬ 
mes d*g.Ti.M réclament en vain 
à cor et & cri depuis des années 
une compensation — entendez 
une subvention — en cas de blo¬ 
cage des loyers. Depuis des années, 
faute de ces subventions, l’équi¬ 
libre de gestion se fait au détri¬ 
ment de P entretien des Immeubles. 
Ce qu'on va leur accorder, dams 
1er Jours qui viennent, c'est un 
prêt, qui, même assorti d’un dif¬ 
féré d'amortissement et d'une 
ramifie d’intérêt, va alourdir, à 
terme, les frais financiers des 

La réintroduction de représen¬ 
tants des locataires dans les 
conseils d'administration des offi¬ 
ces. décidée U y a deux ans par 
une loi, elle, va enfin se faire. 
Mais dans les nouveaux conseils 
de 20 membres (au lieu de 12 
actuellement}, la moitié seront 
toujours nommés par le préfet 
(soit 10 au lieu de 6 actuellement), 
tondta que le poids relatif des 
représentante des collectivités lo¬ 
cales diminuera : 6 membres sur 
20 dans la nouvelle fannale (soit 
30% de l'effectif) au lieu de 4 
sur 12 dans la formule actuelle 
(le tiers). Cela sans doute es 
application de toutes les déclara¬ 
tions «ffiHpiiAK eut la nécessité 
de rendre aux collectivités locales 
la responsabilité de leur urba¬ 
in 

n ne s'agit là que de deux 
exemples. On pourrait parler aussi 
de la lenteur mis*» à améliorer le 
statut des personnels des offices 
dTELEuM, qui font figure, depuis 
des décennies, de parents pauvres 
de la fonction publique, et bien 
d’antres choses encore. Comment, 
dès lors, ne pas comprendre 
l’amertume des bâtisseurs 
sociaux-, 

JOSÉE DOYÈRE. 

(2) Ordonnance du 24 septembre 
1958, article «. 

PESSIMISME . 
DANS LE BATIMENT 

ET LES TRAVAUX PUBLICS 
Les chefs d'entreprise du bâti¬ 

ment Jugent, selon l'enquête tri¬ 
mestrielle de l'INSEE, que leur 
activité « est restée faible au 
quatrième trimestre 2977 ». Les 
carnets de commandes se dégar¬ 
nissent et les perspectives d'acti¬ 
vité sont plus pessimistes. Dans 
le second œuvre, on envisage des 
réductions d’effectifs dans les 
prochains mois- 

Quant à la demande de loge¬ 
ments neufs, toujours selon 
l’INSEE (enquête trimestrielle au¬ 
près d'un millier de promo¬ 
teurs), elle s’est légèrement Inflé¬ 
chie au dernier trimestre de 1977. 
Les prix ont tendance à se stabi¬ 
liser, à l’exception de ceux des 
terrains en région parisienne. Les 
perspectives de mises en chantier 
des promoteurs privés faiblissent 
légèrement tandis que celles des 
promoteurs publics (soutenues par 
une demande assez vive d’H.LJML 
locatives) se sont fortement 
redressées. 

Dans les travaux publics, selon 
l’enquête trimestrielle que 
l’INSEE mène avec la fédération 
nationale, les prévisions restent 
orientées â la baisse. L'apprécia¬ 
tion sur les carnets de commandes 
est -la plus basse enregistrée de¬ 
puis janvier 1974, date de création 
de l'enquête. Une entreprise sur 
dix seulement utilise à plein ses 
capacités de production, contre 
deux en 1976 et trois en 1974. 

Le bâtiment et les travaux pu¬ 
blics sont, on le volt, plus moroses 
que le CJLP.F. Hnna son ensemble, 
qui prévoit une « reprise modérée 
de l’activité s (le Monde du 10 fé¬ 
vrier). 

Dans la région parisienne, la 
situation a» n« la construction et 
les travaux publics, est, selon la 
Fédération parisienne du bâti¬ 
ment, plus préoccupante encore 
que dans l'ensemble du pays. Le 
nombre de mises en chantier de 
logements oeufs devrait au pre¬ 
mier trimestre 1978 être inférieur 
au premier trimestre 1977, tandis 
que les carnets de conmmandes des 
entreprises de travaux publics ont 
« tout lieu de rester globalement 
à un bas niveau ». 

Edité sar la 5.AJLL.' le Mande. 
aérants : 

Jacques Farnrrt directeur de la publication. 
Jaapms sunopet. 
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BILLET 

L'ogre saoudien 
f ^ àc b 

3J ' \-vu* 

Les périodes préélectorales 
sont propices, on le sait; i le 
diffusion de rumeurs. La dernière 
en date est de taille : si, après 
les élections, était formé un gou¬ 
vernement comprenant des minis¬ 
tres communistes, F Arabie Saou¬ 
dite. qui fournit 40 % du pétrole 
Importé par ta France, pourrait 
décider de suspendre ses livrai¬ 
sons de • brut »f 

Cette menace laissa sceptiques 
les milieux pétroliers. Pour plu¬ 
sieurs raisons. La première tient 
à rattitude de rArabie Saoudite. 
Certes, M. Yamani, le ministre du 
pétrole de ce pays, n’a pas caché 
Qu’il s’inquiétait de la poussée de 
la gauche constatée dans certains 
paya d'Europe ; Ftysd verrait sans 
plaisir des communistes accéder 
eux Efialres. Mais Ismala il n'a 
été tait allusion, publiquement du 
moins, à un boycottage. 

Mieux : lors d’un récent sémi¬ 
naire organisé à Genève, un des 
responsables de la société natio¬ 
nale saoudienne Pétromln. Inter¬ 
rogé sur F attitude que pourrait 
adopter son pays en cas de vic¬ 
toire de la gaochB, a déclaré, en 

substance, qu’il ■ rf entrait pas 
dans les intentions de Tfyad d'en¬ 
nuis: le contrat pané entre 
Pétromln et la France (1), la potf. 
tique pétrolière du gouvaniaaaai 
saoudien étant basée sur dej 
critères commerciaux et caasto» 
tant à consolider les Hans tissés 
mec les paya consommateurs. 
On est loin du boycottage évo¬ 
qué plus haut.' 

De surcroît, tah-on remarquer 
dans tea milieux pétrotiera, k 
supposer que FArable SaoudOa 
décide (fairOtêr ses exportation* ft 
de •brut » vers Ta France, , ojj 
volt mal les compagnies pGé¬ 
nères Internationales, qui .sa aorieV 
toujours fait an devoir d'assurée-^ 
rBppruvtalonnemont das pay^v 
consommateurs, même tors -daq -.’ 
plus graves crises ■— service- 
qui, è leurs yeux; jUsfffie'-fadr 
toute-puissance, — abandonnât 
la France & son triste sort^Ou"^ 
rappel!a A ce propos qae. jànL ' 
de-la « guerre du fOppour ivtefc 
Pays-Bas •boycottés 
par tse 'producteurs arabes, 
avaient pas moins été h 
approvisionnés en . y brut 

L l~ :? * __ •* 
r- v r-sS 

éar-utifr- 

VU* 
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Më CGr 

Si la gauche gagne. 

Cela ns signifie pas pour 
autant qu’une éventuelle victoire 
de la gauche aux. élections ne 
modifierait pas la politique pé¬ 
trolière française. Le parti socia¬ 
liste et la parti communiste n’ont 
Jamais caché qu'lia étalent favo¬ 
rables A la conclusion d'accords 
d’Etat à Etat, et qu’lis enten¬ 
daient resserrer les liens avec 
certains pays, notamment r Al¬ 
gérie, qui offre de larges possi¬ 
bilités de coopération. Ma/s une 
telle évolution ne pourrait qu’être 
lame. 

D’abord parce que Ton ne 
saurait bouleverser en quelques 
semaines; ni même en quelques 
mois, les circuits commerciaux 
— certains pays producteurs 
passent des contrats' 6 long 
terme, — ensuite parce que T In¬ 
frastructure de F Industrie pétro¬ 
lière française (flotte de trans¬ 
port, raffineriesJ /«pose un cer¬ 
tain nombre de contraintes. Quai 
que soit le désir de la gauche 
d’échapper â f emprise des mul¬ 
tinationales, H lui faudra bien 
tenir compte de ces réalités. 

La chose est si vraie que, 
le 26 janvier dernier, Mme Chris¬ 
tiane More, responsable de la 
délégation & F énergie du PJS-, 
écrivait, dans le bulletin men¬ 
suel Techniques Pétro monda : 
• Lors de la crise de l’automne 
1973 au Proche-Orient, des 
représentante de la gauche .fran¬ 
çaise ont préconisé que, par 
des contrats directs d'Etat è 
Etat, les compagnies multinatio¬ 

nales soient éliminée» du-mar¬ 
ché pétrolier - international, ce 
qui amènerait;-A terme; la dispa¬ 
rition de' leur Influence — sou¬ 
vent critiquable.-. . . . 

-Sur ce sujet-essentiel], J»•- 
parti socbJfete a adopté jet 
maintenu une position..plus 

. nuancée, sachant tort bien qu'en 
dépit des événements-— qui. en 
apparence, leur étalent dêfa- 

- vorablos — les compagnies mul¬ 
tinationales demeuraient, pdur 
de multiples raisons, le» inter¬ 
locuteurs privilégiés du pays 
producteurs. Et qu'alnsl ces 
compagnies étalent i même de 
jouer un rfHe utile d’intermé¬ 
diaire entre un paya à régime 
socialiste — la- France,, par' 
exemple; — et des États conser¬ 
vateurs — tels que 1*Arable 
Saoudite — hostiles aux concep¬ 
tions ffe gauche (—). 

«Assurer nos fournitures par 
l'Intermédiaire des . multinatio¬ 
nales —- tout au moins pendant 
quelques années — apparaît 
donc comme lé moyen ié plus 
efficace d’apporter une solution 
â certains de nos problèmes.» 

■On' ne 'saurait -'être p/as 
réaliste. . 

PHILIPPE LABARDE. 
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plus puissunte, plus durable 
Après r installation du moteur 

X 300 cm3 — celui de PAlfasprint 
— sur l’Alfasud TT, la gamme 
Alfasud vient de subir de nou¬ 
velles transformations : les ber¬ 
lines quata» partes et le break 
Giardinetta sont retouchés esthé¬ 
tiquement (calandre, pare-chocs, 
tableau de bord et habitacle) et 
les modèles à cinq vitesses peu¬ 
vent recevoir désormais le moteur 
1300 cm3. Ainsi, s'estompent la 
plupart des critiques formulées 
depuis le lancement de l’Alfasud 
11 y a six ans : l'Alfasud saper est 
maintenant un véhicule familial 
(quatre portes), mieux protégé 
par de vrais pare-chocs et doté 
d’une mécanique qui correspond 
à l’Image traditionnelle d'Alfa 
Romeo (cinq vitesses en série et 
un moteur, 7 CV, développant 
68 ch DIN à 6 000 tx/mln.). Le 
modèle de base, équipé d'une boite 
quatre vitesses, conserve l'ancien 
groupe 1200 cm3. 

En fait; les principales modifi¬ 
cations — invisibles au premier 
abord — concernent surtout la 
protection de la carrosserie contre 
la corrosion. Les anciennes Alfa- 
sud pêchaient par leur manque 
d'homogénéité entre un moteur 
« increvable » et une tâlé._ qui 
l'était beaucoup moins. L’emploi 
du zmcramétsl et de revêtements 
en matières plastiques sur la nou¬ 
velle gamme (couverte par une 
garantie de deux ans sur le 
moteur et la peinture) devrait 
redonner confiance à une clien¬ 
tèle séduite par les qualités rou¬ 
tières incontestables de l'Alfasud. 

Tout n'est pas encore parfait : 
les charnières du coffre restent 
fragiles, le moteur 1300 nm3, 
beaucoup plus souple que le 
1200 cm3, est aussi plus gour¬ 
mand (1 litre de plus & 120 km/h), 
et son bruit, par sa qualité, est 

encore loin du timbre qui' ino¬ 
cula, chez beaucoup, le « virus 
Alfa». — M. B. 

* Prix de l'Alfuud super lfi s 
28 SW frases. Consommatiim» : 7, 
8,7, 10,3 litres. - : 

ROYAUME 

itt °ffice '«lise en Valeor 

& Wm*t 
Service des Almmnimls 

. 5, jne des TfaiBen», •- 
75427 PARIS - CEDEX 0» 

CJCJP. 4207-23 

A B O K N B ItBHI S 
3 mois 6 mois 9 mois 12 mois 

FRAcETCB - TIXIML - T.OJ*. 
US F ZUF 303 F 4M F 
TOCS .PAYS ETRANGERS 

PAR VOIE NORMALE 
«WP Mé F 375 F 260 F \ 

Qpw mmugeda} 

L —B2WIBIIWP2MMHI** 
VASS-&AS - SUISSE . 

MSP 265 F 388 P’SÛT 

H — TUNISIE 
180 F 340 F 5M P 660 7 

Pèt vole itfahnmB 
Tarif sur demanda . 

Les . Abonnés. qui paient par 
Chèque postal (trois valets) vou¬ 
dront tfew Joindra ce chèque 4 
leur demande. 
. changements durasse dêfi- 
nitus on ‘ prortanlroB (fans 
«n«iim an plus)' : nos abonnes 
ffn-niL > mvnfis à rcumuîer leur 
flamande une semaine au moins 
avant leur départ. ■. - 

Joindra la demJêra bande 
d’envol 4 toute cormpandam». 

. VedUez avoir. Fobligesàev de 
zêdlser tous ira noms propre* «a-, 
capitales d'imprimerie. . 
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SOCIAL 

L'ornithorynque appréhendé » 
• 'S-. jj. ^ ’r~ 

tÿ;- Une mise au point de la société Buhler-Miag 
l''* de son dru4* —‘-- —"-- - - 

notre orticte' 

WW ■ 

>****» ï 

• •iVfe-.-r-, 

« »- 

•îr #**»** 

droif de réponse 
. .. _ _ „ « L'omttho- 

■■■■■ï-bs ^ appréhendé », où nous 
txons les péripéties tCun jeune 
iouà CXr.T, M. Emesto Ba~ 

-'J *. ■«l’fa, seul syndiqué avoué au 
’ ^,-v15 de la société Buhler-Mlag 

Jt. Monde daté 5-6 février), le 
- '' \tai dé cette enterprise nota 

t: 
EL Basants, 'n'avait Jamais 

syndicale fors- 
de licencie-- 

K mAl* professlonnel- 
fut engagée contre lui au 

i-:; - i.-,'^s de novembre 1976. 
c*est uniquement pour faire 

’î-^* ^-.xec à cette procédure normale 
selon un processus que les 

. ;'^C5î ranaur ont eu maintes fols 
;-! ra,, 'cession de sanctionner. qne 
- i * bl Basant» 6’est fait désigner 
:-V *5 --le-champ par i* C.G.T. en 
s -Jité de délégué syndical. 

î :'i H n’a pas davantage par la 
.*'= 5 ; fait de ce mandat un usage 
:■ J.-l-'SmaL 

■ - L'i 
i-l :4%. !5| quelques semaines plus tard. 

■ >. - |h __innn _l _». . - 

** * 

«r *tu 

* *»■ 

►■* 

v *' 

b* 

«T* " 

naeïe 

» '^janvier 1977, ni M. Basants ni 
'C.G.T. ne æ manifestèrent 

s quelque forme que oe soit. 
?3£jj • A la faveur des délais de pro- 

^ mre, M. Basa»ta put se livrer, 
y rant quinze mois, à des acti- 

■ -v es que nous laisserons le soin 
électeur de qualifier, bafouant 

Mm 

*»» !*■■*#> 

!» • -, 

V •- • 

V-t - V 
»• : •«V1 

4. - 

i-iV 

'«* •*&**■■ 

$jges _ . 
"*•1 cts sur les postes de travail 

rtnrbaüons incessantes des ac- 
du personnel. irruption 

./ .m commando d’éléments étran- 
' à la société, et menés par 
•^ïy Basants. 

Bespectueuse de la loi, notre 
* -.-..riétéa sohi durant quinze mois 
-r .'.t état de choses. M. Basants 

.."Kt même payé le luxe de pren- 
•: "e l'initiative d'une plainte 
- .sude pour prétendue entrave I 
- > lorsque sa psendo-déslgna- 

: an comme délégué syndical eut 
. v,é enfin jugée inopérante. EL Ba- 

- v»ta a été licencié selon les rè- 
" es: convoqué à un entretien 

, 'ïéalable. qui a eu lieu ie 9 Jan- 
•îar 1978, il a été remercié par 

:'*tre recommandée avec »»»»* 
■) réception du 25 janvier. 

• ♦ Son refus de tenir compte 
cette décision, sa prétention 

•Mut»1 

m*- ' 
i .a-: -v 

.«•T****- ■ 
**** ■■ 

HJTOMOBILl 

.y---' UH LIVRE BLANC 
;- "=0UR «ÜH TROISIÈME AK 

HEUREUX» 
■L’ t René Lenolr, secrétaire 

tat à l'action sociale vient de 
VjS'Wntn un Livre blanc lnti- 

Ij Temps de vivre un Iroÿ- 
— ne âpe heureux (*). Cette pla- 

.=tte résume les observations 
■ '“-signées & l’occasion de la pre- 

rencontre nationale du 
: _-”?sième Ùge. organisée à Iyon 

et 9 octobre derniers, en 
- -- s éance du président de la 

•" --- publique. 
filon M. Lenoir, les personnes 
es sont en train de vivre t une 
table révolution ». Sur les 
f millions et demi de Fran¬ 
cs et de Français de plus de 
acte ans, plus de deux mil- 
s fréquentent les onze mille 
*s et plus de trente mille 
ent les cours des universités 

l'Alfa uni 

t La Documentation française. 
mai Voltaire, Parla (7*), ISO 

conüaaer i occuper les lieux 
constituaient dès lors une voie 
de fait justiciable du recours à 
la force publique. 

* En vérité, m. Basanta et les 
siens ont une conception parti¬ 
culière de la loi : Us en usent 
tant qu’elle sert leurs desseins, 
quitte & la dénoncer lorsqu'ils 
doivent à leur tour s'y plier, a 

Une réponse de (a C.G.T. 
De son côté Vünion des syndi¬ 

cats C.G.T. du quartier de la 
Défense nous écrit: 

a Contrairement aux allégations 
de la direction Buhler, les faits 
témoignent que la liberté est 
malmenée dans son entreprise. 
Depuis le Jour où ta. Basanta — 
alors embauché depuis cinq ans 
— a contesté une décision de la 
direction, une avalanche d’aver¬ 
tissements ou de reproches se 
sont succédé. De plus. la direc¬ 
tion Buhler Va reconnu délégué 
syndical pendant plus d’un an 
puisqu'elle a procédé A l’envol 
de dix-sept lettres d’avertisse¬ 
ment ou de mise à pied pour fait 
syndical et que l'Inspecteur du 
travail a refusé sa demande de 
licenciement en 1977. 

» D’autre pan. elle viole J’ar- 
tfle 412-15 du code du travail, 
qui prévoit que les anciens délé- 

syndlcaux ont une protection 
six mois et que la demande 

de licenciement doit être effec¬ 
tuée auprès de l'inspection du 
travail. B faut savoir également 
que la direction de cette entre¬ 
prise refuse obstinément toute 
entrevue ou délégation de lT7nion 
des syndicats C.G.T. de la 
Défense.» 

(Selon les attendus du Jugement 
rendu en première Instance par le 
tribunal de Courbevoie, M. Basante, 
employé A la société BnbJer-BUag 
depuis le 12 Janvier 1973, avait reçu 
deux lettres d’avertissement les 13 et 
32 octobre 1976 ; le 3 novembre 1978, 
la direction Inl remettait une lettre 
le convoquant A an entretien préa¬ 
lable A sue procédure de Ucencfi 
ment, lettre qnH refusa parce que 
non recommandée; le « novembre, 
runion locale C.G.T. adressait à la 
direction de l’entreprise une lettre 
désignant l’Intéressé comme délégué 
syndical ; le 5 novembre, la direction 
adressait A M. Basanta une lettre 
recommandée l’avertissant officielle¬ 
ment qu’une procédure de licencie¬ 
ment était engagée contre- loi. Là 
proximité de ces dates ezpllqae le 
long débat de procédure qui S*en 
est suivi.J 

O General Motors a été 
condamné, le 8 février. A verser 
2.5 millions de dollars de dom¬ 
mages et Intérêts aux parents 
d’un Jeune homme, mort U y a 
six ans après que le réservoir à 
essence de sa Chevrolet CheveUe 
eut explosé au coure d’une colli¬ 
sion. Les parent? de la victime 
ont fait valoir que l’emplacement 
du réservoir était « fondantenta- 
lement dangereux ». Deux Jours 
auparavant. Ford Motor avait 
été condamné & payer 127.8 mil- 
été condamné & payer une somme 
encore plus élevée & un garçon de 
dix-huit ans brûlé à 95 % U y a 
cinq ans. quand le réservoir de sa 
Ford Pinto avait pris feu sans rai¬ 
son apparente. FünJ a annoncé 
son Intention de faire appel, tan¬ 
dis que General Motors n'a pas 
encore Indiqué les suites qu'elle 
entendait donner au jugement. 

puissante? fa * ' (PUBLICITE)' 

ROYAUME DU MAROC 

■|«<= 
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Office Régional 
le Mise en Valeur Agricole du GHARB 

KENITRA 

AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N* 1/78 

Le Directeur de l’Office Régional de Mise en 
/aleur Agricole du Gharb recevra, jusqu’au 31 mars 
.978 (21 Rabîa 2 1398) à U h. 30. des offres de prix 
jour la fourniture, te transport et le montage du 

:'natériel électromécanique destiné à l’équipement de 
a station de pompage SMPC2. 

Les travaux sont groupés en 3 lots : 

; — Lot N* 1 : Matériel de filtration (comportant un 
filtre à tambour rotatif de 900 1/s de débit nomi¬ 
nal) ; 

— Lot N* 2 .• Matériel hydraulique et mécanique 
(débit total équipé de 830 1/s a une hauteur mano- 
métriqne moyenne de 140 et 120 m de réservoirs 

à pression d’air) ; 
— Lot N* 3 : Matériel Electrique (puissance installée 

2 X 1250 KVA). 

Le dossier est à retirer au siège de l’Office Réglo- 

ial de Mise en Valeur Agricole du Gharb * Bureau 
les Marchés • Carrefour Mauritanie - KENITRA - 
sontre remise d'un chèque libellé au nom de l’Agent 
Comptable de rO.R-M.VA.G- d’une somme de CINQ 

3ENT DIRHAMS (500 DH). 
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TRANSPORTS 
UNE SEMAINE APRÈS SA NOMINATION 

M. Fontvïeiüe démissionne 
de son poste de P.-D. G. 

de Manufrance 
De notre correspondant 

Saint-Etienne. — La crise de 
Manufrance a pris le samedi 
Il février un tour nouveau avec 
la démission du P.-D. G. M. Henri 
Fontviellle, qui. une semaine plus 
tôt, avait été désigné & ce poste, 
après le retrait de M. Jacques 
Petit, S) l'on s’en tient aux ter¬ 
mes de la brève déclaration re¬ 
mise dimanche & la presse par 
M. Fontviellle, celui-ci renonce 
à la président» parce qu'a U n’a 
pas obtenu de son prédécesseur 
les renseignements satisfaisants 
sur les investisseurs susceptibles 
de reconstituer le capital de la 
société ». 

M. Petit qui avait démissionné 
le 4 février de ses fonctions de 
P.-D. G. avait accepté un poste 
de directeur général adjoint 
chargé des négociations en vue 
de la création de la société nou¬ 
velle d’exploitation, n doit trou¬ 
ver, avant l’échéance fatidique 
du 28 février, les Investisseurs 
nécessaires à la réussite de son 
plan de sauvetage. 

C’est donc parce qu'il s’estime 

tenu A l’écart des négociations 
menées par M. Petit que M. Font¬ 
viellle a, semble-t-D, démissionné. 
Apparemment, la « mission Petit» 
continue. M. Bruno Vennin. 
adjoint au maire de Saint- 
Etienne et administrateur de 
Manufrance, nous l’a confirmé 
dimanche soir, a je regrette la 
démission de M. Pontvieüle. Elle 
ne me semble pas sérieusement 
motivée, aucun élément nouveau 
précis .n’étant intervenu depuis 
qu’ü avait pris ses fonctions. 
JC. Petit poursuit ses contacts, s 

• Lip : la municipalité de 
Besançon a décidé, d'offrir un 
terrain aux grévistes de l'ex-usine 
Lip de Pal en te. Une centaine de 
mètres carrés, dans une usine 
relais de la ville, permettront aux 
travailleurs de disposer d’un siège 
social pour la coopérative qu’Us 
ont créée. La municipalité s'est 
aussi prononcée pour F expropria¬ 
tion de l'usine et des terrains de 
Patente, après Je refils du syndic 
de tes vendre A la ville. 

LES MVESTISSESfENTS FERROVIAIRES 

Beaucoup d'argent sur les rails 
La S.N.CJ?. prévoit qn'en 

1978 ses Investissements se¬ 
ront presque trois fins plus 
élevés que ceux des Britfsh 
Rallways. révèle une étude 
d'nne revne américaine. 
1 International Rallways 
Journal, qui porte sur les 
investissements prévus par 
différents pays pour leurs 
chemins de fer. 

te consacrera 
0685 millions de bancs en 1978 
pour modernise/1 son réseau, et 
son homologue Athermique, 
2430 millions. La 
quant i «Ha. Investira, eu cours 
de la môme période, cinq lois 
plus d"argent (2 082 millions) que 
son homologue londonien 
(387 militons). 

Pour se part, la gouvernement 
de Bonn e accepté de consentir 
annuellement, pendant cinq ans, 
un (nvesdssemani moyei de 
6 400 millions de troncs pour sas 
chemins de ter. L'Espagne, de 
son cOté, y consacrera 2 088 mil¬ 
lions de francs en 1078, T Halle, 

tS21 mimons, lu Turquie 
1656 motions. l'Australie, 
1680 minions et ta République 
tf Afrique du Sud 10Tt millions. 

Selon férz«Je, les plans acqui¬ 
sition de matériel pour ranssm- 
bia dea pays du monde, sans 
compter las Etats-Unis et les 
pays de F Est européen, membres 
du Comecon, sont de 16000 
wagons de marchandises, 1850 
voitures de voyageurs et 700 lo- 
oomotlves. 

U construction de nouvelles 
voles représente, selon celte 
revue, le plus Important poste 
des dépenses : 5050 millions de 
francs pour les quatrar+lngte 

■pays sur lesquels portant l'étude. 
Ainsi, exception folle des travaux 
efroctués per la SM.Cf. et la 
R A.T J*., le Portugal construira 
205 k ho métra a de lignes supplé¬ 
mentaires en 1978, f Argentin 
183 kilométras, le Swaziland 
100 kilométras, la Cameroun 
83 fd/omAires, r Uruguay 82 kilo¬ 
mètres et (e Malawi 60 kilo¬ 
mètres. — (A. FJ3.) 

Etes-voussur 
de ne pas paya- 
trop dimpots? 

Avez-vous un Livret A 
de la Caisse d’Epargne “Ecureuil” ? 

Les intérêts, 6,50%, 
sont totalement exonérés d’impôt. 

Profitez-vous de la totalité du dépôt autorisé ? 
Le plafond est de 38.000 F. 

Et les intérêts capitalisables sans limitation. 

Avez-vous de l’argent disponible qui ne vous 
rapporte rien? 

Ou qui vous rapporte un intérêt inférieur à 6,50 % 
à cause de l’impôt? : 

Vérifiez ! votre argent disponible doit d’abord 
vous rapporter 6,50 % exonérés d’impôt. Avec un Livret A. 

Et chaque membre de votre famille, 
quel que soit son âge, peut posséder son Livret A. 

Les autres avantages du Livret A? 
Ils sont multiples. 

Virement des salaires, des pensions... 
Prélèvement automatique du montant de vos 

quittances d’eau, de gaz, de téléphone... 

Le Livret A 
de b Caisse cf Epargne“Ecureuil” 

un livret totalement exonéré d’impôt. 

Art»» 
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ÉTRANGER_ 

Un programme d’économies d’énergie 
est mis an point par Bonn 

Bonn. — Le gouvernement fédéral vient de reprendre, sons 
une forme nouvelle, le programme visant à favoriser des éco¬ 
nomies dans l'utilisation de l'énergie pour le chauffage. Ce pro¬ 
gramme, qui prévoit des subventions de 4,35 milliards de marks 
dorant les cinq prochaines années, avait fait l'objet d’ime large 
publicité en septembre dernier. H se heurta cependant à la résis¬ 
tance des Lânder gouvernés par les chrétiens-démocrates et dut 
être abandonné an débat de janvier, lorsque le gouvernement 
du Bade-Wurtemberg refusa catégoriquement de signer le projet 
préparé par le gouvernement de Bonn. 

De notre correspondant ' ~ 

LES 

FAITS ET CHIFFRES 

Le même programme qui devait, 
à l’origine, résulter d'un accord 
entre les Lânder et le gouverne¬ 
ment central va être réalisé 
maintenant par la vole législa¬ 
tive. Le gouvernement compte 
que cette Injection financière 
contribuera à ranimer la conjonc¬ 
ture économique. 

Le Parlement va se voir propo¬ 
ser un projet Incorporant les 
subventions prévues dans la c loi 
sur la modernisation des loge¬ 
ments s. La méthode de finan¬ 
cement reste fondée sur une taxe 
frappant le mazout utilisé pour 
le chauffage des locaux. Cette 
taxe nouvelle, qui était de 1 mark 
par 100 litres, passera sependant 
à 2 marks, en admettant que 
l’ensemble du programme gou¬ 
vernemental trouve une majorité 
au Parlement. En échange de ces 

ETATS-UNIS 

• Un ménage américain, sur 
cinq dispose d'un revenu annuel 
cf ou moins 25 000 dollars (10 000 F 
par mois environ) indique l'orga¬ 
nisme de recherche économique 
Conférence Bo&rd ; 11,1 millions 
de ménages détiennent 40 % 
du pouvoir d’achat global. Plus 
de la moitié de ces ménages vivent 
dans les grandes banlieues, et seu¬ 
lement 20 % dans les villes mê¬ 
mes ; 3 % des ménages considérés 
ont une femme comme chef de 
famille et 5 % sont noirs ou 
appartiennent & des minorités 
ethniques. Enfin. 28 % de ces 
ménages vivent dans te sud des 
Etats-Unis, 19 % dans l’ouest et 
26 % Hans le aurd-est — (A.F-PJ 

• Les crédits à la consomma¬ 
tion ont atteint, en 1977, aux 
Etats-Unis, un total de 223,8 mil¬ 
liards de dollars, en progression 
de quelque 30 milliards (+ 15.5 %) 
par rapport à 1976. Le montant 
des crédits bancaires a repré¬ 
senté 110 mîfilaxds de dollars, 
dont environ 40 % pour tes achats 
d'aotomobUea. En 1978, la pro¬ 
gression de l’ensemhfe des crédits 
ne serait que de 20 milliards 
(+8£%), si bien que les rem¬ 
boursements ne représenteront 
plus que 16^5 % du revenu dispo¬ 
nible des Américains, contre 
174.% en 1977 et un record de 
1T.5 % en 1973 avant la crise. 
— (AgefU 

JAPON 

• La production de sept im¬ 
portants secteurs industriels ja- 

charges nouvelles, les propriétai¬ 
res se verront offrir des subven¬ 
tion en vue d’améliorer l’isola¬ 
tion thermique des Immeubles èt 
de moderniser les installations de 
chauffage (deux tiers des 445 mil¬ 
liards prévus à cet effet sont 
réservés aux logements). 

En nn&rnw temps, une décision 
de l’Office des cartels va réduire, 
d’une autre manière le gaspillage 
d’énergie. L’office a contraint la 
R.WJ5. (le plus grand producteur 
d’électricité en Rhênanie-West- 
phalie) de modifier les conditions 
qu'elle imposait jusqu’à présent 
aux entreprises industrielles ca¬ 
pables de produire elles-mêmes 

' de l’énergie en exploitant les sur¬ 
plus de vapeur dont elles dispo¬ 
sent. La R.WJ5. ne pourra pins 
leur appliquer des tarifs discri¬ 
minatoire. — J. W. 

ponds est retombée & la fin 1977 
& son niveau de 1970, indique 
dans un rapport qui vient 
d’être publié, le ministère du 
commerce International et de 
l’industrie CM2TD. Les moyennes 
entreprises sidérurgiques, te tex¬ 
tile, la construction navale, l’alu¬ 
minium, les engrais chimiques, les 
Industries du papier-carton et de 
la résine polyvinyle, ont déclaré 
que la situation est d’autant plus 
difficile dans ces secteurs touchés 
par la récession qu'ils fournissent 
des emplois à environ 24 millions 
de personnes, soit près de 20 % 
de la population active dans l’in¬ 
dustrie. Le rapport précise que 
les soixante-dix-huit entreprises 
des secteurs considérés ont réduit 
leurs effectifs da.m une propor¬ 
tion plus de deux fois supérieure 
à celle des autres secteurs indus¬ 
triels. — (AJPJ*.) 

Affairas 

• Bénéfice record pour T.WA, 
— L> résultats préliminaires pour 

: 1977 laissent apparaître un bén'- 
fice après impôts œ 64.8 millions 
de dollars (32 millions de francs) 
pour la société T.WA» soit une 
hausse de_ 75,9 Ko par rapport à 
1976. « Chacun de nos trois sec¬ 
teurs d'activité a contribué à ces 
résuttatS'Tecord s, a Indiqué 
M. Bdvrin Smart, président de 
TWA : + 36,6 mîiiinng de dollars 
avant impôts pour la chaîne hôte¬ 
lière Hilton international, 32,4 
pour la Compagnie aérienne et 
23 pour Canteen Corporation. 

• Le budget de la commu¬ 
nauté de Strasbourg. — Le 
conseil de la ''ommunauté urbaine 
de Strasbourg vient d’adopter un 
budget qui prévoit pour 1978 des 
investissements de 170 mfTUooR 
de francs et des dépenses de fonc¬ 
tionnement de 52L5 millions. 

Ta communauté qui, en dix 
ans, a construit 92 kilomètres 
de voies nouvelles, consacrera & 
nouveau nne bonne part de ses 
investissements à la voirie, no¬ 
tamment à la «pénétrantes qui 
doit relier le réseau autorontier 
au nouvel ensemble immobilier 
des ™ibr- Les conditions de cir¬ 
culation dans l’agglomération 
seront également améliorées 
grâce â l’extension du « système 
intégré automatique s qui con¬ 
trôle déjà soixante carrefours et 
en traitera une vingtaine d’autres 
au cours de l’année. 

Agriculture 

• L'organisation du marché 
laitier européen. — Les organisa¬ 
tions professionnelles européennes 
dn secteur laitier et la Commission 
de la CJÏÏ.E- se sont mis d’accord 
sur la ventilation d’une partie des 
sommes procurées par la taxe de 
««responsabilité sur le lait : 
26 millions d’unités de compte 
(U.C.) seront consacrés à la dis¬ 
tribution de lait dans les écoles. 
15 millions cTU.C. à la vente à prix 
réduit de beurre dit concentré, 
utilisé notamment pour la cuisine. 
30 millions dTT.C. permettront 
d Incorporer du lait à la fabrica¬ 
tion de glaces alimentaires. 'Wnfin, 
31 millions dTT.C. favoriseront les 
actions de promotion du lait à 
l'intérieur de la Communauté- H 
zeste 106 millions dTT.C. à répartir 
enïüe la promotion du lait euro¬ 
péen sur les marchés extérieurs. 

Paris-Londres 
6 vols quotidiens 
à votre 
ROISSY-HEATHROW_HEA 

9h00* 
llhOO 
13h00* 
15h00 
18h00* 
20h00* 

♦Envolez-vous dans un TriStar British Airways, l’avion 
le plus confortable sur Paris-Londres. 

A l'aéroport de Heathrow, prenez le nouveau métro 
express. Il vous conduit directement au centre de Londres. 

Enfin, n’oubliez pasnos vols directs de Roissy vers 
Manchester, Cardrff, Birmingham, Bristol. 

“Peut-on vous aider?” 

» 
HEATHR0W-R0ISSY 

8h00 
lOhOO* 
12h00 
14h30* 
17h00* 
19h00* 

British 
airways 

avenue de r0pâB.1ït260i3a401 ou üonaitevotreagentdev3y«eâ 

n 

S Réservation : 225.99.06+ ■ 

IRAN AIR | 
Or:v Sud 

PARIS 
NEW-YORK * 

BOEING 747 SP : Lundi-Vendredi 12 h 30 

AVIS FINANCIERS DES SOCIfrl 
l'utilisation dn Tait en poudre dans 
l'alimentation du bétail et le 
montant de raide aux producteurs 
qui s’engagent à ne pas livrer leur 
lait durant une période déter¬ 
minée. — pAJFJPJ 

• M. Denis Bergmann rient 
, d’être nommé président de la 

commission des comptes de i’agri- : 
culture par le ministre délégué 
à l’économie et axzx finances, | 

, M_ Robert Boulin. M. Bergmann 
. est directeur de recherches à1 

l’Institut national de la recherche 
agronomique. Il remplace à la tête 
de la commission des comptes de 
l'agriculture M. André Cramais, 
conseiller d'Etat. 

• M. Jacques Blanc, secrétaire 
d’Etat auprès du ministre de 
l’agriculture, a Indiqué au cours 
de rassemblée générale de la Fé¬ 
dération des producteurs d’ovins 
que la France maintiendrait son 
organisation nationale du marché 
du mouton tant que le Marché 
commun n’aura pas mis au point 
un règlement accordant des ga¬ 
ranties équivalentes aux éleveurs 
fiançais. 

Emploi 

• Compression de personnel 
chez C.(LF.-Chimie. — En raison 
des mauvais résultats enregistrés 
en 1977 et du marasme persistant 
qui règne sur le marché des 
matières plastiques, la direction 
de C-d.F.-Chimie, filiale des 
Charbonnages de France, a décidé 
de supprimer deux cents emplois. 
H ne sera cependant procédé à 
aucun licenciement, la compres¬ 
sion de personnel décidé devant 
s’opérer par des mises en retraite 
anticipée. 

Ces mesures, qui ne prendront 
effet que dans quelques mois, 
concernent le siège de la société 
à Paris-la Défense, ratine de 
Lfllebonne (Seine- Maritime), 
ainsi que les établissements de 
Matingarbe-Douvrm et de Dis¬ 
court dans le Pas-de-Calais. 

La direction de C.cLF.-Chimie 
fait d’autre part savoir que cent 
dix-huit postes restent à pourvoir 
à l’usine de Dunkerque, dont le 
démarrage et prévu a l’automne, 
et que cent vtogfcs emplois nou¬ 
veaux vont être créés à Auchel 
(Pas-de-Calais), où n-ne fabrique 
de sacs-poubelles en cours de 
construction sera opérationnelle 
en septembre 1978. 

• Extension <f un conflit à Ta 
TrèfUerie Câblerie de Bourg- 
en-Bresse. — Après la décision 
de la direction de suspendre pro¬ 
visoirement 1e contrat de travail 
de soixante-treize salariés en rai¬ 
son de la grève de cent dix-sept 
agents d’entretien. Faction reven¬ 
dicative s’est étendue z sept cents 
personnes sur mUle trois cent cinq 
se sont mises rai grève de solida¬ 
rité & l'appel des syndicats C.G.T. 
et CJFD.T. — (CorrespJ 

9 Trois cent soixante - sept 
licenciements chez Aunay-For- 
tier. — Cette entreprise, qui 
emploie mille cent personnes à 
Dévoie - lès - Rouen (Seine-Mari¬ 
time), a été autorisée à pour¬ 
suivre ses activités jusqu’au 
15 mars prochain, après la mise 
en règlement judiciaire interve¬ 
nue en décembre dernier (le 
Mcmde du 7 janvier 1978). Cepen¬ 
dant, un tiers du personnel, soit 
trois cent soixante-sept personnes 
exactement, a d’ores et déjà été 
Licencié par le syndic. M* Bra- 
Jeux, pour qui cette opération 
constitue une « étape vitale ». Un 
nouveau directeur vient d’être 
nommé, M. Adam, cadre 
l’entreprise depuis vingt ans, qui 
a été chargé de réorganiser te 
service commercial et les ateliers 
de production. — fCorresp. part.) 

Transports 

• Baisse de trafic à Dunker¬ 
que^— Le trafic du port auto¬ 
nome de Dunkerque a atteint 
32,8 Tnfnirms: de tonnes en 1977 
(—2,2 % par rapport à 1976) 
M- Jean LefoL président du port, 
estime que ce résultat est satis¬ 
faisant compte tenu de la situa¬ 
tion mondiale du transport mari¬ 
time, de la crise de la sidérurgie 
et surtout de la grève des dockers 
du 10 mais au 31 avril dernier. 
Le bilan financier du port fait 
apparaître une perte d'environ 
10 mfliinn» de francs, qui corres¬ 
pond aux pertes de recettes pen¬ 
dant la grève des dockers. 

• Reprisé du trafic dans le 
remorquage au Havre. — Les offi¬ 
ciers des remorqueurs de la so¬ 
ciété « Les Abeilles » au Havre 
ont décidé, samedi 15 février, de 
suspendre leur mouvement de 
grève commencé te 26 Janvier et 
de reprendre le travail dès diman¬ 
che. Cette décision votée selon la 
C.G.T. par 80 % des grévistes, a 
été prise après une première réu¬ 
nion entre tes syndicats et la 
direction. Les officiers ont obtenu, 
selon leurs représentante syndi¬ 
caux, un accord de principe sur la 
question des < compensations de 
déplacement b (tme partie dn 
trafic pétrolier a en effet été 
transféré du Havre à Antifer 
depuis que cet avant-port a été 
mis en service). 

• Rouen, quatrième port 
français. — Avec un trafic de 
16904000 tonnes, le port de Rouen 
a établi en 1977 son propre record, 
qui représente une hausse de Z/k % 
sur l’année précédente. Cette pro¬ 
gression est la plus forte qui ait 
été. enregistrée parmi les ■ ports 
autonomes français, qui tons, à 
l'exception de Nantes et de Saint- 
Nazaire, ont &Ubi nrw haigBA de 
2% à 6%. Rouen demeure donc 1e 
quatrième port français après 
Marseille, Le Havre et Dunkerque. 
— fCorresp.) 
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CHAMPAGNE MUMM 

Le d*a£fiUxes global, hra*» 
droits et hors taxes, réalisé en 1977 
par la. société, a atteint 341966 870 P. 
supérieur de 24A7 % & celui de rexer¬ 
cice précédant : 195 031 472 F. Dana 
ce total, l'activité « produits im¬ 
portés b a représenté 55 844 077 F 
contre 46 074 D14F en 1976 (+ 21,21 %) 

Les ventes « champagne » de la 
société ont progressé de 15.22 % d'une 
année sur l'autre, contre 9,88 Ko pour 
l'ensemble du négoce, et le chiffre 
d'affaires concernant cette activité 
s’est établi à 186 122 793 F — dont 
100 400 860 F pour l’exportation — 
en progression de 24.05 % sur celui 
de l'exercice 1970. 148 957458 F. 

Les ventes de champagne des so¬ 
ciété Mann, Ferrler-jouét et Hetd- 
sfeck et Cle Monopole ont totalisé 
10 917 000 bouteilles en 1977. 

GROUPE ffiUER-LEBLAHC 

X,e chiffre d'affaires >i«wg twiw 
consolidé du groupe Selner-Leblanc 
s’est élevé, an 1977, A 842 mmipnH 
de flancs, montant sensiblement 
équivalent à celui réalisé en 1976 
(832 m niions de francs). 

: : . - -.iSrart* -WamM 

LORÉAL“S”,„-~a ££* ç 1: csxtn »** 

: ùm Chiffre d'affaires V 
hors taxes 1977,4 812 raffina ^ î : •__ 
de francs contre, u. 1974^ --- 
4220 mOllm de francs, :-T ■ * 
ane progression de 14 %. , . TîS . î 

A données . comparahWÏ^ “2 :*î 7 
+ 13^ % (taux de ebmgf ■ :-tl * 
idenriques et sens les ' ' [ 
nonveflemcnt entrées ]' 1^ - 1 
filiation). ■*:*. j * 

La consolidation des oomptet. ’ ; t • <1511 

du groupe étant en cours,.stisa*— *: 7 >- 
n’est paa encore-ponQ)l«-dlndKrs!tO 
quer le montant Ou Mntnn* " 
manière exacte. _ 

Toatefota, on peut dès 11111I11 ' 
tenant considérer que la béné-^-^"^ 
ÎSL'ÎSÏ.WSI VcbSS^okes auoTioioa 
L’exercice précédent. 1 

L’écart sera plus marqué-sar-: 
le bénéfice net,, en raison""' aîf*v. « 
notamment des - pertes sabla .. ■ 
par la fnmio italienne, compta -•—rît' - Î‘-J 
tenu de ce que ceura-tin»i 1^. !G.* 
viennent pas en déduction ' __ r>i 
profits des sociétés bénéflclatne-fi iGEST^ DE m» 
pour la détermination dm fan-*' ... ’Ft, 1W 
péta A payer. SE? -13- *’ „« 

. 3? oer, Mit. 
i-frr. »*»■' 
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RÉPUBLIQUE DU NIGER 
MINISTÈRE DES POSTES 

ET TÉLÉCOMMUNICATIONS 

AVIS D'APPEL 
D'OFFRES 

INTERNATIONAL 
Le Ministère des Postes et Télécommunications du 
Niger lance un appel d'offres international pour la 
fourniture: 
— de 3 centraux téléphoniques de capacités initiale 

et finale, 800/f0000. 400/5000. 200/5000; 
— de 3 installations VHF/UHF de faible capacité; 
— de 2 installations HF/BL1; 
— de courants porteurs de faible capacité sur fils 

aériens financés par l'Association Internationale: 
de Développement (AID). 

Les dossiers d'appels d'offres peuvent.être retirés: 
— auprès de l'Office des Postes et Télécommunica^ 

lions, Niamey, République du Niger, ou - -.. 
— auprès de l*Union Internationale des Télécom-? 

munications. 
Place des Nations, CH 1211 Genève 20, 
agissant poür le compte du Gouvernement du 
Niger. 

La clôture des offres est prévue pois le . . 

MARDI 2 MA11978 * 37 h. 

1 (PUBLICITE)' 

ROYAUME DU MAROC 

MINISTÈRE DE L'AGRICULTURE ET DE LA RÉFORME AGRAIRE 
OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN VALEUR AGRICOLE DU GHARB 

PRÉSÈECTION INTERNATIONALE 

Essais d'étanchéité des canaux 

L’Office Régional de Misé en Valeur Agricole 
du Gharb se propose de mettre à l’essai différents 
types de joints, sur bajoyers et radiers de canaux 
enterrés, dans le cadre de la réalisation de travatur 
couvrant la S.TX (60.000 ha) et le périmètre du Behi 
(30.000 ha). 

Les essais portant sur la réalisation d’environ 
1-500 ml de joints de différents types auront pour but 
de sélectionner les entreprises qui, seront retenues 
pour soumissionner dans le cadre d’appel à la concur¬ 
rence pour la réalisation d’environ 400.000 mètres de 
joints(40Û km). 

Les sociétés désireuses de participer à ces essais 
sont priées de retirer le protocole de ces essais auprès 
de l’Office Régional de Misé en Valeur Agricole du 
Gharb - Carrefour Maurrtama Kcnitra - Bureau des 
Marchés jusqu’au 17-3-78 (7 Rabia H 1398). 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 

LONDRES 

La baisse reprend 

—5 rr„v Trfa sélectif mais nénnwipfng 

V—; 

«■» : 
- — 

i&m 

^eneon bien «riaaté & 2s vaUla du 
v ^•«eeaC'enû» le marché Ce Londres » 

■m.'j; r;:' < \^| jpito lundi natta, le cbemlxi de la. 

nslgse. Le repli, en grande partie 
■■■■•..!; favorisé per la manque des cours. 

V £ s-*** aurtont lait sentir aux lndua- 
trldlee dont l’Indice, une demie 

^ jxeure aprte 1’auvertute. avait llé- 
sVebi <*« W* & 470,8. in ten- 

dance, cependant, s été très Irré¬ 
gulière aux pétroles. Quant aux 
Fonde d'Etat, us ont. dans l’en- 

«mWA très peu varié. Seules les 
•aine» d'or, suivant l'évolution du 

prix du métal, ont notablement 
progressé, certains titres gagnant 
jusqu'il 25 cents. 
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0-8 < INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE, Base 100 : 30 déc. 1977.) 

orévr. lOttvr. 

Valeurs tranaçlses ., 923 92,2 

Valeurs étrangères .. 102,6 1023 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(Base 160: 29 déc. I9SL) 
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COURS DU DOLLAR A TOKYO 

j 10/2 

loUr (en job*) .... 241 60 
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Bénéfices, subventions et dividendes 
CJX - Honeywell-Bail 3 présenté 

les comptes consolidés 
de son premier exercice complet, 
puisque la fusion est intervenue en 
Juin 1976. Le chiffre d'affaires conso¬ 
lidé atteint 3,78 milliard* de francs 
(47 % réalisé* en Rance et $3 % 
A l’étranger}, la marge brute d'auto¬ 
financement, 661 million* de francs, 
et le bénéfice net, 144 millions de 
franc*. Les Investissements m mon¬ 
tent A 751 millions de franc*. Enfin, 
les commandes ont progressé de 33 % 
par rapport an total cumulé de celles 
de CXL. et d*Hon*ywtil-Bnll pour 
le premier semestre 1976 et de C.LL- 
HaneyweU-Bnll pour le second 
semestre 1976. H e été précisé que 
I* clientèle appartenait au secteur 
privé A hauteur de S» %. 

Pou apprécier ces éléments chif¬ 
frés, n Importe de précirer quelques 
points : 

La marge brute d'autofinancement 
et le bénéfice net prennent en 
compte les subventions versées 
annuellement par l'Etat. Ot 
leur échéancier (du 25 mars 1976 
au 15 mats 1980} ne coïncide pu 
exactement avec celui des exercices 
sociaux. En outre, CXL-HoneywcU- 
Bnll a perçu, en 1976, 135 millions 
de francs e supplémentaires a pour 
couvrir les «pertes» de la CJ.l. du 
l« Janvier au 15 mars 1976. Dus la 
pratique, les snPventions Intervien¬ 
dront dans le compte d’exploitation 
selon le calendrier et pour les mon¬ 
tants suivants : 530 millions en 1976 
(135 millions + 395 minions repré¬ 
sentant la part de la première 
annuité pour la période dn 15 mars 
au 31 décembre 1976) ; 460 million» 
en 1977 ; 215 millions en 1978 ; 
110 millions en 1979 et 20 millions 
en I960. Soit au total 1335 millions 
(1200 millions de subvention pré¬ 
vue + 135 millions au titre des 
■ pertes» CXL dn début 1976}. 

Sans la subvention, l’exertlce 1977 
se serait donc soldé par nne marge 
brute de 201 millions de francs et 
une perte nette de 316 millions de 
francs. 

semblablement de deux sources. Le 
groupe CXl.-HoneyweU-BuU est 
constitué pour l'essentiel de deux 
entités distinctes. D’une part CX1> 
Honeywell - Bull proprement dit, 
société française, d'antre pan CJU.- 
HoneyweU-Snil International, qui a 
son siège aux Pays-Bas et contrôle 
quatorze sociétés commerciales du 
groupe & l'étranger. Ces deux socié¬ 
tés ont les mêmes actionnaires, la 
même conseil, le même président, 
mais nne nationalité différente et_ 
des comptes distincts. Ce qui fait 
que les deux actionnaires. Machines 
Bull et Honeywell, seront vraisem¬ 
blablement rémunérés, partie es 
France par CJX-HoneywtH-BnJQ, 
partie aux Pays-Bas par CX4.-Honey- 
well-Bull tateraatioaai. 

J.-M. Q. 

La subvention permettant de déga¬ 
ger un bénéflee net. Us deux action¬ 
naires de CJU.-Honeywell-Bnll, Ma¬ 
chines Bull (53 %) et Honeywell 
(47 %), vont percevoir an titre de 
retend ce 3977 un dividende. Son 
montant global n’est pas encore 
déterminé, mais n proviendra vral- 

NOUVEU.ES DES SOCIETES 

RO BBC O. — Los actionnaires vont 
avoir h choisir entre l'attribution 
gratuite de titres (3 1/3 %) on le 
versement d'un dividende final de 
MO üoriaa par action, soit 12,80 flo¬ 
rins pour rexereloe 1977 dans son 
entier. 

COMPAGNIE BANCAIRE. — Béné¬ 
fice net de l'exercice 1977 : 65,8 mil¬ 
lions de francs contre 50.4 millions 
de francs. Le résultat net consolidé 
devrait être supérieur de 10 t. 15 
k celui de 1978 (219 mrnii-ma cie 
francs). Dividende global Inchangé 
de 12 F, male s'appliquant à un 
capital augmenté gratuitement de 
25 % en 1977. 

SOCIETE GENERALE ALSA¬ 
CIENNE DE BANQUE. — Attribution 
gratuite d'une action pour cinq. 

ELF GABON. — Attribution gra¬ 
tuite d’une action pour deux. 

ECCO S. A-LO dividende global 
de l'exercice 1977 devrait être porté 
h 60 F par action contre 52,50 F 
en 2976. 

FINANCIERE SOT AL. — Emission 
d'un emprunt de 100 millions da 
francs en 100 000 obligations de 
1000 F. Amortis en douze ans, cas 
titras rapporteront un intérêt de 
11.30 %. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 IDEES 
. — Le cent cinquantenaire de 

Joies Verne : «Roi des 
camelots on prophète ? », 
par J.-P. Poncey. 

3. ÉTRANGER 
— La guerre en Ogadea. 

4. PROCHE-ORIENT 
— LIBAN : Ta Syrie a imposé 

an compromis. 

fi. EUROPE 
— PORTUGAL : le Parlement a 

approuva le programme du 
gouvernement Soares. 

& DIPLOMATIE 

7 à 12. POLITIQUE 
LA PRÉPARATION DES 
ÉLECTIONS LÉGISLATIVES : 

— Le meeting do R.P.R- à la 
porte de Pantin ; 

— CORSE : les aafaaoaitstes et 
la campagne ; 

— M. Ségay au « Qub de la 
presse >. 

— ■ Libertés nouvelles » flD, 
par Roger-Gérard Sdnrart- 
zenberg. 

— D'UNE RÉGION A L'AUTRE 
(XVII). — RHONE-ALPES : 
■ Une crise économique par¬ 
ticulièrement ressentie », par 
Alain Guichard. 

14. SOCIÉTÉ 
— Le Planning familial demande 

l'abrogation de la loi sur 
l'avortement, jugée hop res¬ 
trictive. 

— Après un stage de formation, 
des jeunes chômeuses risquent 
de ne pouvoir passer leur 
examen. 

m JUSTICE 
— Les sanctions 

Mlle Guemann. 
contre 

LE MORDE DE L’ECONOMIE 
Pages 17 & 22 

■ Le psychodrame du tronc. 
Le spéculateur et l’Etat, par 
B. Dumas. 

• Controverse à Bruxelles sur 
les subventions britanniques 
a remploi. 

■ Economie, emploi et mathé¬ 
matiques, par P. Salin. 

• I/Indn, us partenaire écono¬ 
mique d’un poids croissant. 
Dès les années 80, le monde 
occidental pourrait manquer 
d’uranium. 

• Wall Street : une profession 
sur le déclin. 

■ Le» notes de lecture d’Alfred 
Sauvy. 

23-24. CULTURE 
— DANSE : la performance de 

Carolyn Carlsoa. 

33. SPORTS 

34. RÉGIONS 
— EN ILE-DE-FRANCE : plus 

d'asînas an pied de la capi¬ 
tale ; des autoroutes rendues 
au silence. 

35338. ECONOMIE 

LIRE ÉGALEMENT 
RADIO-TELEVISION (16) 

Annonces classées (25 & 32) ; 
Aujourd’hui (15) ; Carnet (16) ; 
« Journal officiel » (15) ; Météo¬ 
rologie (15) ; Mots croisés (15) ; 
Bourse (39). 

Le numéro du « Monde » 
daté 12-13 février 1078 a été tiré 
à 506 085 exemplaires. 
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A Vienne 

Plnsienrs participants à la conférence 
de l’inteniationale socialiste ont déploré 

la rigidité de l'attitude israélienne 
De notre correspondante 

Vienne. — La réunion de 
l’Internationale socialiste sur le 
Proche-Orient, qui s’est tenue 
rfimanehi» 12 février, & Vienne, 
sons la présidence dn chancelier 
Kreisky, n’a pas réussi & éliminer 
les divergences de vues existant 
au sein de l'organisation sur la 
question palestinienne. Elle n'en 
a pas moins permis, au lendemain 
de la rencontre, samedi, A Salz- 
bcurg, entre le président Sa date 
et M. Shimon Pérès, chef du 
parti travailliste, un utile échange 
d’opinions entre la délégation 
israélienne et les dix-neuf autres 
partis représentés. En outre, et 
cela a été au moins aussi impor¬ 
tant que la conférence elle-même, 
M. Pérès a eu la possibilité & 
deux reprises de s'entretenir, en 
marge de oette «table ronde», 
avec une délégation du parti 
socialiste arabe d'Egypte (gouver¬ 
nemental). dirigée par M. Fouad 
Mohieddlne, son secrétaire géné¬ 
ral 

Formellement destinée & per¬ 
mettre un débat sur la base du 
rapport établi par M. Krelsfey 
sur les trois missions qu’il a me¬ 
nées entre 1974 et 1976 dans les Siys arabes et Israël, la réunion 

e Vienne a aussi donné lieu à 
une discussion sur les chances 
actuelles et les conditions de paix 
après l'initiative de M. Sadate. 
De nombreux partis étalent 
curieux de connaître l’analyse 
du chef de. l’apposition Israé¬ 
lienne sur les points qui bloquent 
en ce moment les pourparlers 
entre le Caire et Tel-Aviv. 

M. Shimon Pérès a-t-U réussi 
i, atténuer les préoccupations que 
suscite, au sein de plusieurs for¬ 
mations, la rigidité de l'attitude 
israélienne ’ darm les conversa¬ 
tions en cours? 13 ne le semble 

__en dépit de raffirmation 
exprimée par le dirigeant Israé¬ 
lien. selon laquelle « te soutien 
gui lui a été manifesté a large¬ 
ment dépassé ses espérances ». 
M. Pérès n’a pas caché cependant 
que les prises de position expri¬ 
mées au cours de cette Journée 
de travail « n’ont pas toutes 
approuvé à cent pour cent sur 
chaque question le point de vue 
de Y Etat d'Israël ». 

L'un des participants a avoir 
exprimé très clairement son 
inquiétude a été M. Sven Anders- 
son, ancien ministre des affaires 
étrangères suédois. Tout en 
concédant que les décisions sont 
difficiles & prendre pour Israël, 
M. Andersson a regretté que cet 
Etat « n'ait pas encore donné une 
réponse à l'initiative du président 
Sadate et n'ait même pas exprimé 
le souhait de concrétiser les prin¬ 
cipes considérés par presque tou¬ 
tes les nations du mande comme 
essentiels pour arriver à une paix 
juste et durable ». 

IA participation de l’OI*P. au 
processus de paix et l'auto¬ 
détermination du peuple palesti¬ 
nien ont représenté un autre 
volet des débats. A l’opposé par 
exemple de M. Kreïsfcy. qui s’est 
prononcé depuis longtemps en 
faveur de la reconnaissance de 
I'OJLR, M. Pérès a déclaré que la 
position de son parti à ce sujet 
n'avait pas changé : « Nous som¬ 
mes absolument opposés à la 
participation de tO J1P. aux négo¬ 
ciations. Nous sommes arrivés à 
la conclusion que toutes les par¬ 
ties gui sont intéressées à la paix 
sont contre rOJ.J*. et que, donc, 
les gouvernements qui sont favo¬ 
rables à roXJ\ sorti contre la 
paix », a-4-11 dit 

ANITA R1ND. 

POLEMIQUE AU « FIGARO » 

Les membres de « l’équipe Brisson 
critiquent M. Robert Hersant 

MM. Jacques de Lacreteüe. de r Académie française, Louis Chau¬ 
vet, Marcel.Gabüly et Michel-Pierre Hamelet, ont adressé, le 7 février, 
à M. Robert Hersant, directeur du Figaro, la lettre suivante : 

« Nous vous avons manifesté, à plusieurs occasions dans le pas 
l'estime dans laquelle nous tenions votre action de remise en ordre 
et de rénovation du Figaro. Nous devons aujourd’hui, avec la même 
franchise, vous dire nos réserves les plus expresses sur la présentation 
daiis l'édition de Neuilly et de Puteaux (6 février 1978), de votre 
manifeste électoral Une telle pratique non seulement ravale le Figaro 
au niveau d’un bulletin électoral local, mais elle nous parait cons¬ 
tituer, de plus, une grave atteinte aux principes et accords signés 
par vous qui régissent l’utilisation dn titre. Nous ne pouvons, en cette 
circonstance — et nous le regrettons — donner c notre concours et 
» notre assentiment » & ce qui cous parait être u» abus de droit. » 

quatre signataires de la 
lettre formaient, avec Louis- 
Gabriel Robinet (décédé), le 
« grouve des cinq » auquel un 
tribunal a reconnu, en 1970, la 
qualité d’héritier de « l'auto¬ 
risation de paraître », accordée à 
Pierre Brisson à la libération pour 
publier à nouveau le Figaro. 
M. Marcel GabOly est actuelle¬ 
ment membre du directoire, tan¬ 

dis que les trois autres signa¬ 
taires siègent au conseil de 
surveillance. 

Lorsque M. Robert Hersant 
acquit le Figaro en 1975, ce fut 
avec l'accord des quatre « sur¬ 
vivants » de « l'équipe Brisson », 
sous réserve du respect de cer¬ 
tains principes auxquels Ils font 
allusion dans leur lettre. 

Le mur d'argent et celui des sondages 
L’hebdomadaire Valeurs actuel¬ 

les, dont le directeur est Ml Ray¬ 
mond Bourgine, sénateur et 
conseiller de Paris (C.NJLF.), 
consacre près de quatre pages. 
Ha-ns son numéro daté 13-19 fé¬ 
vrier, & la candidature de M. Her¬ 
sant dans la sixième circonscrip¬ 
tion des Hauts-de-Seine (Neuilly, 
Puteaux). H publie notamment 
les résultats d*un sondage de 
1TPOP, effectué sur un échantil¬ 
lon de cinq cent quatre-vingt- 
huit personnes, avant que le di¬ 
recteur politique du Figaro ait 
reçu rapprit du premier ministre 
et avant l'audience que lui a 
accordée le président de la Répu¬ 
blique. 

Mme Florence d’Harcourt, dé¬ 
puté sortant, suppléante de 
M. Achille Feretti (ÏLPJU, 

maire de Neuilly, auquel elle avait 
succédé tors de la nomination de 
celui-ci au Conseil constitution¬ 
nel en mars 1977, recueille 43 55 
des intentions de vote, tandis que 
M. Hersant n’en obtient que 15 %. 
17 r» des personnes interrogées se 
prononcent pour le candidat du 
parti socialiste (M. Jean-Paul 
Aron au moment de l'enquête, 
M. Gérard Brisset à présent), 
11 Te pour Mme Annie Mandais 

«UE PRÉSiDBiï 
DE LA REPUBLIQUE 

EST BOSTÎIE AUX RÉGIONS» 
déclare H. Olivier Guichard 
Dans un entretien accordé à 

notre confrère la Croix (12-13 fé¬ 
vrier), M. Olivier Guichard, prési¬ 
dent du conseil régional des Pays 
de la Loire, donne son sentiment 
sur l’attitude du président de la 
République vis-à-vis des réglons. 

« Af. Giscard tfSstaing n’a 
jamais été régionaiiste, déclare- 
t-IL n le dit tout le temps. En 
privé, s’entend. JJ est hostile aux 

•régions. Je ne comprends pas 
pourquoi. Si l’on veut faire un 
peu de planification, ü est tout 
de même plus facile de le faire à 
cet échelon-là qu’à des échelons 
plus éparpillés. Du point de vue 
de la majorité, Ü a tort aussi Les 
Pays de la Loire en sont un exem¬ 
pte ; Zes régions peuvent faire un 
contrepoids à la politique urbaine 
des utiles dirigées par la gauche. 
Tant que M. Giscard d’Estaing 
sera président on n'ira pas très 
loin en matière de régions. Et si 
la gauche passe, les assemblées 
régionales deviendront des assem¬ 
blées politiques. Ce sera alors, à 
terme, la fût des départements. » 

A la question : « Croyez-vous que 
le département et une région de 
plein exercice puissent coexis¬ 
ter ? », M. Guichard répond d'au¬ 
tre paît : « Si l’on était raison¬ 
nable, on en reviendrait à la 
solution du grand département, 
qui résout la question. A peu près 
le plan Debré d’après-guerre : la 
France de quarante-cinq dépar¬ 
tements. » 

• M. Abdelmalek Temmam, 
ancien ministre algérien des 
finances, est décédé, le U janvier 
à l’Age de cinquante-huit ans, à 
Alger, n avait été, en 1956, dans 
la clandestinité, l'un des fonda¬ 
teurs du Journal El Moudjahid, 
organe du F-LJ*. En février 1976. 
Il avait été wnrnraé ministre des 
finances avant d’être élu député, 
en février 1977. ü était depuis, 
président de la commission éco¬ 
nomique de l'Assemblée nationale 
algérienne. 

NEIGE, GEU VERGLAS 

L’hiver sur toute la France 
La circulation routière a été rendue difficile 
dans une cinquantaine de départements 

Neige, gel, verglas, avalanches^. ce qu'il est convenu d’appeler 
le mauvais temps a régné ce week-end sur Yensemble de la France. 
La circulation routière a été rendue difficile dans une cinquantaine 
de départements, et le préfet de la Drôme a dû réunir, samedi 
11 février en fin d’après-midi, un «état-major» anti-neige. TJn arrêté 
a été pris, imposant aux véhicules de transport en commun des 
« dispositifs anti-glissants hors zone urbaine ». 

Dans la région de Thonno- 
les-Balns, en Haute-Savoie, le 
CD. 902 a été coupé, vendredi 
10 février au soir, par un ébou- 
lement de terre et de cailloux, 
et à nouveau fermé samedi, par 
mesure de sécurités Dans le Sud- 
Ouest, la Satntonge et la Cha¬ 
rente ont été paralysées par la 
neige et le verglas. Notre corres¬ 
pondant nous signale que les 
R-N. 10, 11 et 137 furent par 
moment totalement impraticables. 
Des congères se sont formées sur 
les routes départementales de la 
Charente. Toujours dans la même 
région, cent cinquante véhicules 
ont été bloqués, dans ca nuit du 
10 au 11 février, entre La Ro¬ 
chelle et Saintes. Les camions 
de secours — non équipés de 
pneus cloutés — n'ont pu Immé¬ 
diatement secourir les automo¬ 
bilistes. Dans l'ensemble, le ré¬ 
seau secondaire demeurait peu 
praticable, alors même que cer¬ 
taines autoroutes n'offraient 
qu’une voie réellement sûre et 
dégagée. 

Ces précipitations n’ont pas 
seulement touché la circulation 
routière. D'abondantes chutes de 
neige ont provoqué, samedi 11 fé¬ 
vrier, le déraillement de la loco¬ 
motive du rapide Paris-Briançon 
en gare de Veynes (Hautes-Alpes). 
L'autorail Veynes-G arp a déraillé 
le même Jour, à 22 heures. D'au¬ 
tre part, le < train des lignes » 
a été stoppé par une tempête de 
neige entre Digne et Nice, ven¬ 
dredi soir. 

La vingtaine de personnes trans¬ 
portées a été dirigée en car, vers 
la préfecture des Alpes-de-Haute- 
Provence. A Paris, dimanche 

du 1er au 18 février 

offre spéciale 
d’avant-saison 
NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 
formule AAAF 

industrielle 99v 
avec gilet 1150 F 

NICOLL LATRADmON ANGLAISE DU VÊTEMENT MASCULIN 

29, RLE TRONCHET/RflRlS 8" 

12 février, peu après 23 heures, la 
couche de neige a empêché le 
passage des rames de la ligne 
aérienne n® 5 (Eglise-de-Pantin- 
Place-dltalie) entre les stations 
Austerlitz et Saint-MarceL Les 
passagers des rames arrêtés ont 
dû être évacués par les pompiers. 

D'autrep art, comme à la mi- 
janvier (le Monde des 19, 20 et 
21 janvier), des dizaines de ha¬ 
meaux et de fermes sont isolés. 
C’est le cas dans les Cévennes 
Egalement aux limites du Gard 
et de l'Ardèche; à Malons-et- 
Elze, et dans le Gard, à Bessè- 
ges, où les habitants sont pri¬ 
vés d’électricité et de téléphone. 
A l’Hospitalet - près - l'Andorre 
(Ariège), cinq maisons et chalets 
ont été évacués en raison de me¬ 
naces d'avalanches. Notre corres¬ 
pondant à Limoges nous signale 
que, dans la nuit du 10 au 11, 
le thermomètre est descendu à 
— 10 «O sous abri à l’aéroport de 
Bellegarde. En dépit d'un beau 
temps revenu, dimanche 12 fé¬ 
vrier, plusieurs hameaux sont res¬ 
tés isolés dans les Alpes-Mariti¬ 
mes et ont dû être ravitaillés par 
hélicoptère. 

Pour les skieurs dlsola-aooo 
(Alpes-Maritimes), ce moyen de 
transport est d'ailleurs devenu le 
seul pour regagner la vallée. Près 
de cinq cents skieurs ont em¬ 
prunté l’avion d'une compagnie 
privée pour quitter la station blo¬ 
quée par la neige ou pour s’y 
rendre. ■ 

POUR CONNAITRE 
L’ÉTAT Mi ROUIES 

Pour connaître l’état des routes, 
les usagers pourront obtenir les 
renseignements qu'ils désirent en 
téléphonant aux différents cen¬ 
tres d'Information et de circula¬ 
tion routière répartis sur le terri¬ 
toire : 

— Centre national d Informa¬ 
tion routière : L boulevard Théo¬ 
phile-Sueur, 931 IL Rosny-sous- 
Bois, téL : 528-90-33. 

— Inter-Service Routes : 856- 
33-33. _ 

— Centres régionaux d’informa¬ 
tion et-de circulation routière : 
IJlle, 10, rue des Déportés, 58034 
lille Cedex, ta ; 52-22-01 : Ren¬ 
nes, 85, boolevaid Clemenceau, 
35032 Rennes Cedex. téL : 50-70- 
25, 50-14-67, 50-78-21 j Bordeaux, 
200, rue Judaïque, 33063 Bordeaux 
Cedex, téL : 96-33-33 ; Marseille, 
167, avenue de Toulon, 13367 Mar¬ 
seille Cedex, téL : 47-20-20 ; Lyon, 
26. rue Christian-Lacooture. 69677 
Bron, ta : 54-33-33. et Metz,, 
2, rue A.-Bettarmler, 57038 Metz 
Cedex, ta : 75-22-24. i 

(P.C.), il Te pour le candidat éco¬ 
logiste et 3 ^ pour les antres 
candidats. 

M. Hersant recueille d'autre 
part 17 Te de et bonnes opinions» 
contre 45 Cé de «mauvaises», ces 
chiffres étant, pour Mme d'Har¬ 
court, de 47 Kb contre 17 %. 

Valeurs actuelles, qui souligne 
que MM. Antoine Pinay et Ray¬ 
mond Bourgine ont apporté leur 
appui à Mme d’Harcourt, indique 
d'autre part que celle-ci a été 
encouragée à maintenir sa can¬ 
didature par M. Jean RiolaccL 
chargé de mission auprès du pré¬ 
sident de la République, et par 
M. Jacques Alexandre, chef du 
service de presse du premier mi¬ 
nistre, qui lui a rends un message 
de sympathie de M. Barre. 

Le Figaro fait état, pour sa 
part, lundi 13 février, d’un son¬ 
dage effectué dans la sixième cir¬ 
conscription des Hauts-de-Seine 
à la demande de NeuiHy-Journal, 
mensuel dont le propriétaire est 
M. PierettL Cette enquête, qui 
pourrait être publiée dans le 
numéro de mars de ce mensuel, 
attribuerait 31 % d’intentions de 
vote à Ml Hersant-et autant à 
Mme d’Harcourt. Le Figaro ne 
mentionne pas une enquête me¬ 
née par la SOFRES à la demande 
de M. Hersant, et qui donnerait, 
selon certaines informations, des 
résultats analogues A ceux qu’a 
recueillis 1TFOP et que cite 
Valeurs actuelles. 

Notons cependant que le nom 
de Mme d'Harcourt apparaît, 
pour la* première fols depuis l’an¬ 
nonce de sa candidature, dans le 
quotidien de M. Hersant, qui, 
d’autre part, qualifie Valeurs 
actueües fl60 000 exemplaires), au 
sondage duquel U fait écho, de 
«petite revue économique». 

Enfin, le Figaro ajoute qu'un 
autre sondage «est en cours cours 
sur le terrain & la demande, dit- 
on, d’un quotidien parisien ». « Ses 
résultats seront intéressants à 
examiner, ajoute le Figaro. Ils 
permettront de savoir si l’impact 
de la campagne du candidat de 
la majorité a été perçu durable¬ 
ment ou non. » 

Le report ih «Qaestnnngirea 
de Maurice Duveiger 

LA NOIKM 
DE «PRÉ-CAMPAGNE» 

SUR LE ONDES 
EST-fllE lÉGAIfl 

Le « Questionnaire •" de 
Maurice Du verger, qui devait 

. être diffusé le 5 février sur 
TF L ne le sera qu’après les 
élections législatives. L’enre- 
gïstrement de rémïssEcn 
consacrée b l'auteur d* « Echec 
au roi - tert dont le sujet 
devait être « Le système poli¬ 
tique après mars 1978*) n'a 
eu effet pq être effectué 
comme prévu, le producteur, 
M. Jean-Louis Sërvao- 
Schreiber, étant souffrant 
C'est donc l’interview de 
Mgr Lefebvre, déjà enregis¬ 
trée, qui est passée à l'an¬ 
tenne le 5 février.1 

La réalisation de rémission 
reportée, qui devait avoir Beu 
dans un second faymjva je 
23 février pour être program¬ 
mée le 26. vient d'être annulée 
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tenir dans les tribunes poli¬ 
tiques en période de . > pré¬ 
campagne » électorale (là 
campagne proprement dite 
débutant sur les oxides le 
27 février A O heure. 

UNE ÉLECTION CANT0NA1E 
VAL-DE-MARNE » Chenue- 

vières-sur-Mame (1er tour). 

laser, 17 230; voL, 10 542 
suffi*. expr„ 10 432. 

M- Olivier Lefèvre-d’Ormesson 
(CJJLP.1, anc. dép., 4.929 voix; 
M. Claude Roméo (F.C.),3 234 
voix ; M. René Dessert (PB.), 
1712 voix ; M. Gérard Gare) 
(PJS.U.), 209 voix; M. Daniel 
Noëlle (MB.G.), 198 voix ; 
M. Claude Chalaye (U.G.F.), 
92 voix ; Ml Renaud Louchaxd 
(CDJ3.), 58 voix. Il y a ballat¬ 
tage. 

[Ce scrutin fait sotte & l'invali¬ 
dation du mandat de M. Clande 
Roméo (P.C.). qui avait été élu le 
14 mars 1976 en battant au deuxième 
tour U. Lefèvre d'Oxmesson par 
5 391 voix contre 5 370. Le tribunal 
administratif avait annulé cette 
élection, sur la requête de M. Lefèvre 
d'Onnesson, en raison d'une erreur 
administrative dan* l’établissement 
des listes électorales par la préfec¬ 
ture du Val-de-Marne.] 

(Lira page 8 les résultats des 
autres élections partielles de di¬ 
manche.) 

Interrogé & ce sujet, M. Henri 
Marque, directeur de rinformatian 
à TP 1, nous a déclaré, ce Tnn/H 
13 février : 

« Cette émission à. caractère 
politique se situant dix minutes 
avant Yawerture de la campagne 
nationale officielle sur les ondes, 
et se surajoutant à la série 
d'émissions « Spértal élections ». 
rédUseé dam le cadre de la pré- 
campagne électorale, modifiait en 
quelque sorte Véquiabre entre les 
d’émissions «Spécial élections », 
rtté et à l’opposition. En consé¬ 
quence, nous avons proposé à 
Maurice Duverger de diffuser ce 
« Questionnaire » après , les élec¬ 
tions. » 

Une déclaration 
de M. Maurice Duverger 

De son côté, M. Maurice Du¬ 
verger nous a fait parvenir la 
déclaration suivante ; 

« Est-il plus équitable de ren¬ 
voyer après les élections — comme 
on vient de le décider — l’émission 
tCun professeur qui aurait envi¬ 
sagé, entre autres, l’hypothèse 
d’une victoire de la gauche, alors 
qu’on a diffusé auparavant 

Z 'émission d’un évêque dont tout 
le monde a pu mesurer Yengage- . 
ment à l'extrême droite ? C$ta 
n'est pas sérieux. 

» One chose l’est beaucoup ptux:. 
qu’on utilise la notion de «pré- 
campagne » pour empêcher lès 
journalistes et les réalisateurs de 
radio et de télévision d'aborder 
autrement que dans les émissions 
réservées aux partis les sujets 
qui touchent à la politique. C’est- 
à-dire pour empêcher que les 
citoyens n’aient l’occasion de 
réfléchir en dehors des confor¬ 
mismes rivaux. . . 

» La décision de TF 1 permettra 
peut-être de rendre de tels agis¬ 
sements plus difficiles dans Pave- 
nir. La loi du 7 août .1974 impose 
en permanence aux sociétés na¬ 
tionales dé programme Yobliga- ’ 
tion d’assurer l’égalité' d’accès à 
l’antenne des tendances de pen¬ 
sée et des courants d’opinion, 
en même temps que l’information 
des citoyens. L'article L 1G7-1 du 
code électoral établit des règles 
plus contraignantes pendant la- 
« campagne en vue des élections- 
législatives », en organisant des 
émissions- spéciales à la radio¬ 
télévision nationale un équilibre 
rigoureux entre la majorité et' 
Yopposttion. Mais ce régime ne 
s’applique en l’occurence qu’à 
partir du 27 février à O heure,. 

» En' conséquence, U semble 
illégal df invoquer Za proximité des 
élections pour refuser de diffu¬ 
ser le 26 février une émission dont 
on reconnaît par aULeurs qu’elle 
aurait pu Vitre le 5. C’est pour¬ 
quoi fai décidé d'introduire 
devant le tribunal administratif 
de la Seine un recours pour vio¬ 
lation de la lai. Le jugement res¬ 
tera sans effet sur la diffusion ' 
de rémission repoussée après les 
élections, car u sera prononcé 
beaucoup pùts tard. Mais.Il pour¬ 
rait permettre d’établir que la 
notion de «. pré-campagne » 
n’existe pas dans la loi et qufeüe 
sert A tourner celle-ci pour res¬ 
treindre la liberté d’informer des 
journalistes et des réalisateurs. 

» Rien ne permet malheureu¬ 
sement de mettnrin à une situa¬ 
tion qui serait - jugée anormale 
dans les autres démocraties : que 
la télévision française refuse dfin- 
former sérieusement'les (Moyens 
avant les élections sur les consé-- 
quences qu'eues peuvent avoir sur 
le fonctionnement de la Consti¬ 
tution. s 
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L’APPARTEMENT DONT VOUS REVEZ 
SANS FATIGUE BT BANS FRAIS 

OFFICE DE LA CONSTRUCTION 
19 et 19 bi* avenu» Auber, NICE, «t place Mozart 

87-08-26 - 87-02-81 (parking M écart) 
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